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IN T R O D U C T IO N GÉNÉRALITÉS

L'homm e ne cesse de m odifie r son environnem ent. M êm e des 
in terventions qu i pourra ient paraître anodines peuvent avoir des 
conséquences désastreuses pour l'écosystème. Ainsi, l'in troduction  
d'espèces étrangères dans un b iotope peut engendrer des 
déséquilibres écologiques parfois irrémédiables. En m ilieu terrestre 
e t dans les eaux continentales, les exemples sont nom breux et, en 
général, bien connus. Dans le dom aine marin, si les in troductions 
sont moins connues, elles ne sont pas moins fréquentes, e t leurs 
conséquences peuvent ê tre  to u t aussi graves du fa it de la d ifficu lté  
d 'in te rven tion . L'exemple le plus connu est celui de la caulerpe 
(Caulerpa taxifo lia) en M éditerranée.

Lorsque ces organismes viennent à se développer hors de leur 
aire naturelle, on parle alors d 'in troduction  biologique. Si ces espèces 
parviennent à s 'installer e t à développer des populations pérennes 
dans leur nouveau m ilieu, on les qua lifie alors de « naturalisées ». Ces 
processus d 'in troduction  e t de naturalisation peuvent avoir lieu 
spontanément mais l'hom m e y  participe souvent, vo lonta irem ent ou 
non. Parmi ces espèces naturalisées, certaines peuvent alors révéler 
un caractère invasif : en p ro lifé ran t dans le m ilieu, elles pertu rben t le 
fonctionnem ent des écosystèmes e t entraînent la disparition d'autres 
espèces.

Le phénomène d 'in troduction  d'espèces s'est accentué depuis 
1950 par les am éliorations techniques des bateaux, un des principaux 
vecteurs d 'in troduction  d'espèces (Gollasch &  Leppâkoski, 1999). De 
plus, la France est un carrefour continenta l, fluvial e t m aritim e. C'est 
le seul pays d'Europe à avoir une façade à la fois sur la M er du Nord, 
la Manche, l'A tlantique e t la M éditerranée pour un to ta l de 5 5 0 0  km 
de côtes. Plusieurs ports d 'im portance in ternationale sont situés sur 
ces côtes notam m ent Bordeaux, La Rochelle, Nantes, Brest, 
Cherbourg, Le Havre, Boulogne, Calais, Dunkerque, etc  (Noël, 2002). 
Cette situation géographique est propice à l'in troduction  d'espèces.

Le bu t de cet ouvrage est de présenter la liste la plus exhaustive 
possible des espèces marines in troduites sur la Côte d'Opale en 
Région Nord - Pas-de-Calais. Ce docum ent présente la biologie, 
l'habitat, la date d 'in troduction  parfois estimée, ou la date de 
prem ière signalisation, la répartition  de l'espèce dans les mers 
avoisinantes ainsi que les problèmes environnem entaux qu'e lle  pose 
éventuellem ent.

Une espèce in trodu ite  est une espèce qui apparaît dans une 
région où elle n 'é ta it pas présente auparavant. En comparaison avec 
une extension naturelle des populations, ce tte  installation est 
tou jours due à une action anthropique (volonta ire ou non). 
Boudouresque (1993) a établi des critères afin de reconnaître si une 
espèce est in trodu ite  ou non.

Ces critères sont les suivants :

•  L'espèce est-elle nouvelle pour l'a ire considérée ?

•  Existe-t-il une d iscontinuité géographique entre  son aire 
connue e t son aire nouvelle ?

•  La nouvelle station est-elle ponctuelle ?, des biotopes sim ilaires 
à celui qu i est colonisé, situés au voisinage de cette station 
sont-ils (déjà) colonisés ?

•  A partir d 'une station in itia le ponctuelle, la cinétique 
d'extension de l'a ire  est-elle cohérente ? C'est le cas de l'algue 
Sargassum m uticum  e t de l'annélide M arenzelleria viridis qui 
sem blent avoir été in troduites de façon indépendante dans 
deux sites distincts, com m e l'ind iquent les figures 1 e t 2.

Figure 1 : Chronologie de l'expansion de l'algue Sargassum muticum 
le long des côtes atlantiques d'Europe. À partir d'une station et 

d'une date d'introduction (hypothétique), les courbes correspondent 
successivement aux années 1960,1970,1980 e t 1990 (Ribera & 

Boudouresque, 1995).

•  DK y
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Figure 2 : Distribution de l'annélide Marenzelleria viridis, d'après 
Gollasch &  Leppâkoski, 1999. Pour chaque localité, l'année de la 

première observation est indiquée. Les flèches indiquent les routes 
possibles de la progression de l'espèce

On d it  qu'une espèce est naturalisée lorsqu'elle a trouvé des 
conditions favorables à son développement, qu'e lle se reproduit 
norm alem ent e t s'in tégre à l'écosystème com me une espèce indigène.
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Le term e « invasive » est utilisé dans le cas où une espèce 
in trodu ite  pro lifè re dans le m ilieu, perturbe le fonctionnem ent des 
écosystèmes, entraîne la disparition d 'au tres espèces e t présente en 
général un im pact économique sérieux. Ces espèces invasives sont 
caractérisées par une grande am plitude écologique, une large aire de 
répartition  géographique, une grande tolérance vis-à-vis des facteurs 
environnem entaux lim itan t pour les espèces indigènes, un taux de 
reproduction élevé e t une efficacité  de l'explo ita tion des ressources 
trophiques. Par exemple la crépidule, Crepidula fo rn ica ta , d o it le 
succès de son im plantation au manque de prédateurs e t à son cycle de 
vie original. Cette espèce est herm aphrodite  protandre : les individus 
naissent mâles e t changent de sexe en vieillissant. Son mode de vie en 
colonies d 'individus superposés de ta ille  de plus en plus petite, donc 
avec des animaux de sexe d iffé rents  sur la même colonie rend leur 
reproduction te rrib lem ent efficace.

Le te rm e « d'espèce cryptogénique » peut ê tre  rencontré, pour 
qua lifie r une espèce in trodu ite . Il s 'agit d'une espèce don t l'o rig ine est 
inconnue com m e le mollusque bivalve Teredo navalis.

La règle de W illiam son

W illiamson (1996) a élaboré une règle, d ite  des 3 x  10, 
perm ettan t d 'estim er la proportion d'espèces im portées dans un 
te rr ito ire  e t susceptibles de devenir invasives :

R è g le  d es  3  x 10 (W IL L IA M S O N , 1996)

E s p è c e s  im p o rté e s  (a p p o rté e s  v o lo n ta ire m e n t 
ou  non  p a r l'h o m m e  d a n s  les  p ays)

E s p è c e s  in tro d u ite s  (p ré s e n te s  d e  m a n iè re  
au  m o in s  fu g a c e  à  l 'é ta t sa u v a g e )

E s p è c e s  n a tu ra lis é e s  (e x p a n s io n  n a tu re lle  
d a n s  la  z o n e  d 'in tro d u c tio n )

E sp èce  in v a s iv e

Figure 3 : Règle des 3x10. D'après Williamson, 1996.

D'après ce t auteur, 10% des espèces in troduites réussissent à 
s 'in s ta lle r; parm i elles, seules 10% sont capables de coloniser de 
nouveaux m ilieux e t de s 'y  é tablir dé fin itivem ent e t enfin, parm i ces 
dernières, 10% seraient susceptibles de provoquer des dégâts 
écologiques e t économiques. Elle peut ê tre  applicable pour les 
écosystèmes aquatiques e t terrestres.

Les d iffé re n ts  vecteurs d 'in tro d u c tio n

Les modes d 'in troduction  des espèces marines sont très variés :

La navigation

C'est l'un des principaux vecteurs d 'in troductions involontaires. 
Cela comprend les salissures marines (appelées aussi « fou ling»  e t 
«c ling ing» ) sur les coques, l'eau e t le sédim ent contenu dans les 
ballasts. On estime que plusieurs m illions d'espèces sont 
transportées autour du monde par les navires chaque jou r. Les 
Introductions par ce vecteur sont en augm entation depuis le début 
des années 1950 (Gollasch &  Leppâkoski, 1999). Cela peut s'expliquer 
par une augm entation des activités m aritim es (accroissement du 
nom bre de bateaux e t des échanges m aritim es) alliée à l'am élioration 
technologique qui rend les navires plus rapides, qui augmente la 
possibilité de survie des organismes à l'issue du transport. 
L'augmentation du nom bre de bateaux venant dans les ports cause 
de m ultip les in troductions, ce qui augmente la probab ilité  de 
l'é tablissem ent d 'une espèce non indigène. L'augmentation du 
com merce par bateau, entraîne également la construction de 
nouveaux ports o ffra n t des sites d 'in troduction  supplémentaires.

Les eaux de ballast 
Il est quasim ent certain que le crabe chinois, Eriocheir sinensis (cf. 

p 71), est arrivé de Chine à l'é ta t de larves ou de juvéniles dans les 
eaux de ballast de navires. Les larves du couteau américain, Ensis 
directus, sont arrivées en Europe du Nord de la même façon.

Une étude réalisée sur les eaux de ballast par Gollasch en 1996 
m ontre que plus de 60% des 404 espèces rencontrées é ta ient non

indigènes des eaux allemandes de la mer du Nord e t de la mer 
Baltique.

La quantité  d'organismes marins transportée dans les eaux de 
ballast semble augmenter. La m ultip lication des blooms 
phytoplanctoniques dans le monde entie r pou rra it en ê tre  la 
conséquence directe.

Les sédiments dans les réservoirs des ballasts
Les sédiments prélevés avec l'eau de ballast constituent une 

source d 'in troduction  d'espèces. La quantité  de sédiment transportée 
par les navires peu t être  très im portante  e t suffisante pour perm ettre 
la survie des espèces de l'endofaune, des form es enkystées d'espèces 
pélagiques e t des spores de macroalgues en dormance.

Les salissures marines des coques (fouling, clinging)
Les coques des navires sont aussi d 'excellents vecteurs 

d 'in troduction  d'espèces. Les espèces transportées peuvent être 
sessiles (fixées), on parle alors de « fou ling  » ou bien vagiles 
(mobiles), on parle alors de «c ling ing» . Le cirripède Elminius 
m odestus (cf. p 50) a sans doute été in trodu it lors de la seconde 
guerre mondiale de ce tte  façon, to u t com me l'annélide Ficopomatus 
enigmaticus (cf.p 38).

L'aquaculture

L'aquaculture est un vecteur d 'in troduction  im portan t :

•  L 'introduction volonta ire par échanges entre  bassins 
conchylicoles à l'échelle m ondiale : l'hu ître  japonaise 
Crassostrea gigas a été in trodu ite  en France à partir de 1966 
pour compenser la baisse de productiv ité  de l'hu ître  portugaise 
C. angulata, puis pour la remplacer quand cette  dernière a été 
décimée par l'irid iovirus. De même, M ercenaria mercenaria {cf. 
p 97) a été vo lonta irem ent in trodu ite  à la fin  du i 9 eme siècle en 
Bretagne e t en Vendée. M aintenant, elle fa it l'o b je t d'une 
pêche saisonnière intensive mais contrôlée.

•  L 'introduction accidentelle d'espèces accompagnatrices telles 
que des épibiontes /  endobiontes, des parasites ou encore des 
vecteurs de certaines maladies. Le gastéropode Crepidula 
fo rn ica ta  a été in trodu it depuis la côte atlan tique des Etats- 
Unis avec l'hu ître  Crassostrea virginica. De nombreuses algues 
com me Sargassum muticum , Undaria p innatifida  {cf. p 18 & 
19)... on t été in troduites de la m ême façon.

L 'aquario log ie

Ce vecteur est très im portan t ; le cas de l'algue verte Caulerpa 
tax ifo lia  en M éditerranée l'illus tre  très bien. Cette espèce fu t 
relâchée accidentellem ent à l'é ta t de spores par l'aquarium  de 
M onaco où elle é ta it cultivée. Repérée en 1984 en face du Musée 
Océanographique de Monaco, elle occupait à l'époque 1 m2. En 2004, 
elle occupait 5 000 ha, le long des côtes de la France, de l'Ita lie , de la 
Croatie, de l'Espagne, des Baléares e t de la Tunisie jusqu'à 100 m de 
profondeur. De façon inexpliquée, elle a disparue sur 80% des 
surfaces qu'e lle  colonisait. Elle est au jourd 'hui en fo rte  regression. De 
nombreuses espèces de poissons se sont répandues également de 
ce tte  façon.

A utres vecteurs d 'in tro d u c tio n  possibles

On peut également citer d 'au tres formes d 'in troduction  :

•  Le percem ent de canaux : par exemple le Canal de Suez par 
Ferdinand de Lesseps qui a mis en com munication la mer 
Rouge e t la M éditerranée depuis 1869 est responsable de 
l'invasion biologique marine la plus massive à l'échelle 
mondiale. On désigne sous le nom d ' «espèces lessepsiennes» 
les espèces venant de la m er Rouge. C'est le cas de la grande 
crevette, Marsupenaeus japonicus.

•  L'usage d'organismes com me appât : l'exemple de M ya arenaria  
{cf. p 98) utilisée par les Vikings. L'algue Fucus spiralis qui sert à 
em baller les appâts fû t in trodu ite  dans l'é tang de Gruissan dans 
l'Aude.

•  La recherche scientifique par des évasions accidentelles ou des 
relâchements volontaires après expérim entation : l'a lgue rouge 
Mastocarpus stellatus  a ainsi été in trodu ite  en Allemagne à la 
fin  des années 70 par un chercheur pour les besoins de ses 
recherches.

•  Des organismes restant dans les file ts de pêche ou de pièges.



•  Des espèces se fixen t sur des objets flo ttan ts  d'orig ine 
anthropique e t dérivent : le c irripède Megabalanus  
tin tinnabulum  {cf. p 52) a été observé à plusieurs reprises sur 
des bouées le long de la côte belge.

•  Le transport de sables e t de graviers (m atériaux de 
construction) peut aussi disséminer de nombreuses espèces.

Les facteurs favorisant la n a tu ra lis a t io n  d'une espèce dans un milieu
Les zones susceptibles d 'ê tre  envahies par une espèce in trodu ite  

sont caractérisées par :

•  la présence d 'une niche écologique disponible

•  un faible nom bre d'espèces natives

•  l'absence de prédateurs e t/o u  de parasites dans la zone 
d'accueil

•  une stabilité  du clim at, de la salin ité e t de l'hab ita t

•  une fo rte  influence anthropique (pollu tion, aquaculture, 
substrats rocheux artific ie ls, etc)

•  les estuaires, les ports, les voies fluviales, les chantiers navals, 
les routes in ternationales du tra fic  m aritim e sont probablem ent 
plus ouvertes aux invasions à l'image des baies de San Francisco 
ou de Chesapeake...

C a ra c té r is tiq u e s  b io lo g iq u e s  d es  es p è c e s  in tro d u ite s

Beaucoup d'espèces m ontren t une fo rte  capacité pour envahir 
une zone en dehors de leur aire native. Elles sont caractérisées par :

•  une fo rte  abondance dans leure aire d 'orig ine

•  la possibilité de survivre lors du processus d 'in troduction

•  une grande tolérance aux facteurs abiotiques, spécialement à la 
tem péra ture  e t à la salinité

•  la possibilité de to lé re r une large gamme d'habita ts

•  des préférences alim entaires non spécifiques

•  un taux de croissance végétatif im portant

•  une croissance plus précoce que celle des espèces natives

•  le potentie l d'occuper une «niche écologique»

•  connu com me « invasif » dans d'autres zones

•  un haut potentie l à remplacer les espèces indigènes

•  un long stade larvaire

•  la production de stades de repos (cystes, cellules dormantes, 
bourgeons)

•  une reproduction végétative ou herm aphrodite  (une population 
peut se fo rm er avec un unique spécimen)

•  une résistance aux brouteurs/prédateurs dans la zone native. La 
eau 1erpe, Caulerpa taxifolia, est par exemple toxique (terpênes) 
pour la faune qu i la consomme.

La concomitance de certaines de ces caractéristiques su ffit à la 
réussite de l'in troduction  de l'espèce.

Les im p a c ts

Ils sont de deux types :

E n v iro n n e m e n ta u x

On peut observer à la suite d 'une in troduction  d'espèce(s) un 
changement dans la com pétition pour les ressources (nourritu re, 
espace, zone de pontes), dans l'hab ita t (chim ique, physique ou 
biologique) ou une lim ita tion  des ressources com me l'oxygène. 
L 'in troduction d 'un nouveau groupe fonctionne l peut créer un 
préjudice à la chaîne trophique.

Certaines espèces in troduites peuvent véhiculer une toxine, une 
maladie, un parasite qui peuvent ê tre  nocifs pour les espèces 
indigènes non résistantes. L'iridovirus, qui a décimé les populations 
de Crassostrea virginica  fu t  probablem ent in trodu it par un transport 
non officie l d 'hu îtres en provenance du Japon en 1966.

L'hybridation génétique, la perte de génotypes natifs peuvent 
aussi ê tre  une conséquence néfaste de l'in troduction  d'espèces.

Les populations d'espèces natives peuvent subir des réductions 
drastiques d 'e ffectifs vo ire disparaître. L 'impact économique peut 
ê tre  im portan t dans le cas où l'espèce menacée est une espèce 
commerciale ou une ressource a lim entaire im portante pour une 
espèce commerciale.

Une espèce in trodu ite  peut aussi se révéler com m e un hôte 
in term édia ire dans le cycle de vie d 'un  parasite.

É c o n o m iq u e s

Les effets des espèces du « fouling » sur les constructions marines 
(ports, ponts, bateaux, quais, digues) sont nombreux. Les procédures 
de nettoyage e t l'application de mesures préventives (peinture 
« antifou ling  ») sont onéreuses.

L'arrivée massive de coquilles vides e t/o u  la présence d'odeurs 
peuvent causer des désagréments au tourism e. Une croissance rapide 
de la végétation dans des baies de faible profondeur peut m ettre  des 
baigneurs en d ifficu lté  {eg Sargassum m uticum ).

Sur les côtes israéliennes, la méduse Rhopilema nomadica 
empêche les bains de mer. Les symptômes ressentis par les baigneurs 
von t d 'une simple piqûre à une brûlure avec cloque laissant une 
cicatrice rémanente. L 'installation de file ts  de protection contre 
l'arrivée massive de ces méduses s'est révélée inopérante.

Teredo navalis a causé des dégâts irrémédiables sur les coques 
des bateaux en bois au cours du i 9 eme e t du 20eme siècle.

Les b é n é fic e s  d e  ces in tro d u c tio n s

Les in troductions d'espèces n 'o n t pas toutes des effe ts négatifs, 
certaines peuvent ê tre  considérées com me profitables.

B é n é fic e s  e n v iro n n e m e n ta u x

Les espèces in troduites robustes vont enrich ir le stock en 
colonisant des m ilieux perturbés e t ainsi m aintenir le réseau 
trophique. Ces espèces peuvent ê tre  une ressource alim entaire 
supplém entaire pour les espèces natives, comme c'est le cas avec le 
couteau américain Ensis directus {cf. p 96).

La p lupart des invasions conduisent in itia lem ent à une 
augmentation de la biodiversité locale (bénéfice aussi économique 
dans le cas d 'une espèce commerciale). Les espèces fouisseuses 
augm entent la b ioturbation, ce qu i élève la quantité  d'oxygène dans 
le m ilieu. Les espèces dotées d'une haute capacité de filtra tion  
augm entent la c la rté de l'eau. La m oule zébrée, Dreissena 
polymorpha, en est un bel exemple en eau douce. Les coquilles e t les 
algues peuvent servir d 'ab ri ou de substrat. Certaines espèces 
augm entent la consolidation des habitats com me les rhizomes des 
algues.

E c o n o m iq u e s

L'in troduction de certaines espèces a permis de créer ou de 
m aintenir des activités économiques. L 'in troduction de l'huître 
Crassostrea gigas {cf. p 95) à l'illus tre  parfaitem ent. De même, le 
crabe royal, Paralithodes camtschaticus in trodu it en Russie en 1960, 
fa it actuellem ent l'o b je t d 'un com merce florissant jusque sur les côtes 
norvégiennes, mais les impacts sur l'environnem ent com m encent à 
ê tre  inquiétants. En Israël, les poissons in trodu its par le canal de Suez 
représentent actuellem ent le tiers des prises.
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Coscinodiscus wailesii Gran & Angst, 1931

de Gomez F. &

N o n  in v a s iv e  d a n s  n o t r e  re g io n

S Y N O N Y M E S

Coscinodiscus nobilis auct.

N O M S  V E R N A C U L A IR E S  

Inconnus 

T A X O N O M IE

R èg n e Chromista T. Cavalier-Smith
S o u s -rè g n e Chrom obiota T. cava lier-Smith
In fra -rè g n e Heterokonta T. Cava lier-Smith
Phylum B ac illa riophy ta

Classe Coscinodiscophyceae Round &  R.M. Crawford
S o us-classe Coscinodiscophycidae Round &  R.M. Crawford
O rd  re Coscinodiscales Round
F a m ille Coscinodiscaceae Kützing

Coscinodiscus Ehren berg
Espèce Coscinodiscus wailesii

Coscinodiscus wa ilesii en vue la térale (gauche) e t de face (droite)

■ D ESCRIPTIO N
Coscinodiscus w a ile s ii est une large d ia to m ée  cen trique  d o n t le 
d iam è tre  est com pris  e n tre  280 e t 500 pm . La ce llu le  est 
cy lind riqu e , ce q u i lu i donne  en vue  la té ra le  un co n to u r 
rectangu la ire . La surface des va lves est p la te  avec un m anteau  de 
50  |im .

■EC O L O G IE /B IO LO G IE

B io to p e  : il s 'ag it d 'un e  espèce estuarienne  que l'o n  re trouve  en 
zone cô tiè re  lo rsque les ap p o rts  en sels n u tr it ifs  y  s o n t suffisants. 
En e ffe t, c e tte  d ia to m ée  e s t de  grande ta ille  e t  a donc besoin de 
conce n tra tions  é levées en  sels n u tr it ifs  e t  d 'ea ux tu rb u le n te s . Elle 
se déve loppe  essen tie llem e n t en h iver, vo ire  en autom ne, 
lo rsque les p lu ies e t  les tu rb u len ces so n t abondantes. Cette 
espèce est e u ry th e rm e  e t  eu ryha line .

C y c le  d e  v ie  : les d ia tom ées o n t  deu x types  de re p ro d u c tio n  : 
asexuée e t sexuée. La p rem iè re  correspond à une fission  b inaire 
(b ip a rtit io n ) de la ce llu le  m ère , d o n n a n t deu x cellu les filles. 
Chaque ce llu le  f ille  re ço it une valve (thè que ) de la ce llu le  m ère  e t 
régénère la seconde valve. L'une des deu x ce llu les fille s  e s t donc 
plus p e tite . C e tte  b ip a rtit io n  se répète  ju squ 'à  a rrive r à un seuil 
de ta ille . En e ffe t, lo rsque la ce llu le  f ille  ne m esure que 30  % de la 
ta ille  de la ce llu le  in itia le , il y  a rep ro d u c tio n  sexuée. La cellu le  
issue de ce tte  rep ro d u c tio n  est de ta ille  norm ale , le cycle pe u t 
a lo rs  recom m encer.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS TR IB U TIO N

O r ig in e  : ce tte  espèce est considérée com m e in tro d u ite  de 

l'océan Pacifique.

In t r o d u c t io n  : ce tte  in tro d u c tio n  fa it  l'o b je t d 'une  controverse. 
En e ffe t, ce tte  espèce connue des eaux sub-arctiques se se ra it 
propagée na tu re lle m e n t, sans l'in te rv e n tio n  de l'h om m e, jusqu 'à  
nos cô tes  via une masse d 'eau po la ire . Elle a é té  signalée p o u r la 
p rem iè re  fo is  en Europe en 1977, lo rs d 'u n  b loom  en h ive r dans la 
M anche, au large de P lym outh  (sous le nom  de Coscinodiscus 
nob ilis ), ensu ite  sur la cô te  a tla n tiq u e  française en  1978 e t  en 
Norvège en 1979 e t  e n fin  en 1983 en m er Ba ltique. Cependant, il 
e s t p robab le  que sa présence s o it a n té rieu re  à 1977 ( id e n tifica tio n  
incerta ine).

D is t r ib u t io n  r é g io n a le  : p résente en M anche O rienta le . 

D is t r ib u t io n  g lo b a le  : cô te  oue st d 'E urope, m er d u  Nord e t 

m er Ba ltique, A m ériqu e  du N ord, Pacifique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Si l'in tro d u c tio n  de ce tte  espèce est avérée, il e s t p robab le  q u 'e lle  
a it  é té  in tro d u ite  via les eaux de ballast, ou  encore  avec l'h u ître  
japona ise  Crassostrea g igas, dans ses pseudo-fèces. C om m e to u te  
espèce p lanc ton ique , les cou ran ts  p e rm e tte n t sa dispersion.

■ IM P A C T S
S u r  l 'h a b i t a t  e t  les  e s p è c e s  n a t iv e s  : c e tte  espèce p ro d u it 

du  m ucilage non ingérab le  p o u r la p lu p a rt des espèces 
zoop lancton iques, n o ta m m e n t lo rs  des b loom s où  ce lu i-c i est 
p ro d u it en  très  grande q u a n tité . Lorsque ce m ucillage coule, il 
fo rm e  une couve rtu re  sur le fond . En cas de b loom , il peu t 
p rovoqu e r des anoxies.

S u r  l 'h o m m e  e t  ses a c t iv ité s  : lo rs de b loom s, le m ucilage 

p o u rra it s 'agg lom érer sur les é qu ipem en ts  de pêche.
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Odontella sinensis (G reville ) G ru now , 1884

SYNONYMES
Biddulphia sinensis Greville, 1886

NOM S VERNACULAIRES
Inconnus

TAXO NO M IE  
Règne
Sous-regne
Infra-règne
Phylum
Sous-phylum

Classe

S ous-classe

O rd re

Famille

Espèce

Chromista T. Cava lier-Smith
Chromobiota T. cavalier-Smith
Heterokonta T. Cavalier-Smith
Bacillariophyta
Bacillariophytina M edlin &  Kaczmarska
Mediophycae (Jousé &  Proshkina-Lavrenko) 
M edlin &  Kaczmarska
Biddulphiophycidae Round &  R.M. Crawford
Triceratiales Round &  R.M. Crawford
Triceratiacerae (Schütt) Lemmermann
Odontella  C. Agardh
Odontella sinensis

C ourto is ie  de Fernando G om ez &  Sami S o u iss i

V )  N on invasive dans n o tre  rég ion

■D E S C R IPT IO N
Algue u n ic e llu la re  caractérisée com m e to u te  d ia to m ée  par une 
enve loppe siliceuse externe. Vue de dessus, la sym é trie  de la 
ce llu le  est radia le e t la valve est p la te  ou  concave. Elle possède 
aux ex tré m ités  des "a igu illes". O donte lla  sinensis m esure en tre  
100 e t 250 pm  de long.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : on  tro u ve  O donte lla  sinensis  dans les eaux cô tiè res e t 

jusqu 'à  plusieurs k ilom ètres  des côtes. Il s 'ag it d 'un e  espèce de 
fin  d 'é té  e t d éb u t d 'au tom ne .

Cycle de vie : les d ia tom ées o n t deux types de re p ro d u c tio n  : 

asexuée e t sexuée. La p rem iè re  correspond à une fission b ina ire  
(b ip a rtit io n ) de la ce llu le  m ère, d o n nan t deux cellu les filles. 
Chaque ce llu le  f ille  re ço it une valve (thèque) de la ce llu le  m ère e t 
régénère la seconde valve. L’une des deux cellu les filles  est donc 
plus pe tite . C e tte  b ip a rtit io n  se répète  ju squ ’à a rrive r à un seuil 
de ta ille . En e ffe t, lo rsque la ce llu le  fille  ne mesure que 30 % de la 
ta ille  de la ce llu le  in itia le , il y  a rep ro d u c tio n  sexuée. La cellu le  
issue de ce tte  rep ro d u c tio n  est de ta ille  norm ale , le cycle peu t 
a lors recom m encer.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N

Origine : observée po u r la p rem iè re  fo is en rade de Hong-Kong 

puis dans la m e r Rouge, dans les eaux cô tiè res ind iennes, dans le 
go lfe  du Siam, dans la m e r Jaune e t à l'Est de la m er de Chine.

In troduction : l ’ in tro d u c tio n  de ce tte  espèce est controversée. 

En e ffe t, avan t les années 1900, le phy top lanc ton  n’é ta it  que très 
peu observé. Il est donc probab le  q u 'O don te lla  sinensis so it passée 
inaperçue, ou a lors  q u ’e lle  a it é té  con fondue  avec l’espèce 
O donte lla  reg ia  m o rp ho lo g iqu em e n t proche. Elle a é té  signalée 
p o u r la p rem iè re  fo is  sous le nom  de Biddu lph ia  sinensis dans les 
eaux européennes dans le Skaggerak en 1903, en 1904 en 
Belgique, en 1905 dans les eaux allem andes e t néerlandaises, dans 
les années 1930 su r la cô te  a tla n tiq u e  française e t dans les années 
1990 en Irlande.

Distribution régionale : p résente en M anche o rien ta le . 

Distribution globale : océans Indien, A tla n tiq u e  Est e t Ouest 
e t Pacifique e t m e r M éd ite rra née .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Si l ’in tro d u c tio n  de ce tte  espèce est avérée, il est possible q u ’elle 
a it  é té  in tro d u ite  via des eaux de ballast. Com m e to u te  espèce 
p lancton ique , les courants p e rm e tte n t sa d ispersion

■ IM P A C T S  
Sur l'h a b ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'h o m m e e t ses activités : inconnus
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Thalassiosira punctigera (Castracanei Hasl, 1983

SYNONYMES
Ethmodiscus japonicus  Castracane 

Ethmodiscus punctiger Castracane 

Thalassiosira japonica  Kisselev, 1935 

Thalassiosira angstii (Gran) Makarova, 1970

NOMS VERNACULAIRES
inconnus

TAXONOM IE
R egne

Sous-règne
In fra-règne
P h y lu m

Classe

S ous-classe

O rd re

Famille

Espèce

Chromista T. Cavalier-Smith
Chromobiota T. cavalier-Smith
Heterokonta T. Cavalier-Smith
Bacillariophyta
Coscinodiscophyceae Round &  R.M. Crawford
Thalassiosirophycidae Round &  R.M. Crawford
Thaiassiosiriales
Thai assiosiriaceae Hasle
Thalassiosira Cleve
Thalassiosira punctigera

*
C ourto is ie  de  F errïaM »  G om ez &  Sami Souissi

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
Diatom ée cen trique  de 4 0  à 100 pm  de  d iam è tre . Une 
carac té ris tique  de ce tte  espèce est que l'anneau de fu lto p o rtu la e  
à la m arge de la valve a de pe tits  tubes externes. La surface de la 
valve est convexe. Espèce très  va riab le  en te rm es de ta ille  e t de 
s tru c tu re  de valve, e lle  peu t ê tre  con fondue  avec d 'au tres 
espèces du m êm e genre.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : il s 'ag it d 'u n e  espèce es tuarienne e t des eaux côtiè res 

lo rsque les apports  en n u tr im e n ts  sont su ffisam m en t im portan ts . 

Cycle de vie : les d ia tom ées o n t deux types de rep ro d u c tio n  : 

asexuée e t sexuée. La p rem iè re  correspond à une fission b ina ire  
(b ip a rtit io n ) de la ce llu le  m ère, d o n nan t deux cellu les filles. 
Chaque cellu le  f ille  re ço it une valve (thèque) de la ce llu le  m ère e t 
régénère la seconde valve. L'une des deux cellu les fille s  est donc 
plus pe tite . Cette b ip a rtit io n  se répète  jusqu 'à  a rrive r à un seuil 
de ta ille . En e ffe t, lo rsque la ce llu le  f ille  ne mesure que 30 % de la 
ta ille  de la ce llu le  in itia le , il y  a rep ro d u c tio n  sexuée. La cellu le  
issue de ce tte  rep ro d u c tio n  est de ta ille  norm ale , le cycle peu t 
alors recom m encer.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : océan Pacifique

In troduction : l'in tro d u c tio n  de ce tte  espèce est controversée. 
En e ffe t, il est p robab le  qu 'a van t le b loom  de 1978 e lle  a it été 
présente spo rad iquem en t e t con fondue  avec d 'au tres  espèces 
m orp ho lo g iqu em e n t proches. Elle a é té  signalée sous le nom  de 
Thalassiosira pun ctige ra  dans les eaux européennes en M anche 
en 1978 lo rs d 'u n  b loom , puis en 1979 dans le Skagerrak. En 1981 
e lle  a é té  signalée dans la G erm an Bight. En 1993 e lle  a é té  
observée dans l'Escaut occ iden ta l, en Belgique.

Distribution régionale : p résente en M anche o rien ta le . 

Distribution globale : océans Indien, A tla n tiq u e  Est e t O uest 
e t Pacifique, m er M éd ite rranée .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE P R O P A G A T IO N
Si l'in tro d u c tio n  de T. pu n c tife ra  est avérée, il est p robab le  qu 'e lle  
a it  é té  in tro d u ite  avec l'h u ître  japonaise Crassostrea gigas, dans 
ses pseudo-fécès. Com m e to u te  cellu le  p lancton ique , les courants 
p e rm e tte n t sa dispersion.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus

16



MACROALGUES

ALGUES ROUGES

nion densum 

mionçlla spirographidis 

* fila ternifolia

Anti

oipomema perqgri
!  p i

Sargassummutièm 

Undaria pirmhtifid 

Pylaiella littoralis

ALGUES VERTES

Codium fragile fragile
1 m I  \  /

U  m *, i ra i

C Cécile Massé 

Sargassum muticum



Antithamnion densum (Suhr) M .A. Howe, 1914

N on invasive dan s n o tre  rég ion

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Antitham nion pygm aeum  N.L. Gardner, 1927 

Antitham nion setaceum  N.L. Gardner, 1927 

Antitham nion sparsum  Tokida, 1932 

Calli tham nion dens um  Suhr, 1840

NOMS VERNACULAIRES
Inconnus

TAXONOM IE
R ègne_________ Plantae Haeckel____________
S o u s -rè g n e_____Biliphyta T. cavalier-Smith
P h y lu m Rhodophyta
Sous-phylum Eurhodophytina G.W. Saunders &  Hommersand
Classe F lo rideophyceae  C ron qu is t

S ous-classe Rhodymeniophycidae G.W. Saunders &  Hommersand
O rd re Ceramiales Oltmanns
F a m ille Ceramiaceae Dum ortier
S o u s -fa m ille Ceramiodeae De Toni
T rib u Antitham nineae Hommersand

A ntitham nion  Nägeli
Espèce A ntitham nion densum

©  Daphne Grulois

■ D E S C R IPTIO N
Le tha lle  de A. densum  est rouge-rosé, d 'apparence la ineuse e t 
com posé de fila m e n ts  unisériés. Il se présente sous la fo rm e  d 'un  
f ila m e n t axial p rim a ire  d o n t la pa rtie  basale est p ros trée  (rhizoïde 
re n fo rça n t la f ix a tio n  de l ’algue), e t qu i se redresse dans sa partie  
apicale. Chaque ce llu le  de l’axe p o rte  des ram ifica tions  la térales 
opposées, d o n nan t au tha lle  un aspect plus ou m oins penné. Le 
tha lle  a tte in t ra re m en t 2 cm  de long pou r 100 pm  d ’épaisseur.

■ E C O LO G IE /B IO LO G IE

Biotope : ce tte  algue se déve loppe dans la zone à 

rhodophycées, qu i m arque  le passage de l'é tage m é d io lit to ra l à la 
frange in fra litto ra le , en généra l au m ilieu  des rhizo ides basaux de 
Polysiphonia n igra .

Cycle de vie : A n tith a m n io n  densum  a un cycle de vie 
trigéné tiq ue , c 'est-à -d ire  à tro is  généra tions. La p rem ière  
gén éra tion  correspond aux gam étophytes mâles e t fem elles. Les 
gam étophytes m âles m atu res lib è re n t les sperm aties (gam ètes 
mâles) dans la co lonne d 'eau, q u i v o n t se f ixe r su r les gam ètes 
fem e lles qu i eux res te n t fixés sur le gam é tophyte  fem e lle . La 
féconda tio n  des gam ètes donne  un zygote qu i se déve loppe  en 
un carpospo rophyte , to u jo u rs  sur le gam é tophyte  fem e lle . A 
m a tu rité , ce ca rpospo rophyte  libère  des carpospores dans la 
co lonne d 'eau, qu i séd im e n te n t e t se f ix e n t su r un  substra t pou r 
don ne r le té tra sp o ro p h y te . A  m a tu rité , ce té tra sp o ro p h y te  libère  
dans la co lonne d 'eau des té traspores  qu i se fixe n t à le u r to u r  e t 
se d éve loppe n t en un nouveau gam étophyte , so it m âle, so it 
fem e lle .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS TR IB U TIO N  

Origine : Pacifique Nord.

In troduction : A. densum  a é té  observée en 1964 dans 

l'a rch ipe l des G lénan en Bretagne, en 1982 à Audresselles à la 
po in te  du Nid du C orbe t dans le Nord - Pas-de-Calais e t en 1991 
en Irlande.

Distribution régionale : ce tte  espèce a é té  réco ltée  à 
Audresselles mais sa présence reste rare  su r le litto ra l du Nord de 
la France.

Distribution globale : Am érique  du Sud, A m érique  du Nord, 
A n ta rc tique , Corée, Egypte, Espagne, France, îles Canaries, Irlande, 
Japon, Nam ibie, Portugal, Turquie.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
On ignore  la m an iè re  d o n t A. densum  a é té  in tro d u ite . Cependant, 
e lle  p o u rra it avo ir é té  tran spo rtée  par les courants, pa r les 
salissures des coques des bateaux ou encore  à l'occasion de 
tran s fe rts  d 'hu îtres  d 'un  bassin conchylico le  à un autre .

■ IM P A C TS

Sur l'habitat et les espèces natives : inconnus 

Sur l'homme et ses activités : inconnus
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Antithamnionella spirographidis (S ch iffn e ri E.M. W o lla s to n , 1968

SYNONYMES (liste non exhaustive)
A n titham nion glanduliferum  Kylin, 1925 

A n titham nion m ih a ra iTokida, 1942 

Antitham nionella  glandulifera  (Kylin) E.M. W ollaston 

Irtugovia  spirographidis (Schiffner) Perestenko, 1994

NOM S VERNACULAIRES :
Inconnus

TAXONOM IE
R ègne Plantae Haeckel
S o u s -rè g n e Biliphyta T. cavalier-Smith
P h y lu m Rhodophyta
S o u s -p h y lu m Eurhodophytina G.W. Saunders &  Hommersand
Classe Florideophyceae Cronquist
S ous-classe Rhodymeniophycidae G.W. Saunders &  Hommersand
O rd re Ceramiales Oltmanns
F a m ille Ceramiaceae Dum ortier
S o u s -fa m ille Ceramiodeae De Toni
T rib u Heterothamnieae W ollaston
G e n re Antitham nionella  Lyle
Espèce An tith  amnio nella sp iro graph id  is

©  Photo M.C. Noailles, Roscoff, avril 1985

Probablement présente

■D E S C R IPT IO N
A n tith a m n io n e lla  sp irog raph id is  se présente  sous la fo rm e  d 'une 
to u ffe  la ineuse de cou leu r rougeâ tre . Les pe tites  to u ffe s  dressées 
son t hautes de 1-2 cm  e t très  souples. Les axes p rinc ipaux sont 
très  sinueux e t  les axes la téraux son t dans le m êm e plan que les 
p leurid ies. Ces p leurid ies son t sim ples, incurvées e t opposées 
po u r la plus grande pa rtie  de l'a lgue, e t son t so lita ires dans la 
pa rtie  apicale. Le tha lle  présente  des cellu les sécrétrices bom bées 
e t b rillan tes, s u rto u t vers la base du tha lle . Cette espèce peu t 
ê tre  con fondue  avec A n tith a m n io n e lla  te rn ifo lia . Seule une 
o bse rva tion  m icroscop ique pe rm e t de les d iffé renc ie r.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : ce tte  espèce se tro u ve  dans des cuvettes de l'é tage 

m é d io litto ra l m oyen, souvent en ép iphy te  de Polysiphonia  
fuco ides. Elle est éga lem ent capable de se déve loppe r sur des 
substrats inorgan iques d 'o rig ine  an th rop ique .

Cycle de vie : A n tith a m n io n e lla  sp irog raph id is  a u n  cycle de vie 

trigéné tiq ue , c 'est-à -d ire  à tro is  généra tions. La p rem ière  
gén éra tion  correspond aux gam étophytes mâles e t fem elles. Les 
gam étophytes mâles m atu res lib è re n t les sperm aties (gam ètes 
mâles) dans la co lonne d 'eau, q u i v o n t se f ixe r su r les gam ètes 
fem e lles qu i eux re s te n t fixés en  sur le gam é tophyte  fem e lle . La 
féconda tio n  des gam ètes donne  un zygote qu i se déve loppe en 
un carpospo rophyte , to u jo u rs  sur le gam é tophyte  fem e lle . A 
m a tu rité , ce ca rpospo roph yte  libè re  des carpospores dans la 
co lonne d 'eau, qu i séd im e n te n t e t se f ix e n t su r un  substra t po u r 
d o n n e r le té tra sp o ro p h y te . A m a tu rité , ce té tra sp o ro p h y te  libère  
dans la co lonne  d 'eau des té traspores  qu i se fixe n t à le u r to u r  e t 
se d éve loppe n t en un nouveau gam étophyte , so it m âle, so it 
fem e lle . C e tte  espèce est éga lem ent capable de se m u lt ip lie r  par 
vo ie  végétative.

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Pacifique nord.

In troduction : A n ith a m n io n e lla  sp irog raph id is  a é té  réco ltée  en 

1906 à P lym outh  en A ng le te rre , puis décrite  en 1911 en 
M éd ite rranée . En 1954, e lle  a é té  signalée dans l'in ve n ta ire  de la 
f lo re  m arine de Roscoff. E n l973 , e lle  a é té  signalée en Irlande, en 
1974 aux Pays-Bas près de Yerseke, en 1975 dans le bassin 
d 'A rcachon e t en 1992, e lle  a é té  observée à O stende en Belgique, 
bien q u 'il so it fo rte m e n t probab le  que la p op u la tion  so it p résente 
depuis 1983.

Distribution régionale : ce tte  espèce es t p robab lem en t 

présente sur la cô te  d 'O pa le  car e lle  est observée en Bretagne, en 
A ng le terre , en m e r du Nord e t su r les cô tes belges.

Distribution globale : Alaska, A frique  du Sud, Am érique  du 

Nord, A ustra lie , Belgique, Chine, Corée, Corse, Espagne, France, 
Grèce, îles Baléares, îles Caraïbes, Irlande, Ita lie, M adère, M aroc, 
m er A d ria tique , Pays-Bas, Portugal, Russie, Sardaigne, V ietnam .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  par les salissures des 
coques de bateaux e t pa r leurs am arres. Il es t éga lem ent possible 
qu 'e lle  a it  é té  in tro d u ite  e t/o u  dispersée via  le com m erce des 
huîtres. Le fa it  q u 'e lle  puisse se déve loppe r su r des déchets 
f lo tta n ts  a ide sa d ispersion. Une fo is  in tro d u ite , e lle  se déve loppe 
re la tive m e n t ra p id em e n t grâce à la m u lt ip lica tio n  végé ta tive .

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus



Antithamnionella ternifolia (J.D. Hooker &  Harvey) Lyle, 1922

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Antitham nion sarniensis (Lyle) Feldmann-Mazoyer, 1941 

Antitham nion tern ifo lium  (J.D. Hooker &  Harvey) De Toni, 1903 

A ntitham nionella  tasmanica W ollaston, 1968 

Callithamnion tern ifo lia  J.D. Hooker &  Harvey, 1845

NOMS VERNACULAIRES :
Inconnus

TAXONOM IE
R ègne Plantae Haeckel
S o u s -rè g n e Biliphyta T. cavalier-Smith
P h y lu m Rhodophyta
S o u s -p h y lu m Eurhodophytina G.W. Saunders &  Hommersand
Classe Florideophyceae Cronquist
S ous-classe Rhodymeniophycidae G.W. Saunders &  Hommersand
O rd re Ceramiales Oltmanns
F a m ille Ceramiaceae Dum ortier
S o u s -fa m ille Ceramiodeae De Toni
T rib u Heterothamnieae W ollaston
G e n re Antitham nionella  Lyle
Espèce Antitham nionella  tern ifo lia

) Photo M.C. Noailles, Roscoff, Juillet 2001

N o n  invasive dans n o tre  rég ion

■ D E S C R IPTIO N

Le th a lle  se présente  sous la fo rm e  d 'un e  to u ffe  la ineuse d 'un  
rouge in tense de 1-2 cm  de longueur. Il se com pose d 'un  axe 
princ ipa l de 100 pm  de d ia m è tre  e t d'axes secondaires la téraux 
insérés irré g u liè re m e n t à la base, puis de m an iè re  a lte rnée  vers le 
som m et. Toutes les cellu les des axes secondaires p o r te n t 2 à 4 
p leurid ies po in tues, incurvées e t  non ram ifiées. Le tha lle  présente 
des cellu les sécrétrices bom bées e t brillan tes. C e tte  espèce peu t 
ê tre  con fondue  avec A. sp irog raph id is . Seule une obse rva tion  
m icroscop ique pe rm e t de les d iffé renc ie r.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : A. te rn ifo lia  est ép iphy te  de diverses algues, mais 

s u rto u t de Cystoseira baccata. Cette espèce peu t ê tre  observée 
dans les cuvettes de la frange in fra litto ra le . Il est éga lem ent 
possible de l'o bserver su r les carapaces de crabes vivants. Cette 
espèce est to lé ra n te  à une large gam m e de tem péra tu res .

Cycle de vie : A n tith a m n io n e lla  te rn ifo lia  a un cycle de vie 

trigéné tiq ue , c 'est-à -d ire  à tro is  généra tions. La p rem ière  
généra tion  correspond aux gam étophytes mâles e t fem e lles. Les 
gam étophytes m âles m atu res lib è re n t les sperm aties (gam ètes 
mâles) dans la co lonne d 'eau, q u i v o n t se f ixe r su r les gam ètes 
fem e lles qu i eux res te n t fixés sur le gam é tophyte  fem e lle . La 
féconda tio n  des gam ètes donne  un zygote qu i se déve loppe  en 
un carpospo rophyte , to u jo u rs  sur le gam é tophyte  fem e lle . A 
m a tu rité , ce ca rpospo rophyte  libère  des carpospores dans la 
co lonne d 'eau, qu i séd im e n te n t e t se f ix e n t sur un substra t pou r 
don ne r le té tra sp o ro p h y te . A  m a tu rité , ce té tra sp o ro p h y te  libère  
dans la co lonne d 'eau des té traspores  qu i se fixe n t à le u r to u r  et 
se déve loppe n t en un nouveau gam étophyte , so it m âle, so it 
fem e lle . La rep ro d u c tio n  pa r vo ie  sexuée chez ce tte  espèce est 
rare, e lle  se m u lt ip lie  essen tie llem ent par frag m en ta tion .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N

Origine : Sud de l'océan Pacifique, p rinc ipa lem e n t l'A ustra lie , la 
Nouvelle-Zélande, la Tasm anie, l'île  M acquarie .

In troduction : ce tte  espèce a é té  signalée po u r la p rem iè re  fois 
en Europe en 1906, à P lym outh . Elle a ensu ite  é té  observée en 
1910 à C herbourg, puis en 1926 d 'une  p a rt en m e r du Nord e t 
d 'a u tre  p a rt en M éd ite rra née , en  1930 en Irlande, en 1951 aux 
Pays-Bas près de Yerseke, en 1954, e lle  a é té  recensée dans la 
f lo re  m arine de Roscoff, en 1970 à O stende en Belgique e t e n fin  
en 1974 à B oulogne-sur-M er.

Distribution régionale : des ind iv idus o n t é té  observés près 
de la d igue Nord de B o u logne-su r-M er e t au Cap Gris Nez. 

Distribution globale : A frique  du Sud, A ustra lie , Belgique, 
Chili, Chine, Espagne, France, île  M acquarie , Irlande, N ouvelle- 
Zélande, Portugal, Tasmanie.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  e t d ispersée via les 
salissures des coques des bateaux e t pa r leurs am arres, mais aussi 
par le com m erce des huîtres. Son succès d 'in s ta lla tio n  est dû à sa 
vitesse de croissance é levée e t à sa non sé lec tiv ité  de substra t.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Griffithsia corallinoides (Linnaeus) Trevisan, 1845

Non invasive dans notre région

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Callithamnion corallinoides (Linnaeus) Lyngbye, 1819 

Conferva corallina  J.A. M urray, 1774 

Conferva corallinoides Linnaeus, 1753 

Conferva geniculata  J. Ell is, 1768 

Heterosphondylium  corallinum  Nägeli, 1862

NOM S VERNACULAIRES :
Inconnus

TAXONOM IE  
R èg n e  Plantae Haeckel
S o u s -rè g n e Biliphyta T. cavalier-Smith
P h y lu m Rhodophyta
S o u s -p h y lu m Eurhodophytina G.W. Saunders &  Hommersand
Classe Florideophyceae Cronquist
S ous-classe Rhodymeniophycidae G.W. Saunders &  Hommersand
O rd re Ceramiales Oltmanns
F a m ilie Wrangeliaceae J. Agardh
T rib u G riffithsieae Schmitz

Griffithsia  C. Agardh
Espèce G riffithsia corallinoides

■D E S C R IPT IO N
Le tha lle  est géla tineux, to u ffu , constitué  de fila m e n ts  ram ifiés de 
m anière d icho tom ique . Les ram ifica tions  son t de plus en plus 
courtes en a lla n t vers le som m et. Il m esure e nv iro n  5 cm  de 
longueur e t sa cou leu r est rose, rouge-orangé. Les organes 
reproducteurs  de G. cora llino ides  dégagent une fo r te  odeur, peu 
agréable.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  peu t la tro u v e r en zone in te rtid a le  dans des 

cuvettes ou su r des rochers, parfo is ép iphy te  ou  encore  fixée à 
des tubes d 'annélides.

Cycle de vie : il s 'ag it d 'une  espèce annuelle  d io ïque. G. 
cora llino ides  a un cycle de vie trigéné tiq ue , c 'est-à -d ire  à tro is  
généra tions. La p rem iè re  généra tion  correspond aux 
gam étophytes mâles e t fem e lles. Les gam étophytes  mâles 
m atures lib è re n t les sperm aties (gam ètes mâles) dans la co lonne 
d'eau, qu i v o n t se fix e r  sur les gam ètes fem e lles qu i eux res te n t 
fixés su r le gam é tophyte  fem e lle . La féconda tio n  des gam ètes 
donne  un zygote qu i se déve loppe en un ca rpospo rophyte , 
to u jo u rs  sur le gam é tophyte  fem e lle . A  m a tu rité , ce 
ca rpospo rophyte  libère  des carpospores dans la co lonne d'eau, 
qu i séd im e n te n t e t se fixe n t su r un substra t p o u r do n n e r le 
té tra sp o ro p h y te . A  m a tu rité , ce té tra sp o ro p h y te  libère  dans la 
co lonne d'eau des té traspores qu i se fixe n t à le u r to u r  e t se 
déve loppe n t en un nouveau gam étophyte , so it m âle, so it fem e lle . 
La rep roduc tion  pa r vo ie  sexuée chez c e tte  espèce est rare, elle 
se m u ltip lie  essen tie llem ent pa r frag m en ta tion . Les 
gam étophytes e t sporophytes son t très sem blables.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Japon

In troduction : ce tte  espèce a é té  in tro d u ite  en 1984 en 

M éd ite rranée . Elle es t éga lem ent présente  en  Bretagne, 
n o tam m e n t à Roscoff où  elle a é té  recensée en 1954 dans la flo re  
b io log ique de Feldmann.

Distribution régionale : G riffiths ia  co ra llino ides  a u ra it été 

observée dans la rég ion avan t 1977 mais n'a plus é té  signalée 
depuis.

Distribution globale : A lgérie, Corée, France, îles Canaries, 

Inde, Irlande, Ita lie, Japon, M aroc, M auritan ie , Norvège, Portugal, 
Scandinavie, Sri-Lanka, Tunisie, Turquie.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Il est possible qu 'e lle  a it  é té  in tro d u ite  so it par les salissures des 
coques des bateaux, so it par les eaux de  ballast, so it avec les 
naissains d 'hu îtres.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus

©  Photo M.C. Noailles, 

Roscoff, mai
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Neosiphonia harveyi (J.W. Bailey) M.-S. K im, H.-G. Choi, G u iry  &  G .W . Saunders, 2001

©  Photo M.C. Noa i I les, Roscoff, ju ille t 2002

Probablement présente

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Polysiphonia harveyi J.W. Bailey, 1848

Polysiphonia insidiosa (J. Agardh) P.L. Crouan &  H.M. Crouan, 1867

NOMS VERNACULAIRES :
« Dédiée à Harvey » (F)

Harvey's Siphon Weed (A)

V io le t buiswier (NL)

TA XO N O M IE  
Règne Plantae Haeckel
Sous-règne Biliphyta T. cavalier-Smith
Phylum Rhodophyta

Sous-phylum Eurhodophytina G.W. Saunders &  Hommersand
Classe F lo rideophyceae  C ron qu is t
S ous-classe Rhodymeniophycidae G.W. Saunders &  Hommersand
O rd re Ceramiales Oltmanns
F a m ille Rhodomelaceae Areschoug

Neosiphonia M.-S. Kim &  I.K. Lee
Espèce Neosiphonia harveyi

■ D E S C R IPTIO N
Cette algue rouge m esure en généra l une d izaine de cen tim è tre s  
de longueur, po u r e nv iro n  550 pm  de d iam è tre . Elle est frag ile  
quand elle est jeune  e t d e v ie n t plus rig ide  en grandissant. La 
co rtica tio n  peu t ê tre  présente su r to u t  le tha lle , ou ju s te  à la base 
vo ire  m êm e absente. Les axes p résen ten t q ua tre  cellu les 
péricentra les d ro ites  ou spiralées.

■ B IO LO G IE /E C O LO G IE  

Biotope : on  tro u ve  souven t ce tte  espèce en zone in te rtid a le , 
dans les cuvettes découvertes à m arée basse. Il s 'ag it d 'une 
espèce ép iphyte .

Cycle de vie : Neosiphonia ha rvey i a un cycle de vie 

trigéné tiq ue , c 'est-à -d ire  à tro is  généra tions. La p rem iè re  
gén éra tion  correspond aux gam étophytes  mâles e t fem e lles. Les 
gam étophytes m âles m atu res lib è re n t les sperm aties (gam ètes 
mâles) dans la co lonne d 'eau, q u i v o n t se f ix e r  su r les gam ètes 
fem e lles qu i eux res te n t fixés su r le gam é tophyte  fem e lle . La 
féconda tio n  des gam ètes donne  un zygote qu i se déve loppe  en 
un carpospo rophyte , to u jo u rs  su r le gam é tophyte  fem e lle . A 
m a tu rité , ce ca rpospo rophyte  libère  des carpospores dans la 
co lonne d 'eau, q u i séd im e n te n t e t se fixe n t sur un substra t pou r 
don ne r le té tra sp o ro p h y te . A  m a tu rité , ce té tra sp o ro p h y te  libère 
dans la co lonne d 'eau des té traspores  qu i se f ix e n t à le u r to u r  et 
se déve loppe n t en un nouveau gam étophyte , so it m âle, so it 
fem e lle .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : océan Pacifique, Japon.

In troduction : N. h a rve y i a été in tro d u ite  avan t 1908 su r les 

côtes Sud de l'A ng le te rre , en 1960 aux Pays-Bas, en  1967 en 
M éd ite rranée , dans les années 1970 en Irlande, dans les années 
1980 en Bretagne b ien q u 'il so it possible qu 'e lle  y  a it  é té  
in tro d u ite  dès 1832, e t e n fin  en 2000 à Ostende en Belgique. 

Distribution régionale : ce tte  espèce est p robab lem en t 
présente sur nos côtes ca r e lle  l'es t en  Bretagne, au Sud de 
l'A ng le te rre  e t en Belgique.

Distribution globale : A ng le terre , cô te  a tla n tiq u e  d 'A m érique  

du Nord, Belgique, Chili, Espagne, France, îles Canaries, Irlande, 
Italie, Pays-Bas, Portugal, Scandinavie e t Sénégal.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Neosiphonia h a rve y i a é té  acc iden te llem ent in tro d u ite  via le 
com m erce des huîtres creuses Crassostrea gigas. Sa d ispersion en 
Europe est p robab lem en t due aux salissures des coques de 
bateaux. Le succès de  son in s ta lla tio n  dans les zones où e lle  a é té  
in tro d u ite  s'exp lique par sa vitesse de croissance é levée e t par son 
caractère  opp o rtun is te .

■ IM P A C TS
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : m algré sa pe tite  
ta ille , ce tte  algue peu t d e ve n ir très abondante , au p o in t de 
supp lan te r des espèces natives d'algues.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Polysiphonia senticulosa H arvey, 1862

SYNONYMES
Orcasia senticulosa  (Harvey) Kylin, 1941 

Polysiphonia pungens Hollen berg, 1942

NOM S VERNACULAIRES :
Inconnus

TAXONOM IE
R ègne Plantae Haeckel
S o u s -rè g n e Biliphyta T. cavalier-Smith
P h y lu m Rhodophyta
S o u s -p h y lu m Eurhodophytina G.W. Saunders &  Hommersand
Classe Florideophyceae Cronquist
S ous-classe Rhodymeniophycidae G.W. Saunders &  Hommersand
O rd re Ceramiales Oltmanns
F a m ille Rhodomelaceae Areschoug
G e n re Polysiphonia Greville
Espèce Polysiphonia senticulosa

■D E S C R IPT IO N
Chez Polysiphonia senticu losa, la co rtica tio n  est absente. Cette 
espèce possède q ua tre  cellu les péricentra les. Elle est caractérisée 
par un apex e x trê m e m e n t po in tu , l'absence de trichob las tes  dans 
la pa rtie  végé ta tive  e t la présence d 'une  ce llu le  filam en teuse  
s té rile  te rm in a n t le sperm atocystophore .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : espèce essen tie llem e nt ép iphy te , n o ta m m e n t sur 

Sargassum m u ticum  ou Codium  fra g ile ,  mais on  la re tro u ve  aussi 
fixée su r d 'au tres  substra ts durs, dans les cuvettes de la zone 
in te rtida le .

Cycle de vie : Polysiphonia senticu losa  a un cycle de vie 
trigéné tiq ue , c 'est-à -d ire  à tro is  généra tions. La p rem ière  
g én éra tion  correspond aux gam étophytes mâles e t fem elles. Les 
gam étophytes mâles m atu res lib è re n t les sperm aties (gam ètes 
mâles) dans la co lonne d 'eau, q u i v o n t se f ixe r su r les gam ètes 
fem e lles qu i eux res te n t fixés sur le gam é tophyte  fem e lle . La 
féconda tio n  des gam ètes donne  un zygote qu i se déve loppe en 
un carpospo rophyte , to u jo u rs  sur le gam é tophyte  fem e lle . A 
m a tu rité , ce ca rpospo roph yte  libè re  des carpospores dans la 
co lonne d 'eau, qu i séd im e n te n t e t se f ix e n t su r un  substra t po u r 
d o n n e r le té tra sp o ro p h y te . A m a tu rité , ce té tra sp o ro p h y te  libère  
dans la co lonne  d 'eau des té traspores  qu i se fixe n t à le u r to u r  e t 
se d éve loppe n t en un nouveau gam étophyte , so it m âle, so it 
fem e lle .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Pacifique Nord.

In troduction : ce tte  espèce a é té  in tro d u ite  en Europe d 'ab o rd  

aux Pays-Bas, où elle a é té  signalée p o u r la p rem iè re  fo is  en 1993 
à G orishoek. Depuis 2001, elle est présente  su r les côtes belges, 
e lle  a n o ta m m e n t é té  observée à Ostende.

Distribution régionale : ce tte  espèce es t p robab lem en t 

présente su r nos côtes car e lle  est présente  su r les cô tes Belges 
voisines depuis 10 ans.

Distribution globale : Alaska, cô tes est e t  ouest d 'am ériqu e  

du Nord, A ustra lie , Belgique, Japon, Pays-Bas.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a é té  in tro d u ite  en Europe via le com m erce des 
huîtres, mais aussi par les salissures des coques de bateau e t les 
eaux de ballast.

■ IM P A C T S  
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus



Colpomenia peregrina Sauvageau, 1927

Non invasive dans notre région

s y n o n y m e ;
Colpomenia s in i

NOMS VERIN
Ballons, voleuse 

Oyster th ie f (A) 

O sterdief (NL)

TA X O N O M II
Règne

osa var. peregrina  Sauvageau, 1927

ACULAIRES :
d'huîtres (F)

Plantae Haeckel
Sous-règne Chrom obiota Cavalier-Smith
Infra-règne Heterokonta Cavalier-Smith
Phylum Heterokontophyta
Classe Phaeophyceae Kjellman
Ordre Scytosiphonales Feldman
Famille Scytosiphonaceae Farlow
Genre Colpomenia (Endlicher) Derbès &S olie r, 1851
Espèce Colpomenia peregrina

■ D E S C R IPTIO N
Le tha lle  est b run-jaune , lobé e t cassant, fo rm a n t une sphère 
irrégu liè re  creuse, a tte ig n a n t e xcep tionne llem en t 30 cm  de 
d iam è tre , mais m esure dans la m a jo r ité  des cas a u to u r de 2 cm 
de d iam è tre . La paro i ex te rne  peu t ê tre  lisse ou rugueuse, la 
m orpho log ie  varie  selon la p o s ition  sur l'estran.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : C olpom enia pereg rin a  se fixe  su r d 'au tres  algues, sur 
des rochers ou encore su r des coqu illes de bivalves {eg. 
Crassostrea g igas). On peu t la tro u v e r en zone in te rtid a le  dans les 
cuvettes, mais aussi dans la zone sub tida le  jusqu 'à  20 m de 
p ro fo n d e u r dans les m ilieux  re la tive m e n t abrités.

Cycle de vie : il s 'ag it d 'une  espèce annue lle , q u i a un cycle 

d igéné tique . Deux généra tions annuelles se succèdent, une en 
h iver e t une en f in  d 'é té . Le th a lle  est un gam é tophyte  d ioïque 
é m e tta n t ra re m en t des gam ètes fonc tionne ls . Dans que lques 
rares cas, des gam ètes mâles ge rm en t pa rthénogé né tiquem en t 
en des gam étophytes mâles. La g e rm ina tio n  des gam ètes des 
deux sexes peu t aussi a b o u tir  à des sporophytes filam en teux, 
lib é ra n t à m a tu rité  des spores, qu i d o n n e n t naissance à des 
gam étophytes. Lorsque la garnie se p ro d u it, le zygote se 
déve loppe éga lem ent en un sporoph yte  fila m en teu x  d o n t les 
spores d o n n e n t un gam é tophyte . Il a rrive  aussi que les 
sporophytes lib è re n t des spores d o n nan t un a u tre  sporoph yte  e t 
non un gam étophyte . L'algue m acroscopique est p résente 
seu lem ent une pa rtie  de l'année, e lle  passe l'a u tre  pa rtie  sous 
fo rm e  végé ta tive  m icroscop ique.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : océan Pacifique.

In troduction : Colpom enia peregrina  a é té  signalée en 1905 en 

France à Sa int-Vaast-la-Hougue (N orm andie ) e t à Vannes 
(Bretagne) ainsi qu 'e n  m er du Nord, en 1907 à C ornw all &  Dorset 
en A ng le terre , en 1930 dans la m er Ba ltique, en 1935 en Irlande 
e t e n fin  en 1956 en M éd ite rra née . Dans la région, e lle  a été 
s ignalée p o u r la p rem iè re  fo is  en 1971 au niveau de la d igue Nord 
de Bou logne-sur-m er dans une cuve tte  rocheuse abritée . 

Distribution régionale : ce tte  espèce n'a é té  que très 
ra re m en t observée dans la rég ion : un exem pla ire  à Boulogne-sur- 
M er e t deux exem pla ires à Audresselles.

Distribution globale : Açores, Alaska, A ng le terre , A ustra lie , 

Bulgarie, Canada, Corée, Espagne, Etats-Unis (Est e t O uest), 
France, Grèce, îles Canaries, îles Salom on, Irlande, Ita lie, Japon, 
M aroc, m e r Ba ltique, M exique, Norvège, Nouvelle-Zélande, 
Portugal, Russie, Sardaigne, Scandinavie e t Tanzanie.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Colpom enia pereg rin a  a é té  in tro d u ite  par l'in te rm é d ia ire  de 
l'h u ître  du Pacifique Crassostrea v irg in ica  dans un p rem ie r tem ps, 
puis elle s 'est répandue via les courants. Son expansion est 
favorisée par l'absence de préda teurs e t sa vitesse de croissance 
élevée.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : Colpom enia peregrina  est 

su rnom m ée voleuse d 'h u ître  car les tha lles creux se f ix e n t su r les 
huîtres e t se rem p lissen t d 'a ir  à m arée basse, agissant ensu ite 
com m e des flo tte u rs  e t en tra în a n t les huîtres hors des parcs.
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Sargassum muticum (Yendo) Fensho lt, 1955

©  Cécile Massé

Invasive dans notre région
F a m ille Sargassaceae Kützing

Sargassum C. Agardh
Espèce Sargassum m uticum

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Sargassum kje llm anianum  ƒ. m uticum  Yendo, 1907 

NOMS VERNACULAIRES :
Sargasse, sargasse japonaise (F),

Japweed, w ireweed, strangleweed (A),

Japans bessenwier (NL)

TAXONOM IE
R ègne Chromista
S o u s -rè g n e Chromobiota Cavalier-Smith
In fra -rè g n e Heterokonta Cavalier-Smith
P h y lu m Heterokontophyta
Classe Phaeophyceae Kjellman
O rd re Fucales Bory de Saint-Vincent

■D E S C R IPT IO N
Algue de cou leu r m arron  pâle, a lla n t parfo is du do ré  à l'o rangé. 5. 
m uticum  a lte rne  régu liè rem en t les pousses la téra les su r l'axe 
centra l pérenne. Les ram eaux in fé rieu rs  son t plus longs que les 
ram eaux supérieurs, d 'où  un aspect pyram ida le . C e tte  algue se 
fixe au substra t via le disque. Sur le th a lle  son t visibles de 
nom breuses pe tites  vésicules aérifè res de 2-3 m m  de d iam è tre , 
q u i p e rm e tte n t à l'a lgue de  se redresser à l'im m ers io n  e t de 
f lo t te r  lo rsqu 'e lle  est dé tachée. La fro n d e  de Sargassum  m uticum  
peu t m esurer 6-7 m en France. Lors de la pé riode  de 
rep ro d u c tio n  se déve loppe n t des réceptacles en fo rm e  de 
cigares.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : 5. m uticum  se fixe sur des substrats durs dans les 

eaux m arines peu p ro fondes. Elle to lè re  éga lem ent les eaux 
saum âtres. On la tro u ve  dans les n iveaux m oyens de l'é tage 
m é d io litto ra l dans les cuvettes, jusqu 'à  l'é tage in fra litto ra l. Elle 
p ré fè re  les m ilieux  abrités. Cette espèce est to lé ra n te  à une large 
gam m e de sa lin ité  (5-34 psu) e t de te m p é ra tu re  (elle to lè re  
m êm e les tem p éra tu res  négatives). Des cond itions  eu trophes 
favo risen t sa croissance.

Cycle de vie : la sargasse p ra tique  la m u lt ip lica tio n  végétative, 

c 'est-à -d ire  qu 'u n  fra g m e n t de tha lle  s u ffit  à do n n e r un ind iv idu 
en tie r. Elle se re p ro d u it éga lem ent de m aniè re  asexuée via 
l'ém ission de  spores, ou par vo ie  sexuée en é té. C 'est à ce 
m om e n t qu 'appara issen t à l'a isselle des phy llo ides (p e tite  lame 
fo liacée) des réceptacles en fo rm e  de cigares à l'in té rie u r 
desquels se fo rm e n t les gam ètes. Ces gam ètes son t ensu ite  
libérés dans le m ilieu , où a lieu féconda tio n  à l'o rig ine  d 'u n  zygote 
se déve loppa n t en un nouveau tha lle . Le jeune  tha lle  a une 
croissance im p o rta n te , jusqu 'à  4  cm  par jo u r.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Japon.

Introduction : Sargassum  m u ticum  a d 'abord  é té  in tro d u ite  en 

C o lom bie b ritann ique  au Canada en 1944. En Europe, e lle  a é té  
signalée dans les années 1960 en m er du  Nord e t en  M anche côté 
français, puis en  1971 à l'île  de W igh t, en 1975 à Saint Vaast-la 
Hougues e t en 1976 à B arfleu r en Norm andie . En 1980, e lle  a é té  
observée à la fo is en M éd ite rra née  e t à Saint-B rieuc en Bretagne. 
En 1985, e lle  a é té  signalée en m e r Ba ltique, en 1995 en Irlande, 
e t en 1999 à Zeebruge en Belgique. Dans la région, 5. m uticum  a 
été  observée en sep tem bre  1979 à Audinghen (po in te  du Riden), 
en sep tem bre  1981 au niveau de la d igue Nord de Boulogne-sur-

M er, en mars 1981 à la po in te  aux Oies à W im ereux e t en mars 
1992 à la po in te  du Nid de C orbe t à Audresselles.

Distribution régionale : e lle  se déve loppe a u jo u rd 'h u i sur 
to u t  le litto ra l du Nord -  Pas-de-Calais de m an iè re  préoccupante  
dans la quasi to ta lité  des cuvettes.

Distribution globale : Alaska, côtes est e t ouest d 'A m ériq ue  

du Nord, A ng le te rre , Chine, Corée, Espagne, France, Hawaii, 
Irlande, Ita lie , m er A d ria tique , m er Ba ltique, M exique, Norvège, 
Pays-Bas, Portugal, Scandinavie.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  à p a r t ir  des années 
1970 via les naissains d 'hu îtres  japonaises Crassostrea gigas. Elle a 
ensu ite  é té  dispersée d 'un e  p a rt en tre  les d iffé re n ts  bassins 
conchylico les, e t d 'au tre  p a rt pa r les courants. En e ffe t, ses 
vésicules aérifè res lu i p e rm e tte n t de f lo t te r  e t d 'ê tre  en tra înée  par 
les courants. Sa p ropaga tion  dans une zone est fac ilitée  par sa 
capacité  de d issém ina tion  par voies sexuée e t asexuée, pa r sa 
m u ltip lica tio n  végé ta tive , sa capacité  é levée de régénéra tion , 
l'absence de préda teurs nature ls, sa capacité  é levée à co lon ise r 
des niches écologiques inoccupées ou sous-occupées e t e n fin  à sa 
to lé rance  p o u r les fac teu rs  ab io tiques.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : la sargasse est en

co m p é tit io n  po u r l'espace, les ressources e t la lum iè re  avec 
certa ines espèces indigènes. En M anche, e lle  est en co m p é titio n  
avec Zostera m arina , Saccharina la tiss im a  e t Cystoseira sp. Dans 
certa ines zones, e lle  a u ra it m êm e occasionné la d isp a ritio n  de 
Saccharina la tissim a. Elle est éga lem ent en co m p é tit io n  po u r la 
lu m iè re  avec les autres algues ben th iques e t le phy top lanc ton . 
N 'é tan t pas consom m ée, 5. m u ticu m  est à l'o rig ine  d 'im p o rta n te s  
biomasses, que l'o n  re trouve  n o ta m m e n t dans les laisses de m er. 
Néanm oins, des po in ts  pos itifs  son t à signaler conce rnan t sa 
p ro lifé ra tio n  : e lle  est l'h a b ita t d 'u n  ce rta in  nom bre  d'espèces, 
le u r fou rn issan t un abri. De plus, e lle  favorise  l'oxygéna tion  e t 
d im inue  l'hydrodynam ism e. Elle est m a in tena n t in tég rée  à 
l'ensem ble  de la com m u nauté  algale.

Sur l'hom m e e t ses activités : le principal secteur touché 

est la conch y licu ltu re  car elle est une gêne à l'e n tre tie n  des parcs 
d o n t l'accès est rendu d iffic ile . De plus, e lle  e n tre  en com pé tion  
avec le phy top lanc ton , ressource princ ipa le  des bivalves. 5. 
m uticum  peu t éga lem ent ê tre  une gêne p o u r la pêche car elle 
recouvre  les file ts  e t les casiers, e t p o u r la nav igation  car e lle  peu t 
rendre  d iffic ile  la c ircu la tion  ou encore s 'en rou le r dans les hélices 
des m oteurs...
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Undaria pinnatifida (Harvey) Suringar, 1873

SYNONYMES (liste non exhaustive)
A la ria  p inna tifida  Harvey, 1860 

A la ria  amplexicaulis Martens, 1866 

Ulopteryx p innatifida  (Harvey) Kjellman, 1885 

NOMS VERNACULAIRES 
Wakame (F, A, NL)

TAXONOM IE
Règne Chromista
Sous-règne Chromobiota Cavalier-Smith
Infra-règne Heterokonta Cavalier-Smith
Phylum Heterokontophyta
Classe Phaeophyceae Kjellman
Ordre Laminariales Migula
Famille Alariaceae Setchell &  N.L. Gardner
Genre Undaria Suringar
Espèce Undaria p innatifida

©  François Gevaeri

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
Cette m acroalgue b rune  peu t a tte in d re  2 m de long. Elle se divise 
en tro is  parties, le cram pon ou hap tè re  pou r se fixe r, la fron de , e t 
en tre  les deux, le stipe. Le s tipe  est p la t e t à m a tu rité , ses bords 
s 'é larg issent e t o n d u le n t po u r fo rm e r des sporophylles, ou 
falbalas. C 'est là que son t fo rm ées les spores. Au stade ju vén ile , la 
lam e est e n tiè re m e n t é tro ite , puis e lle  dev ien t tr iangu la ire  e t 
lobée transversa lem ent à m a tu rité . Une nervure  m édiane est 
visible, d 'un  brun  ve rdâ tre .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : grâce à son hap tère , e lle  se fixe  su r des substrats 

durs, nature ls  ou a rtific ie ls  de la zone in te rt id a le  à la zone 
subtîdale, jusqu 'à  18 m de p ro fondeu r, selon la tu rb îd îté  de l'eau. 
Par exem ple dans les eaux cla ires d 'O uessant en Bretagne, on la 
tro u ve  jusqu 'à  18 m alors que dans les eaux tu rb ides  de Saint- 
M alo, e lle  ne dépasse pas 13 m de p ro fondeu r. Elle cohab ite  avec 
Saccorhiza polyschides, Sargassum m u ticum  e t Cystoseira  sp e t en 
fa ib le  abondance dans les cham ps de Laminaires. C e tte  espèce 
p ré fè re  néam m oins les zones abritées à m oyenne m en t exposées 
com m e les ports . Elle se fixe  su r les substrats rocheux ou  les 
ob je ts  f lo tta n ts  (bouées, bois, e tc). De plus, la p o llu tio n  
o rgan ique ne n u it pas à sa croissance.

Cycle de vie : dans nos la titudes, e lle  présente deux 

généra tions par an, une m a jo r ita ire  au p rin tem ps e t une 
m in o rita ire  en au tom ne. Les sporophytes grand issent e t 
re lâchen t des spores dans la co lonne  d 'eau. Ces spores 
m icroscopiques re s te n t de 5 à 48  heures dans la masse d'eau puis 
se fixe n t po u r ge rm er en gam étophytes  fila m en teu x  mâles ou 
fem elles. Q uand les cond itions  son t favorables, ces gam étophytes 
p rodu isen t des gam ètes. Les gam ètes mâles b iflagellés sont 
libérés pou r a lle r féconde r les gam ètes fem e lles re tenus dans les 
gam étophytes fem elles. Le zygote issu de ce tte  féconda tio n  
dev ien t un sporophyte . Selon certa ines études, la croissance du 
sporoph yte  est o p tim a le  en tre  3 e t 20 °C e t celle du gam étophyte  
en tre  10 e t 24 °C. La rep ro d u c tio n  est possible à des salin ités 
in fé rieu res à 20 psu e t supérieures à 27 psu, b ien que l'a lgue 
p ré fè re  les sa lin ités com prises e n tre  ces deux valeurs.

■ U T IL IS A T IO N
Cette algue, q u i ren fe rm e  des substances aux p roprié tés  
antim utagènes e t antiv ie illissantes, est u tilisée par les japonais 
dans la con fec tion  de soupes, mais aussi p o u r n o u rr ir  les jeunes 
orm eaux en élevage. Elle présente  une va leu r com m erc ia le  e t se 
tro u ve  désorm ais en Europe dans les magasins spécialisés.

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Pacifique N ord-O uest (Japon, Corée, Chine, Russie).

In troduction : sa p rem iè re  signa lisa tion  en Europe da te  de 
1971, localisée dans l'é tang  de Thau en M éd ite rra née  française. 
De là, e lle  a é té  in tro d u ite  su r les côtes b re tonnes en 1983, d 'où  
e lle  a co lonisé la façade a tla n tiq u e  française jusqu 'à  l'île  d 'O léron, 
en passant par Cancale, l'e s tua ire  de la Rance, l'île  d 'O uessant, l'île  
de Sein, e t l'île  de G roix. En 1986, e lle  a é té  observée en m er du 
Nord, en 1987 en Islande, en 1988 d 'un e  p a rt su r la côte 
espagnole m éd ite rra néenne  e t d 'au tre  p a rt au Sud de la 
Tasmanie. En 1992, l'espèce es t signalée en A rgen tine , en 1994 
e lle  est trou vée  fixée à un p o n to n  dans l'es tua ire  du Ham ble dans 
le Ham pshire, en 1995 su r la cô te  a tla n tiq u e  espagnole, en 1996 
en A ustra lie , en 1998 dans le p o r t  de Calais, en 1999 au Sud de 
l'Ita lie  mais aussi aux Pays-Bas e t dans la m arina de Zeebruge en 
Belgique. Enfin, e lle  a é té  découverte  en 2000 sur les côtes 
califo rn iennes.

Distribution régionale : e lle  est un iquem en t présente  dans le 

bassin O uest du p o r t  de Calais, où e lle  a tte in t des densités e t des 
biomasses re la tive m e n t im portan tes . Elle se fixe  su r les parois 
vertica les des pontons.

Distribution globale : A rgen tine , A ustra lie , Chine, Corée, 

C a liforn ie , Espagne, France, Islande, Japon, m er Adria tique , 
M exique, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Russie, Patagonie 
e t Tasmanie.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Elle a p robab lem en t é té  in tro d u ite  en Europe en 1971 dans 
l'é tan g  de Thau. En 1983, il y  a eu une te n ta tiv e  de cu ltu re  de 
ce tte  algue dans un bu t com m erc ia l en Bretagne. Le com m erce 
n'a pas é té  p roban t mais l'a lgue a p ro lifé ré . Son in tro d u c tio n  de la 
France vers l'A ng le te rre  est p robab lem en t due à sa présence sur 
les salissures des coques des bateaux. Son in s ta lla tio n  est fac ilitée  
par sa p ro d u c tio n  im p o rta n te  de spores m obiles, sa capacité  à 
co lon ise r ra p id em e n t les ob je ts  f lo tta n ts  e t par les activ ités 
a n th rop iques (espèce cu ltivée).

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : e lle peu t e n tre r  en 
co m p é titio n  avec certa ines algues natives qu i occup en t la m êm e 
niche éco log ique e t qu i o n t les m êm es besoins pho tiques. Elle 
peu t a vo ir un im pac t p o s itif  en é ta n t source de n o u rr itu re  pou r de 
nom breux herb ivores com m e G ibbu la sp e t P aracen tro tus liv idus  
en tre  autres. Il sem b le ra it que les labridés l'u tilise ra ie n t com m e 
abri pou r frayer.

Sur l'ho m m e e t ses activités : en Bretagne, ¡I fa u t espérer 
que l'im p la n ta tio n  de c e tte  algue ne va pas m o d if ie r  les cond itions  
d 'e xp lo ita tio n  de Lam inaria  d ig ita ta ,  p rem iè re  algue exp lo itée  en 
France. Pour l'in s tan t, aucun signe de rem p lacem ent n'a é té  
signalé.
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Pylaiella littoralis (L innaeus) K je llm an, 1872

Non invasive dans notre région

) Daphne Grulois

M
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SYNONYMEÍ
Ceramium lit to r  

Conferva li t to r  a 

Ectocarpus litto t  

Lyngbya litto ra l i

NOM S VERIN
Inconnus

T A X O N O M II
Règne

(liste non exhaustive)
ile  (Linnaeus) Dillwyn, 1809 

is Linnaeus, 1753 

alis (Linnaeus) Lyngbye, 1819 

s (Linnaeus) Dillwyn ex Gaillon, 1828

ACULAIRES

Chromista
Sous-règne Chromobiota Cavalier-Smith
Infra-règne Heterokonta Cavalier-Smith
Phylum Heterokontophyta
Classe Phaeophyceae Kjellman
Ordre Ectocarpales Bessey
Famille Pylaiellaceae
Genre Pylaiella Bory de Saint-Vincent
Espèce Pylaiella litto ra lis

■D E S C R IPT IO N
Cette algue est cons tituée  de fila m en ts  abo ndam m en t ram ifiés 
d o n t la croissance es t d iffuse, lu i d o n nan t une fo rm e  de to u ffe  
la ineuse brune. Les ram ifica tions  du th a lle  son t très  irrégulières, 
g én éra lem ent a lte rnes, pa rfo is  opposées. Les ram eaux peuven t se 
te rm in e r ou non par une série de cellu les allongées, é tro ites  e t 
hyalines appelées pseudopoils. Chaque ce llu le  ren fe rm e  de 
nom breux pe tits  plastes discoi'daux. C e tte  algue m esure 10 à 15 
cm.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  la tro u ve  fixée so it su r d 'au tres  végétaux, so it sur 
des rochers en zone in te rtid a le  p lu tô t ab ritée . Ces tou ffes  
s 'é ta le n t su r le sable à m arée basse, fo rm a n t de larges plaques 
brunes. Dans n o tre  région, e lle  est s u r to u t abondan te  en é té  e t 
en au tom ne. O n la tro u ve  souven t en  ép iphy te  su r Fucus 
serra tus.

Cycle de vie : le cycle de vie de P. litto ra lis  est d ¡génétique, 

c 'est-à -d ire  q u 'il est caractérisé par la succession de deux 
généra tions. La p rem iè re  g én é ra tion  est représentée pa r les 
gam étophytes mâles e t fem e lles, qu i son t les ind iv idus lib é ra n t les 
gam ètes. La seconde gén éra tion  résu lte  de la fus ion  des gam ètes 
ém is par les gam étophytes, il s 'ag it du sporophyte . Ce sporoph yte  
libère  à m a tu rité  des spores qu i se fixe n t e t se déve loppe en un 
g am é tophyte  m âle ou fem e lle .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Japon e t Corée.

In troduction : Pyla ie lla  litto ra lis  a é té  observée en 1964 à 

Roscoff, en 1978 à Zeebrugge e t à W im ereux au fo r t  de Croy à 
w im ereux, en 1984 à la po in te  du Riden d 'A ud inghen  e t en  1990 à 
la po in te  du Nid de  C orbe t à Audresselles.

Distribution régionale : com m une sur les côtes françaises de 

la M anche.

Distribution globale : espèce cosm opo lite , on  la tro u ve  
n o tam m e n t en Alaska, Am érique  du Nord, Am érique  du Sud, 
Angola, A n ta rc tique , A ustra lie , Belgique, Canada, Corée, 
Danem ark, Espagne, France, Grèce, G roenland, Hawaii, Inde, 
Irlande, Islande, Ita lie, Japon, M auritan ie , m er A d ria tique , m er 
Baltique, m er Noire, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pakistan, Pays- 
Bas, Portugal, Roumanie, Russie, Scandinavie, Sp itzberg, Suède, 
Tasmanie, Turqu ie  e t V ie tnam .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  avec des juvén iles 
d 'hu îtres  am érica ines Crassostrea v irg in ica  p rovena n t des côtes 
pacifiques am éricaines.

■ IM P A C T S
Sur l'h a b ita t e t les espèces natives : en p ro lifé ra n t, elle 
peu t p rovoqu e r des m arées brunes. Sa déco m po s ition  dégage des 
m étabo lites  secondaires nuisib les : en m e r Ba ltique, e lle  a un e ffe t 
néga tif su r la survie des œ ufs de hareng Clupea harengus  e t sur le 
re c ru te m e n t des Fucus sp.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Codium fragile  subsp. fragile  (Surmgar) Harriot, 1889

SYNONYME
Acanthocodium 

Codium fragile 

Codium fragile 

Codium mucron

N O M S VER
Dead man's fing 

Oyster thief, spi 
Vertakt viltwier

TA XO N O M I!
Règne

5

fragile Suringar, 1867 

ubsp. Capense P.C. Silva, 1959 

ubsp. tomentosoides (van Goor) P.C 

atum var. tomentosoides van Goor,

ACULAIRES
ers, green fleece, green sea fingers, 

tnik weed (A)
(NL)

Plantae Haeckel
Sous-règne Viridaeplantae Cavalier-Smith
Phylum Chlorophyta
Classe Bryopsidophyceae Bessey
Ordre Bryopsidales J.H. Schaffner
Famille Codiaceae Kützíng
Genre Codium Stackhouse
Espèce Codium fragile
Sous-espèce Codium fragile fragile

• DESCRIPTION
Cette algue verte est de texture souple e t élastique, les individus 
sont formés d'axes spongieux i  l'aspect feutré avec des 
ramifications subdichotomiques. Le thalle dressé e t vert foncé 
prend naissance sur une masse filamenteuse de m êm e couleur et 
également feutrée, couvrant plusieurs dizaines de cm2, le  thalle 
est abondam m ent recouvert de poils e t porte aux extrémités des 
parties renflées terminées par une longue épine term inale visible 
à la loupe. Les individus mesurent au maximum 7 cm de longueur 
pour un diam ètre de 2-4  mm.

• ECOLOGIE/BIOLOGIE
B io t i on trouve cette espèce dans la frange infrallttorale en 

épilithe sur la roche horizontale et verticale. Cette algue est 
tolérante è une large gamme de salinités.

cette espèce peut se reproduire sexuellement et 
parthénogénétiquement en relâchant des spores dans l'eau. Elle 
peut également se m ultiplier végétativem ent à partir d'un 
fragment du thalle, notam m ent en hiver.

• UTILISATION 
Inconnue

• DISTRIBUTION 
O r ig in e  : Japon, Corée.

in t r o d u c t io n  signalée pour la première fois en Hollande en 

1900, en 1920 au Danemark, en 1938 en Suède, en 1939 en 
Angleterre et en Belgique, en 1946 sur l'Archipel des Glénans e t à 
Concarneau en Bretagne, en 1950 en Irlande, en 1952 en Norvège, 
en 1957 à Long Island Sound sur la côte atlantique d'Amérique du 
Nord.

D istribution regionale cette espèce est potentiellem ent 
présente sur la côte d'Opale car elle l'est en Bretagne, au Sud de 
l'Angleterre e t en Belgique. A ce jour, seule l'espèce Codium 
frag ile  a été  observée au Nord de la France mais pas la sous- 
espèce fragile.

D is t r i b u t i o n  g lo b a l*  : Açores, Afrique du Sud, Amérique du 

Nord, côtes Est e t Ouest, Australie, Espagne, France, îles Canaries, 
Irlande, Italie, m er Adriatique, Namibie, Nouvelle-Zélande, Pays- 
Bas, Turquie.

•MODES D'INTRODUCTION ET DE DISPERSION 
Cette espèce a probablement é té  introduite a l'état adulte fixée à 
des bivalves cultivés, à des coques de bateaux ou encore à des 
objets flottants dérivants. Elle a également pu être Introduite à 
l'état de spores dans les eaux de ballast. Des fragments de thalles 
ont pu être entraînés par les courants, cette espèce étant capable 
de multiplication végétative. Le manque de prédateur a sans 
doute contribué au succès de l'installation de cette espèce. Sa 
propagation au Nord est sans doute lim itée par les températures 
trop froides.

•IMPACTS
Su r l 'h a b i t a t  e t  le s  e s p è c e s  n a t iv e s  : en Angleterre, 
Codium frag ile  subsp. fragile  a remplacé l'espèce native Codium 
tomentosum.

S u r l 'h o m m e  e t  ses a c t iv it é s  cette algue a tendance â se 

fixer sur les huîtres e t autres mollusques, générant des 
encrassements au niveau des zones de culture. Son accumulation 
trop importante peut engendrer des nuisances en dégageant une 
odeur désagréable, peu bénéfique aux activités touristiques. Ceci 
a été observé sur les côtes de l'Atlantique Ouest, de M éditerranée  
et de Nouvelle-Zélande. Elle peut également se développer sur les 
Infrastructures maritimes.
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Spartina alterniflora
SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Spartine à feuilles alternes (F)

Smooth cord grass, saltw ater cord grass (A) 

Amerikaans slijkgras (NL)

TAXONOM IE
R èg n e  Plantae Haeckel
Sous-règne Viridaeplantae Cavalier-Smith
Phylum Chlorophyta
Division M a g no lio ph y ta

Classe Equisetopsida
S ous-classe Magnoliidae
Super-ordre Lilia
O rd re Poa le
Famille Poaceae

Spartina  Schreb
Espèce Spartina a lte rn iflo ra

Invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
G ram inée vivace pou van t m esure r en tre  0,5 e t 3 m de hau teur. 
Les rhizom es de cou leu r b lanche son t enchevêtrés dans le 
substra t, à une p ro fo n d e u r com prise  en tre  5 e t 15 cm . Les feuilles 
fraîches son t plates, lisses su r les faces in fé r ie u re  e t supérieure, 
e t peu ven t m esure r jusqu 'à  55 m m  de longueur. Les 
in florescences sont discrètes, en po in tes com prim ées, longues de 
10 e t 40  cm.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : S partina  a lte rn iflo ra  est une herbe ha lophyte  de la 
slikke e t du schorre des estuaires, to lé ra n t éga lem ent les eaux 
m arines. Elle colonise les berges sablo-vaseuses par tou ffes . Elle 
constitue  un h a b ita t p o u r certa ins poissons, oiseaux, m am m ifères 
e t invertébrés.

Cycle de vie : espèce pérenne, e lle  f le u r it  en tre  ju ille t  e t 

novem bre en Europe. C e tte  espèce p ro d u it une q u a n tité  
abondante  de po llen  très  fe rt ile . Les sem ences issues de la 
féconda tio n  peu ven t e n tre r  en dorm ance avan t de se 
déve lopper.

■ U T IL IS A T IO N
Cette espèce a é té  u tilisée  aux Etats-Unis p o u r p réven ir l'é ros ion 
e t po u r la re s ta u ra tion  des berges hum ides.

■ D IS T R IB U T IO N

Origine : cô te  est des Etats-Unis.

Introduction : S partina  a lte rn iflo ra  a é té  observée avan t 1960 
en France, à Brest (Bretagne), Hossegor e t Hendaye (G olfe de 
Gascogne), puis en  1970 sur des séd im ents vaseux de 
Sou tham pton  en A ng le terre .

Distribution régionale : p résente su r les p rinc ipaux estuaires 

du litto ra l Nord de la France : baie de Somm e, estua ire  de l'A u th ie , 
de la Canche, de la Slack, su r les "p lages ve rtes" du litto ra l 
flam and.

Distribution globale : A ng le terre , Chine, cô te  Ouest des 

Etats-Unis, France, Nouvelle-Zélande.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a é té  in tro d u ite  v o lo n ta ire m e n t dans certa ines 
zones, com m e en Chine par exem ple, dans un b u t de 
conso lida tion  des berges. Sur nos côtes, elle a é té  in tro d u ite  
in vo lo n ta ire m e n t p robab lem en t pa r des eaux de ba llast ou avec 
des naissains d 'h u ître  de l'espèce Crassostrea virg in ica . La 
co lon isa tion  pa r c e tte  espèce peu t se fa ire  via des m orceaux de 
racines ou des p lantes en tiè res  arrachées e t  q u i f lo t te n t  jusqu 'à  
une nouve lle  a ire  possible d 'ins ta lla tion , ou encore  via les 
sem ences en dorm ance qu i peu ven t ê tre  entraînées par le ven t 
e t/o u  les courants.

■ IM P A C T S

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : l'h yb rid a tio n  de ce tte  

espèce in tro d u ite  avec l'espèce native  S partina  m a ritim a  est à 
l'o rig ine  de deux nouvelles espèces : S partina  tow nsendii, hybride  
s té rile  d ip lo ïde , e t S partina  to w n se n d ii var. ang lica , hybride 
té tra p lo ïd e  fe rt ile . L'ensemble de ces popu la tions  de spartines 
son t en co m p é tit io n  avec les peup lem ents indigènes d 'au tres 
p lantes de la fam ille  des Chenopodiaceae com m e la salicorne. Le 
caractère  vivace des to u ffe s  e t des co lon ies augm ente  la 
s é d im e n ta tion  e t peu t condu ire  à une accé lé ra tion  des processus 
d 'envasem ent. Ceci a u ra it des conséquences paysagères e t 
écologiques avec la réduction  des aires de  nou rrice rie  des oiseaux 
lim icoles.

Sur l'hom m e e t ses activités : e lle  peu t ê tre  une gêne pou r 

certa ines activ ités locales te lles que la cu e ille tte  de la salicorne e t 
la pêche.

30



Spartina townsendii H. &  J. G roves 

Spartina townsenii var. anglica C.E. H ubbard

SYNONYMES
Spartina anglica  C.E. Hubbard

NOMS VERNACULAIRES
Spartine de townsend, spartine anglaise (F)

Marsh grass, com m on cord grassTownsend's grass, Ricegrass (A) 

Engels slijkgras (NL)

TAXONOM IE
R ègne Plantae Haeckel
S o u s -rè g n e Viridaeplantae Cavalier-Smith
P h y lu m Chlorophyta
D iv is io n M agnoliophyta
Classe Equisetopsida
Sous-classe Magnoliidae
S u p e r-o rd re Lilianae
O rd re Poales
F a m ille Poaceae
G e n re Spartina  Schreb

Espèce
Spartina townsendii 
Spartina townsendii var. anglica

Marinespecies.org ©  Misjel

Decleer

A Invasive dans notre région

■D E S C R IPT IO N
G ram inée vivace à souche lo nguem en t rh izom ateuse, à feu illes 
ve rt- ja  una tres, larges de 4  à 15 m m , planes ou plus ou m oins 
enroulées. La ligu le es t fo rm ée  pa r une rangée de longs poils. 
L 'in florescence est cons tituée  de longs épis dressés, presque 
parallè les e n tre  eux.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : S partina  tow nse nd ii est une herbe ha lophyte  de la 

slikke e t du  schorre des estuaires, to lé ra n t éga lem ent les eaux 
m arines. Elle co lonise les berges sablo-vaseuses par tou ffes . Elle 
constitue  un h a b ita t p o u r certa ins poissons, oiseaux, m am m ifères 
e t invertébrés.

Cycle de vie : S partina  tow nse nd ii est une espèce hybride  
s té rile  d ip lo ïde issue de la com b ina ison  e n tre  l ’espèce in tro d u ite  
S partina  a lte rn iflo ra  e t l ’espèce européenne S partina  m a ritim a . 
Elle est s té rile  mais peu t néanm oins se m u lt ip lie r  de m aniè re  
végé ta tive . S partina  to w n se n d ii var. ang lica  est éga lem ent une 
espèce hybride  issue du c ro isem ent e n tre  S partina  a lte rn iflo ra  e t 
S partina  m a ritim a . Cet hybride  est té trap lo ïd e  e t fe rt ile  donc 
peu t se re p ro d u ire  de m an iè re  sexuée, e lle  peu t éga lem ent se 
m u lt ip lie r  de m an iè re  végétative.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : la présence de ces espèces est due au cro isem ent 

en tre  S partina  a lte rn iflo ra  p rovena n t de la cô te  est des Etats-Unis 
e t S partina  m a ritim a , espèce européenne.

Distribution régionale : S partina  tow nse nd ii est présente  sur 
les berges des estuaires du Nord de la France, avec Spartina  
a lte rn iflo ra .

Distribution européenne: S partina  to w n se n d ii a été 

observée en 1906 en N orm andie  en France, e t dès 1933 en 
Irlande.
L'hybride S partina  to w n se n d ii var. ang lica  est très  répandue en 
Europe, n o ta m m e n t en A ng le terre . On l ’observe depuis 1894 sur 
les côtes A tla n tiques européennes, depuis les années 1920 dans 
l ’estua ire  du W esterschelde en  Belgique, depuis 1924 dans les 
estuaires des Pays-Bas e t depuis 1925 en Irlande.

■ M O D E S  DE D ISPERSIO N
Pour l’espèce s té rile  S partina  tow nsend ii, la m u ltip lica tio n  
végé ta tive  e t la d ispersion d ’ ind iv idus entie rs  ou des m orceaux de 
racines son t les seuls m odes de d ispers ion e t de co lon isa tion . Pour 
l ’espèce fe rt ile , S partina  to w n se n d ii var. ang lica  s 'a jou te  la 
d ispersion des sem ences en dorm ance  par le ven t, les couran ts  ou 
encore  via les eaux de ballast. Sa co lon isa tion  est d ite  "agressive".

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : l'ensem ble des 

pop u la tion s  de spartines son t en co m p é titio n  avec les 
peup lem ents indigènes d 'au tres  p lantes de la fa m ille  des 
Chenopodiaceae com m e la salicorne. Le caractère  vivace des 
to u ffe s  e t des co lon ies augm ente  la sé d im e n ta tion  e t peu t 
condu ire  à une accé léra tion  des processus d 'envasem ent. Ceci 
a u ra it des conséquences paysagères e t éco logiques avec la 
réduction  des aires de n ou rrice rie  des oiseaux lim icoles.

Sur l'hom m e et ses activités : e lles peu ven t ê tre  une gêne 

po u r certa ines ac tiv ités  locales te lles  que la cu e ille tte  de la 
sa licorne e t la pêche.
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Cordylophora caspia (Pallas, 1771)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Bimeria baltica  S tec how, 1927 

Cordylophora albicola  Kirchenpauer in Busk, 1861 

Cordylophora Americana  Leidy, 1870 

Cordylophora w h ite legg i von Lendenfeld, 1886 

Tub ul aria  cornea  Aga rd h, 1816

NOMS VERNACULAIRES
Cordylophore de la Caspienne (F)

Freshwater hydroid (A)

Brakwaterpoliep (NL)

TAXONOM IE
Phylum Cnidaria Hatschek, 1888
Classe Hydrozoa Owen, 1843
Sous-classe Hydroidolina
Ordre Anthoathecata
Sous-ordre Filifera Kühn,1913
Famille Cordylophoridae
Genre Cor dy Iop hora  Allman, 1844
Espèce Cordylophora caspia

Probablement présente

■ D E S C R IPTIO N
Il s 'ag it d 'un  hydrozoa ire  m a rro n  c la ir co lon ia l, fo rm a n t des 
colonies arborescentes d 'un e  ta ille  com prise en tre  2 e t 10 cm . Les 
ind iv idus de la co lon ie  se re jo ig n e n t par un systèm e s to lona ire . 
Dans la colonie , certa ins ind iv idus son t spécialisés dans la 
fo n c tio n  de n u tr it io n , e t d 'au tres dans la fo n c tio n  de 
reproduction .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : C. caspia  se fixe su r to u t  substra t d u r (rochers, 
bivalves, débris...), dans les eaux saum âtres à douces jusqu 'à  3 m 
de p ro fondeu r. On la tro u ve  s u rto u t dans les zones où le cou ran t 
est fa ib le , e t où les conce n tra tions  en p lanc ton  sont im portan tes . 

M ode de nutrition : espèce carn ivo re , e lle  cap tu re  le 
zoop lanc ton  à l'a ide  de cellu les spécialisées, les cnidocystes. 

Cycle de vie : les co lonies son t gonochoriques e t se m u lt ip lie n t 

so it par rep ro d u c tio n  sexuée, en général en h iver, so it par 
m u ltip lica tio n  asexuée le reste de l'année. C ette espèce peu t se 
régéné rer : un fra g m e n t de  co lon ie  peu t redonn e r une co lon ie  
en tiè re . Pour ce qu i est de la rep ro d u c tio n  sexuée, chaque 
branche peu t p o rte r  un à tro is  gonophores avec 8 à 10 œ ufs 
chacun. Il y  a deux types de déve loppe m en t de la la rve : so it la 
la rve se déve loppe en hydrozoa ire  ju vén ile  sur le gonophore  
avan t d 'ê tre  relâchée, so it une larve m éro p lan c ton ique  est 
relâchée, puis va se f ixe r e t se m étam orphoser.

■ U T IL IS A T IO N

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce Ponto-Caspienne.

In troduction : ce tte  espèce a é té  signalée en 1884 à R o tterdam  

aux Pays-Bas, en 1901 dans l'es tua ire  de la Loire en France, en 
1905 à N ieupo rt en Belgique e t  en 1979 en Irlande.

Distribution régionale : il est p robab le  que l'o n  puisse 
obse rver ce tte  espèce dans les estua ires du Nord de la France. Elle 
est en e ffe t présente  en baie de Seine e t en Belgique. 

Distribution globale : Am érique  du Sud, Asie du Sud-est, 
A ustra lie , Canada, côtes O uest e t Est des Etats-Unis, m e r Baltique, 
m er Caspienne e t m er du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a é té  in tro d u ite  puis dispersée par les salissures des 
coques des bateaux ou de débris  f lo tta n ts . Elle s'est dispersée en 
Europe de l'o ues t via les riv iè res e t les chenaux.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus

Inconnue
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Garveia franciscana (T orrey , 1902)

SYNONYMES
B i  m er ia franciscana Torrey, 1902 

Bimeria m onid i Billard, 1927 

Bimeria tunica ta  Fraser, 1943 

Perigonimus megas Kinne, 1956

NOM S VERNACULAIRES
Berenvachtpoliep (NL)

TAXONOM IE
Phylum Cnidaria Hatschek, 1888
Classe Hydrozoa Owen, 1843
Sous-classe Hydroidolina
Ordre Anthoathecata
Sous-ordre Filifera Kühn, 1913
Famille Bougainvilliidae
Genre Garveia W right, 1859
Espèce Garveia franciscana

Probablement présente

a) non ré trac tée , b) en  pa rtie  
ré tractée, d 'ap rès V e rvoo t, 1964.

■D E S C R IPT IO N
Espèce co lon ia le . Les colonies, oranges à jaunes-pâles fo rm e n t 
des grappes de 10 à 20 cm  de h a u te u r e t possèdent de 
nom breuses branches. Chaque ind iv idu  a une bouche avec 8 à 12 
ten tacu les au tou r, une tige  e t un systèm e de fixa tion . Les 
branches son t en tourées d ’une gaine épaisse. Les ind iv idus de la 
co lon ie  son t reliés en tre  eux par un systèm e s to lona ire .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope les colonies se f ix e n t sur to u t  substra t dur. Cette 

espèce est s u rto u t présente  dans les estuaires.

M ode de nutrition : espèce carn ivo re , e lle  cap tu re  le 

zoop lanc ton  à l ’a ide de cellu les spécialisées, les cnidocystes. 

Cycle de vie : ce tte  espèce n ’a pas de stade m éduse. Peu 

docum en té .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce cryp togén ique .

In troduction : ce tte  espèce a é té  signalée en 1920 en m er du 
Nord, en 1950 en m e r Ba ltique, en 1952 dans l’Escaut occ identa l 
en Belgique e t en 1978 en m er M éd ite rranée .

Distribution régionale : il est p robab le  que l’on  puisse 

obse rver ce tte  espèce dans les estuaires du  Nord de la France. 
Elle est en e ffe t p résente en Belgique.

Distribution globale : go lfe  du M exique, cô tes ouest e t est 

des Etats-Unis, Inde, A frique  de l ’Ouest e t Austra lie .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Inconnus 

■ IM P A C T S  

Sur l'hab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Gonionemus vertens A. Agassiz, 1862

SYNONYMES
Gonionemus agassizii M urbach &  Schearer, 1902 

Gonionemus depressum  goto, 1903 

Gonionemus m urbachii M  ayer, 1901 

Gonionemus oshoro Uchida, 1929 

Gonionemus vindobonensis Joseph, 1918 

Halerem ita cumulans Schaudinn, 1894

NOMS VERNACULAIRES
Clinging je lly fish (A)

Kruiskwal (NL)

TAXONOM IE
Phylum Cnidaria Hatschek, 1888
Classe Hydrozoa Owen, 1843
Sous-classe Trachylinae
Ordre Limnomedusae Kramp, 1938
Famille Olindiasidae
Genre Gonionemus A. Agassiz, 1862
Espèce Gonionemus vertens

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
Petite  m éduse m o dé rém en t épaisse d o n t le d iam è tre  de 
l'o m b re lle  es t com pris  e n tre  23 e t  25 m m , e t la longueur e n tre  15 
e t 17,5 m m . O m bre lle  hém isphérique ou un peu plus plate . Son 
vé lum  est très  large. G. vertens  possède q ua tre  canaux radia ires 
e t un canal en anneau m od é ré m e n t large. Le m anubrium  est 
fus ifo rm e , légèrem ent plus c o u rt que la cavité. Les qua tre  
gonades o n t une fo rm e  de sac e t son t placés le long des canaux 
radia ires. Cette espèce possède e n tre  60 e t 80 ten tacu les longs e t 
assez raides, chacun avec un ce rta in  nom bre  de ném atocystes en 
spira le ou en anneau. On tro u ve  à l'e x tré m ité  d is ta le  du ten ta cu le  
un d isque adhésif p e rm e tta n t à la m éduse de se f ix e r  su r le 
substra t. Les s ta tocystes son t ancrés dans la m ésoglée près du 
canal en anneau e t son t à peu près aussi nom breux que les 
ten tacu les. L 'om bre lle  est jaune -ve rte , les gonades son t rouges e t 
les canaux radia ires son t m arrons foncés.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : Gonionem us vertens  v it  p rinc ipa lem e n t dans les eaux 

côtiè res e t estuariennes. Souvent en groupes, on  les re trouve  
souvent dans les zones de  lam ina ires où  elles peu ven t se f ixe r 
grâce à leurs ten tacu les adhésifs. Espèce re la tive m e n t com m une 
au m ois de ju ille t.

M ode de nutrition : e lle se n o u rr it  p rinc ipa lem e n t de 

zoop lanc ton  q u 'e lle  paralyse à l'a ide  de ses ném atocystes. Elle est 
capable de cap tu re r des proies deux fo is plus grandes qu 'e lle . 

Cycle de vie : l'ém ission des gam ètes a lieu à la tom b ée  de la 
nuit. Les œ ufs sont très  nom breux e t très  p e tits  e t se c o lle n t au 
substra t. Dès le u r fixa tion , il fa u t m oins de 24 heures po u r que le 
polype ju vén ile  se fo rm e . Il fa u t co m p te r 7 jou rs  de la pon te  
jusqu 'au stade polype. La m éduse est ensu ite  ém ise par 
b ou rge onnem ent du polype.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue 

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Pacifique O uest, Chine, Corée e t Japon.

In troduction : signalée p o u r la p rem iè re  fo is  dans les eaux 

européennes au Portugal au 19eme siècle, puis en 1913 en 
A ng le te rre  e t en m e r du Nord. Dans les années 1900, e lle  a 
éga lem ent é té  in tro d u ite  aux Etats-Unis. En 1946-1947, e lle  a é té  
observée en Belgique mais n'a plus é té  signalée depuis. Cette 
espèce est p résente en M éd ite rra née  depuis 1976.

Distribution régionale : ce tte  espèce a é té  signalée par 
Hansson en 1998, e lle  n'a pas é té  rencon trée  depuis. 

Distribution globale : Europe, Etats-Unis e t Nord du 
Pacifique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Espèce p rob a b le m e n t in tro d u ite  sous sa fo rm e  polype par les 
salissures des coques de bateaux, mais aussi avec l'im p o rta tio n  de 
l'h u ître  creuse Crassostrea g igas  depuis le Japon e t le Portugal.

■ IM P A C T S  

Sur l'hab ita t et les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : espèce venim euse, son ven in  

ne p ro d u it pas que des dou leurs  locales, il peu t causer des 
p rob lèm es neuropsychiques.
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Nemopsis bachei L. Agassiz, 1849

SYNONYMES
Hippocrene crucifera  Forbes &  Goodsir, 1853 

Nemopsis crucifera  (Forbes &  Goodsir, 1853) 

Nemopsis gib besi M cCr a dy, 1859 

Nemopsis heteronem a  Haeckel, 1879

NOMS VERNACULAIRES
Clinging je lly fish (A)

Kruis kwal (NL)

TAXONOM IE
Phylum Cnidaria Hatschek, 1888
Classe__________ Hydrozoa Owen, 1843
Sous-classe Hydroidolina
Ordre Anthoathecata
Sous-ordre Filifera Kühn, 1913
Famille Bougainvillidae Lütken, 1850
Genre Nemopsis L. Agassiz, 1849
Espèce Nemopsis bachei

Probablement présente

■D E S C R IPT IO N
O m bre lle  en fo rm e  de dôm e avec des parois épaisses. Le 
m anubrium  est court, il ne rep résen te  qu 'u n  tie rs  de la cavité. La 
bouche est e n tou rée  de q ua tre  ten tacu les oraux ram ifiés 6 ou 7 
fo is de m aniè re  d icho tom ique . Les gonades son t s ituées au 
niveau des poches de l'estom ac e t le long des canaux radia ires. Il 
y  a q ua tre  bulbes ten tacu la ires  d 'où  p a rte n t deux types de 
ten tacu les : 14 filifo rm e s  e t un ten ta cu le  court, m édian, p o rta n t à 
sa partie  te rm in a le  les ném atocystes. Les bulbes ten tacu la ires 
p o rte n t des ocelles foncés. Cette m éduse peu t m esure r jusqu 'à  
11 m m  de longueur. Le polype m a tu re  m esure 0,5-0 ,6  m m .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope N. bache i p ré fè re  les zones à sa lin ité  rédu ite  e t à 
fo rte s  densités de zoop lancton . O n la tro u ve  souvent dans les 
estuaires.

M ode de nu trition  : p lanctonophage.

Cycle de vie : la féconda tio n  des œ ufs donne  naissance à des 
pianulas nageuses. Cette la rve pélagique se fixe  au b o u t de 
que lques jou rs  su r un subs tra t e t se m étam orphose  en polype 
sessile. La m éduse p lanc ton ique  est ém ise par bou rge onnem ent 
de ce polype.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : A tla n tiq u e  N ord-ouest, de W oods Hole
(Massachussets) à la F loride e t dans le go lfe  du M exique.

In troduction : observée pou r la p rem iè re  fo is  en Europe en 

Norvège e t sur la cô te  O uest de l'Ecosse en 1879 où elle n'a 
jam ais é té  re trouvée . En 1907 elle a é té  signalée dans le 
Zuiderzee (Pays-Bas) e t en 1942 dans l'e m bo uchure  de l'Elbe. 
Signalée en France po u r la p rem iè re  fo is  dans l'es tua ire  de la 
G ironde en 1953. N. Bachei a ensu ite  é té  recensée en 1954 à 
l'e m bo uchure  du W eser (A llem agne). Depuis 1968, des 
specimens son t régu liè rem en t réco ltés dans l'es tua ire  de la Loire. 
En 1993, e lle  est signalée dans l'Escaut o rien ta l, e t n o ta m m e n t 
dans les re je ts  de la cen tra le  nuc léaire de Borssele. En Belgique, 
c 'es t en 1996 qu 'e lle  a é té  observée po u r la p rem iè re  fo is , dans le 
Port de Zeebrugge.

Distribution régionale : N. bache i n'a pas é té  observée à ce 

jo u r  sur le litto ra l Nord -  Pas-de-Calais mais e lle  y  est 
p robab lem en t présente ca r e lle  l'e s t en N orm andie  e t sur les côtes 
belges.

Distribution globale : cô te  est des Etats-Unis, en Europe de la 
Norvège au go lfe  de Gascogne, essen tie llem e nt dans les estuaires.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Espèce p robab lem en t in tro d u ite  sous sa fo rm e  polype su r les 
salissures des coques de bateaux, mais aussi avec le com m erce 
des coquillages.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Ç Y M O M Y M F Ç

Inconnus
3 1

NOMS VERNACULAIRES
Anémone flam m e, Anémone des brises-lames (F) 

Orange anemone (A)

Baksteenanemoon, golfbrekeranemoon (NL)

TA X O N O M II
P h y lu m Cnidaria Hatschek, 1888
Classe Anthozoa Ehrenberg, 1834
Sous-classe Hexacorallia
O rd re Acti naria j*  - H f ,  ,
S o u s -o rd re Nyantheae Carleren, 1899 © YveSM üller '  W  r

In fra -o rd re Thenaria Carlgren, 1899
F a m ille Diadumenidae Stephenson, 1920
G e n re Diadumene Stephenson, 1920 I f f ® , -  ¡ ï  V  -  <  i j* ,” " i - %
Espèce Diadumene cincta

■DESCRIPTION
La base de l'aném one est m o dé rém en t adhéren te , légèrem ent 
plus large que la co lonne, avec en général un c o n to u r irrégu lie r. 
La co lonne est allongée, cy lind rique , presque ve rm ifo rm e  en 
p le ine extension. La co lonne est div isée en deux : le scapus e t le 
cap itu lum  qu i n 'o n t pas la m êm e te x tu re . Le scapus n 'est jam ais 
s trié . A l'é ta t sem i-contracté , la co lonne est asym étrique  don nan t 
une im pression de déséqu ilib re . Les ten tacu les  son t m inces, 
longs, gén éra lem ent placés irrégu liè rem en t, il y  en a jusqu 'à  200. 
Le d ia m è tre  de  la base est de 10 m m , e t l'aném one m esure 35 
m m  de long. Certains ind iv idus m esuran t le dou b le  de ce tte  ta ille  
o n t é té  signalés. En généra l de cou leu r orange, certa ins ind iv idus 
peuven t avo ir une te in te  ve rdâ tre . Le scapus est opaque e t le 
cap itu lum  trans luc ide avec des lignes opaques. Les tentacu les 
orangés re s te n t translucides

■EC O LO G IE /B IO LO G IE  
Biotope : D. c incta  se fixe su r to u t  substra t dur, to u t  

p a rticu liè re m e n t su r les m oules e t  les autres bivalves. O n la trou ve  
p lu tô t en zone subtida le , jusqu 'à  40 m de p ro fondeu r. Les 
ind iv idus son t souven t regroupés. On peu t la tro u v e r dans des 
zones où la sa lin ité  est variab le  com m e par exem ple les estuaires. 

M ode de nutrition : p réda trice  ca rn ivo re  e t herb ivore . Elle 
u tilise  des cellu les urtican tes  (ném atocystes) s ituées au niveau 
des ten tacu les p o u r ca p tu re r le p lancton.

Cycle de vie : le plus fré q u e m m e n t e lle  se re p ro d u it de 

m anière asexuée, par lacéra tion  de la pa rtie  basale. Ce m ode de 
rep ro d u c tio n  peu t exp liqu e r que certa ines popu la tions  so ien t 
très denses. Elle peu t éga lem ent se re p ro d u ire  de m aniè re  
sexuée, d o n nan t une la rve c iliée  m éro p lan c ton ique  qu i 
rap id em e n t d e v ie n t po lype e t se fixe po u r re donn e r une colonie .

■U TILISA TIO N
Inconnue

■D IS TR IB U TIO N  

Origine Nord du Pacifique.

In troduction : observée pou r la p rem iè re  fo is  en 1925 dans la 
m er du Nord, puis en 1963 à l'île  de Ré (C haren te -M aritim e). 

Distribution régionale : p résente su r le litto ra l du Pas-de- 
Calais e t de la M anche O rienta le .

Distribution globale : on  tro u ve  D.cincta  en A ng le terre , en 

Irlande, en France, en m er du Nord e t dans le Pacifique

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  pa r les salissures des 
coques des navires e t/o u  pa r les eaux de ballast. Son m ode de 
rep ro d u c tio n  sexuée lu i pe rm e t de se d isperser grâce à la larve 
m érop lanc ton ique , e t son m ode de rep ro d u c tio n  asexuée lu i 
pe rm e t de co lon ise r rap id em e n t un m ilieu .

■IM PA CTS  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités inconnus
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Diadumene lineata  (V e rrili, 1869)

SYNONYMES
Diadumene luciae (Verrili, 1898) 

Haliplanella lineata  (Verríl, 1869) 

Haliplanea luciae (Verrili, 1898) 

Sagartia luciae Verrili, 1898

NOMS VERNACULAIRES
Anémone de m er (F) 

Orange-striped green anemone (A) 

Groen golfbrekeranemoon (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Cnidaria Hatschek, 1888
Classe Anthozoa Ehrenberg, 1834
Sous-classe Hexacorallia
O rd re Acti naria
S o u s -o rd re Nyantheae Carlgren, 1899
In fra -o rd re Thenaria Carlgren, 1899
F a m ille Diadumenidae Stephenson, 1920
G e n re Diadumene Stephenson, 1920
Espèce Diadumene lineata

Probablement présente

■D E S C R IPT IO N
La base est m o dé rém en t adhéren te , en généra l plus large que la 
co lonne. La co lonne  est div isée en deux : le scapus e t un long 
cap itu lum . Le scapus possède des bandes long itud ina les  sim ples 
ou doubles, oranges, jaunes ou  blanches. Les ten tacu les son t 
longs, généra lem ent placés irrégu liè rem en t, il y  en a jusqu 'à  100. 
Le d iam è tre  de la base est de 25 m m  e t e lle  peu t fa ire  jusqu 'à  40 
m m  de haut. Le scapus est ve rt-o live , m arron  ou grisâtre e t 
parfo is rose. Le ca p itu lu m  est g ris -ve rt trans luc ide, souven t avec 
des m arques blanches e t pa rfo is  avec des tâches irrégu liè res 
brunes, rougeâ tres ou pourpres. Les ten tacu les  sont translucides, 
non colorés ou d 'un  ve rt-g ris  très  pâle e t souven t tachetés de 
blanc ou de gris.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  la tro u ve  s u rto u t dans les baies, les ports  ou les 

estuaires abrités, en zones in te rt id a le  e t sub tid a le  peu p ro fonde . 
Elle se fixe su r to u t  substra t d u r : rochers, coquillages, bois, quais, 
etc. Elle to lè re  les va ria tions  im po rtan tes  de sa lin ité  e t  de 
tem p éra tu re .

M ode de nutrition : p réda trice  ca rn ivo re  e t he rb ivo re . Elle 

u tilise  des cellu les urtican tes  (ném atocystes) s ituées au niveau 
des ten tacu les po u r ca p tu re r le p lancton.

Cycle de vie : le plus fréq uem m en t, e lle  se re p ro d u it de 
m anière asexuée par scission lo ng itud ina le . Après scission, la 
pa rtie  régénérée de la co lonne est gén éra lem ent rose. Ce m ode 
de rep ro d u c tio n  peu t exp liqu er que certa ines popu la tions  so ient 
très  denses. Elle peu t éga lem ent se re p rodu ire  de m aniè re  
sexuée, d o n nan t une la rve c iliée  m éro p lan c ton ique  qu i dev ien t 
rap id em e n t po lype e t se fixe  po u r re donn e r une colonie .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Pacifique Nord.

In troduction : observée à la f in  du 19eme siècle en Europe dans 

le go lfe  de Gascogne, en 1896 en m e r du Nord e t à P lym outh , puis 
signalée en M éd ite rra née  en 1971. En 1998 e lle  a é té  observée à 
O stende en  Belgique. C e tte  espèce a éga lem ent é té  in tro d u ite  aux 
Etats-Unis où e lle  a é té  signalée en 1892 dans le Port de 
Newhaven (C onnecticu t), en 1906 dans la baie de  San Francisco e t 
en 1947-1948 au Texas. Enfin, e lle  a é té  in tro d u ite  dans le canal 
de Suez où e lle  a é té  signalée en 1924, en M ala is ie  e t en N ouvelle- 
Zélande où e lle  a é té  repo rté e  en 1977 e t e n fin  à Hawaii en 1999. 

Distribution régionale D. lin e a ta  est p robab lem en t 
présente su r le litto ra l Nord - Pas-de-calais ca r e lle  l'e s t en 
Bretagne, en  N orm andie, en A ng le te rre  e t su r les côtes belges. 

Distribution globale : o n  tro u ve  D. lin e a ta  dans l'hém isphère  

Nord en généra l.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Elle a p robab lem en t é té  in tro d u ite  en Europe par les salissures des 
coques des navires e t/o u  par le tra n sp o rt des naissains d 'hu îtres  
Crassostrea v irg in ica  d 'A m ériq ue  du Nord ou d 'au tres  coqu illages. 
Sa la rve m éro p lan c ton ique  pe rm e t sa d ispersion, e t son m ode de 
rep ro d u c tio n  asexuée lu i pe rm e t de co lon ise r ra p id e m e n t un 
m ilieu.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : typ iqu e  des salissures des 

coques.
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CTÉNOPHORES

Mnemiopsis leidyi



Mnemiopsis leidyi A. Agassiz, 1865

í t t V

©  Hans de Blauwe

1 * * 1  Non invasive dans notre région

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Cténophore américain (F)

American com b je lly, sea w a lnu t (A)

Amerikaanse langlob-ribkwal, amerikaanse ribkwal (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m _________Ctenophora Eschscholtz, 1829
Classe

Sous-classe

Ordre
Famille

Espèce

Tentaculata Eschscholtz, 1825
Cyclocoela
Lobata Eschscholtz, 1825
Bolinopsidae Bigelow, 1912
Mnemiopsis L. Agassiz, 1860
M nemiopsis le idyi

■ D IS T R IB U T IO N
Le corps de M . le id y i est tran sparen t, gé la tineux  e t la té ra lem e n t 
com pressé, avec de larges lobes. L 'appareil lo co m o te u r est 
com posé de 8 lignes pennées, q u i se d is tinguen t du reste du 
corps recouve rt de plaques ciliées fusionnées. Com m e to u t 
c ténopho re , e lle  est b io lum inescen te  le long des lignes pennées. 
Elle peu t m esure r ju squ 'à  14 cm.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il s 'ag it d 'une  espèce pélagique tro u vé e  dans les eaux 

côtiè res e t les estuaires, sa lim ite  basse de sa lin ité  é ta n t 3-4 psu. 
On la tro u ve  dans des parties de la M éd ite rra née  où la sa lin ité  
a tte in t les 39 psu. Il s 'ag it donc d 'une  espèce euryha line . Trois 
facteurs p rinc ipaux co n trô le n t son abondance : la te m p é ra tu re  de 
l'eau, q u i ne d o it  pas dépasser 6 °C en h ive r e t 31 °C en é té, la 
d ispon ib ilité  en  n o u rr itu re  e t la m o rta lité  par préda tion .

M ode de nutrition  : ca rn ivo re , e lle  est un p ré d a te u r vorace 
de zoop lanc ton  (copépodes su rto u t), e t des larves de poissons. 
Elle est aussi m acrophage e t peu t consom m er des proies d 'une 
ta ille  supé rieure  à un cen tim è tre .

Cycle de vie : com m e tous les autres cténopho res, M . le idy i 

est h e rm aph rod ite  e t a des capacités rep roductives  très  élevées. 
Elle est capable d 'au to -fé co n d a tio n . Dans la m e r Noire, la pon te  a 
lieu la n u it en é té, lo rsque la te m p é ra tu re  est com prise  e n tre  19 
e t 23°C. Le déve loppe m en t em bryonna ire  dure  une v ingta ine 
d 'heures. La m a tu ra tio n  des gonades e t la pon te  q u i s 'en su it ne 
peuven t avo ir lieu que dans la c o n d itio n  où la n o u rr itu re  est 
abondante . Le taux  de féconda tio n  dépend de la ta ille  de l'an im al 
: les grands spécim ens peu ven t p rodu ire  e n tre  2000 e t 8000 œ ufs 
par ponte.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  
Origine : cô te  est d 'A m ériq ue  du Nord e t du Sud.

In troduction : ce tte  espèce a é té  signalée po u r la p rem iè re  fois 

en Europe en m er No ire, en 1986, d 'ab o rd  près des côtes bulgares 
puis au large. De la m er Noire, M nem iopsis  le id y i a p ro lifé ré  vers la 
m er d 'A zov où e lle  a é té  réco ltée  en 1988, les m ers M arm ara  e t 
M éd ite rra née  en 1990 e t en 1999 en m er Caspienne. Du côté 
m éd ite rranéen , l'espèce a progressé jusqu 'au d é tro it  de G ibra lta r. 
Vers le Nord, e lle  a progressé ju squ 'en  m er Ba ltique puis en m er 
du Nord e t depuis que lques années, on  la tro u ve  en M anche 
O rienta le . En 2007 e lle  a é té  signalée à Zeebrugge en Belgique, 
puis en 2009, su r nos côtes à D unkerque e t à Calais.

Distribution régionale : p résente dans les eaux françaises de 

M anche o rien ta le .

Distribution globale : Asie, Europe, M éd ite rra née  e t su r la 

façade a tla n tiq u e  de l'A m é rique  du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  e t dispersée en 
Europe par les eaux de ba llast en  Europe. Sa p ro lifé ra tio n  est aussi 
fac ilitée  par le fa it q u 'il s 'ag it d 'une  espèce p lanc ton iqu e  q u i est 
to lé ra n te  aux larges gam m es de salin ités e t q u i a un fo r t  taux  de 
fécond ité .

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : la p ro lifé ra tio n  de M. 

le id y i a des conséquences su r la s tru c tu ra tio n  de l'écosystèm e 
pélagique. En e ffe t, en m er Caspienne pa r exem ple, les 
popu la tions  de  zoop lanc ton  décro issent de m ois en m ois à cause 
de la p ré d a tio n  de M . le idy i, ce q u i p e rtu rb e  la chaîne trop h iqu e , 
le zoop lanc ton  é ta n t un des p rem ie rs m aillons. La d im in u tio n  du 
zoop lanc ton  in d u it une a u g m en ta tion  du phy top lanc ton  e t du 
bac té riop lanc ton  qu i subissent une pression de b rou tage  m o ind re . 

Sur l'hom m e e t ses activités : la p ro lifé ra tio n  de M . le id y i a 
des im pacts im p o rta n ts  su r le tou rism e  e t  la pêche. Du fa it  qu 'e lle  
consom m e les larves de poissons, e lle  a dans certa ines zones, 
no tam m e n t en m er Noire, des conséquences désastreuses su r les 
stocks de poissons d o n t certa ines espèces com m ercia les.
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NEMATODES

n

O  Pierre Elie-Cemagref 

Anguillicoloides crassus
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Anguillicoloides crassus (Kuwahara, Niimi &  Itagaki, 1974)

©  Pierre Elie-Cemagref

Probablement présente

SYNONYMES
Anguillicola crassus Kuwahara, Niim i &  Itagaki, 1974

NOMS VERNACULAIRES
Eel parasite, sw im -bladder nematode (A) 

Zwemblaasworm (NL)

TAXONOM IE  
Phylum Nematoda
Classe

O rd re Spirurida
Sous-ordre Camallanina
Super-fa mille Dracunculoidea
F a m ille Anguillicolidae
S o u s -fa m ille Anguillicolinae

Anguillicoloides Moravec &Taraschewski, 1988
Espèce Anguillicoloides crassus

■ D E S C R IPTIO N
Ce ném atode  m esure 3 cm  de long. Les adu ltes son t recouverts 
d 'une  cu ticu le  ex te rne  souple e t tran sparen te  la issant appara ître  
au travers les organes in ternes. Au n iveau de sa bouche c ircu la ire  
¡I possède q ua tre  papilles céphaliques dorso la té ra les e t 
ven tro la té ra les.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il s 'ag it d 'u n  parasite de l'angu ille  A n gu illa  angu illa , 
que l'o n  tro u ve  dans la cavité  du corps. Il passe son stade lib re  
dans des eaux p lu tô t douces, ne dépassant pas une sa lin ité  de 8 
psu. C 'est une fo is  dans son hô te  q u 'il se re trouve  dans les eaux 
marines.

M ode de nu trition  : les adu ltes de ce ném atode sucen t le 
sang de le u r hôte.

Cycle de vie : A. crassus est ovov iv ipa re , c 'est-à -d ire  que les 

œ ufs éc losent dans la fem e lle . On tro u ve  les larves de p rem ie r 
stade dans la vessie na ta to ire  de l'angu ille  où elles m a tu re n t 
jusqu 'au second stade. Ces larves passent par le pharynx pou r se 
re tro u ve r en fin  dans l'in te s tin  d 'où  elles sont évacuées dans l'eau. 
Ce stade peu t survivre  longtem ps dans l'eau en a tte n d a n t d 'ê tre  
consom m é par l'h ô te  in te rm éd ia ire  : un crustacé. Ce crustacé 
n 'est pas indispensable po u r le déve loppe m en t du parasite  mais il 
pe rm e t de m a in te n ir le cycle. Le parasite con tin ue  son 
déve loppe m en t jusqu 'à  a rrive r dans l'h ô te  d é fin it if ,  l'anguille .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Asie, dans l'a ngu ille  as ia tique A n gu illa  ja pon ica . 

Introduction : A. crassus a é té  in tro d u it  dans les eaux 

européennes dans les années 1980. Il a é té  signalé p o u r la 
p rem iè re  fo is  en 1982, en A llem agne e t en Ita lie , puis en 1985 aux 
Pays-Bas e t en Belgique, en 1987 en A ng le te rre  e t en 1998 en 
Irlande.

Distribution régionale : il est possible de tro u v e r ce 

ném atode parasite  dans les anguilles de la rég ion car on en tro u ve  
dans les anguilles de baie de Seine, d 'A ng le te rre  e t de Belgique. 

Distribution globale : Asie, A ustra lie , Nouvelle-Zélande, 
Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  en  Europe dans les 
années 1980 de Taïwan via l'im p o rta tio n  d 'angu illes asiatiques. 
Elle a ensu ite  con tam iné  les anguilles européennes. Elle possède 
des caractéris tiques d 'un e  espèce co lon isa trice  : de grandes 
capacités de d ispers ion e t de fo rts  taux  de fécond ité  e t de survie 
des stades la rvaires libres.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives lo rsqu 'il est p résent 

en fo rte s  densités, cela peu t causer des in flam m ation s  des tissus 
de la vessie na ta to ire , mais aussi des in fec tions  bactériennes 
pou van t ê tre  à l'o rig ine  de d im in u tio n s  de la croissance e t 
d 'au gm e nta tio ns  de la m o rta lité . Les patho log ies causées sur les 
tissus peuven t ê tre  des in flam m ation s , des nécroses e t des 
c ica trices, le plus souvent de la vessie na ta to ire . Chez certa ines 
anguilles d o n t les in fes ta tions  o n t é té  répétées, la vessie na ta to ire  
peu t d eve n ir non fo nc tionne lle , ce qu i peu t avo ir un im pact su r la 
m ig ra tion  de l'angu ille  dans la m er des Sargasses po u r se 
rep rodu ire . D'où un im pact très  im p o rta n t su r le re c ru te m e n t e t 
donc sur le d eve n ir des pop u la tion s  d 'angu illes européennes. En 
d im in u a n t les capacités na ta to ires  de l'angu ille , il augm en te  la 
p réda tio n  sur l'anguille .

Sur l'hom m e e t ses activités : la m o rta lité  e t la d im in u tio n  

de croissance que ce ném atode  in d u it chez les anguilles est un 
souci économ ique  dans les fe rm es aquacoles com m e cela a déjà 
été  le cas au Danem ark.
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Clymenella torquata  (Leidy, 1855)

U L l M

” )  N o n  invasive dan s n o tre  rég ion

SYNONYMES
Clymene torquatus Leidy, 1855 

Paraxiothea la tens  W ebster, 1879

NOMS VERNACULAIRES
Vers bambou (F)

Bambou w orm  (A)

TAXONOM IE
P h y lu m _______ Annelida Lamarck, 1802
Classe

Sous-classe

F a m ille

Espèce

Plychaeta Grube, 1850
Scolecida
Maldanidae M almgren, 1867
Clymenella Verrili, 1873
Clymenella to rquata

■ D E S C R IPTIO N
Prostom ium  ovale, légèrem ent plus long que large. Le qua trièm e 
sétigè re po rte  un co llie r. Les 4 -8  sétigères an té rieu rs  possèdent 
des bandes g landu la ires com plè tes alors que les segm ents 
postérieu rs n 'o n t que des zones g landu la ires a u to u r des 
parapodes. Le pyg id ium  est en fo rm e  d 'e n to n n o ir  garn i de 22-26 
cirres. C. to rq u a ta  peu t m esure r jusqu 'à  150 m m  po u r 18 
sétigères. Il est en généra l g risâ tre -m arro n  à rougeâ tre , les zones 
g landu la ires son t m arrons foncées ou rouges. Capable de 
régénéra tion .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

s : C. to rq u a ta  v it  en zone in te rtid a le  dans le sable ou la 

vase. On le re trouve  dans un tu b e  é tro it, cy lind rique , tou jo u rs  
fou rchu , couve rt de sable ou de fragm en ts de coqu illes. Il v it 
souvent en association avec les herb iers (Zostera m arina  par 
exem ple) ou avec les huîtres. Son o p tim u m  de sa lin ité  est 
com pris  en tre  23 e t 35 psu, il ne to lè re  pas les salin ités 
in fé rieu res à 15 psu.

déposivore  de subsurface, 

peu docum en té . La pon te  a lieu lo rsque l'eau est 
en tre  12 e t 14°C, il to lè re  néanm oins les tem p éra tu res  
supérieures.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N

pa rtie  as ia tique du Pacifique.

d 'abord  in tro d u it  aux Etats-Unis, c 'es t de là q u 'il 

a tran s ité  vers l'E urope avec une p rem iè re  s igna lisa tion  en 1936 
dans le Kent (W h istab le ). Il est signalé dans l'in ve n ta ire  de la faune 
du Nord -  Pas-de-Calais de G laçon, en 1977.

î : rencon tré  fré q u e m m e n t en M anche

orien ta le .

en Asie, su r to u te  la cô te  est 

d 'A m ériq ue  du  Nord : du Canada au M exique, mais aussi su r la 
cô te  ouest des Etats-Unis e t au nord  de l'Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
In tro d u it in vo lo n ta ire m e n t avec les naissains d 'h u ître  am érica ine 
Crassostrea v irg in ica  su r les cô tes sud-est de l'A ng le te rre , à 
p ro x im ité  de l'es tua ire  de la Tam ise. Cette espèce d o it  sa 
p ropaga tion  aux ac tiv ités  ostré ico les.

■ IM P A C T S

atives : inconnus 

inconnus
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Ficopomatus enigmaticus (Fauvel, 1923)

SYNONYMES
M ercierella enigm atica  Fauvel, 1923 

Phycopomatus enigmaticus (Fauvel, 1923)

NOM S VERNACULAIRES 

M ercierelle (F)

Australian tubew orm , tube  w o rm  (A) 

Trom petkalkkokerworm  (NL)

TAXO NO M IE
Phylum Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
Sous-classe Canalipalpata
Ordre Sabellida
Famille Serpulidae Johnston, 1865
Genre Ficopomatus Southern, 1921
Espèce Ficopomatus enigmaticus

N o n invasive dan s n o tre  region

DESCRIPTION
Corps petit (jusqu'à 2 cm) et cylindrique se rétrécissant 
progressivement jusqu'au pygidium (conique avec deux petits lobes 
arrondis). Entre 70 e t 120 sétigères don t 7 thoraciques. Les 
tentacules partent de deux lobes latéraux : entre 5 e t 9 tentacules du 
lobe gauche e t entre 7 e t 10 du d ro it. L'opercule est sans rebord 
distal mais avec des épines courbées in térieurem ent, chitineuses et 
foncées. L'espèce ne possède pas d'yeux. Présence sur son prem ier 
sétigère de soies arquées e t dentelées. Le mâle est verdâtre  e t la 
fem elle  p lu tô t rouge-orangée. Les branchies sont verdâtres avec des 
zébrures brunes. L'opercule est marron avec un cerne blanc ou jaune. 
Ce ve r se constru it un tube cylindrique de 1 à 3m m  de d iam ètre avec 
un orifice  évasé e t des bourrelets, vestiges des précédents orifices. 
Ce tube  calcaire est blanchâtre. Le tube  est d 'abord sinueux sur le 
substrat puis se relève presque dro it.

E C O LO G IE /B IO LO G IE
cette espèce v it dans les estuaires, ports, marais 

m aritimes, canaux, lagunes, c'est-à-dire essentiellement dans les 
zones à fa ib le  courant où l'eau est tu rb ide , riche en m atière 
organique. Le fa it de vivre dans ces zones semi- ferm ées lui perm et 
de m aintenir les larves au voisinage des colonies adultes, e t les fortes 
variations de salinité lim iten t le nom bre de com pétiteurs. Les 
colonies fo rm ent des concrétions calcaires sur to u t substrat dur 
(rochers, bois...) en zone in tertida le  e t en zone subtidale peu 
profonde, il peut survivre à des salinités océaniques mais préfère des 
plus basses salinités : entre 10 e t 30 psu, surtout pour se reproduire, 

n : f iltre u r suspensivore 

le vie : il se reproduit dans une eau à 18°C e t 10-30 psu de 
salinité, c'est à dire en période estivale. 97% des individus sont 
gonochoriques e t 3% herm aphrodites protandres. La fécondation est 
externe. Les larves nageuses se développent pendant 20-25 jours 
puis se fixen t sur les colonies déjà installées e t sécrètent leur propre 
tube, ce qui alim ente les concrétions pouvant a tte indre  plusieurs 
décimètres d'épaisseur.

D urée de vie d e 4 à 8 a n s .

U TIL IS A TIO N
Inconnue

D IS TR IB U TIO N
L'origine de cette espèce n'est pas claire. Elle a 

probablem ent é té  in trodu ite  d'Australie, mais il n'est pas certain 
qu'e lle en soit native. Cependant, il est certa in qu'e lle est originaire de 
l'hémisphère sud, probablem ent de l'océan Indien ou du Pacifique 
Ouest.

en Europe, il a é té  observé pour la prem ière fois en 
1921 à Caen en Normandie, puis dans les docks de Londres en 1922. Il

a ensuite été signalé en 1931 en Espagne, en 1950 à Ostende en 
Belgique, en 1953 au Danemark, au Pays de Galles e t en 
Méd ¡terra n née, en 1968 aux Pays-Bas e t en 1973 en Irlande. 
Ficopomatus enigmaticus a également é té  in trodu it sur le continent 
américain : dans la baie de San Francisco en 1921, en Uruguay en 1937 
e t en Argentine en 1943. Enfin, cette espèce a é té  observée en 1937 à 
Hawaii, en 1952 en A frique du Sud, en 1967 en Nouvelle-Zélande et en 
1976 au Japon.

2 : présente en France sur to u t le litto ra l 
A tlan tique jusqu'en M anche orientale, dans les m ilieux estuariens, 
portuaires, les marais m aritim es et exceptionnellem ent dans des 
milieux ouverts.

2 : Australie, A rgentine, Asie, m er Baltique, 
Danemark, France, Belgique, Allemagne, Irlande, Italie, Japon, 
M éditerranée, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, A frique du Sud, Espagne, 
Royaume-Uni, Etats-Unis, Uruguay.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE DISPERSION
Probablement in trodu it par les salissures des coques de bateaux, ou 
bien au stade larvaire par les eaux de ballast. Sa dispersion peut ê tre 
due aux salissures des coques des bateaux de plaisance, au commerce 
des bivalves, ou enfin  par dérive larvaire, ses larves
méroplanctoniques pouvant ê tre  entraînées par les courants. Son 
installation est favorisée par sa tolérance à une large gamme de 
salinité, à sa fécond ité  élevée e t à sa capacité à construire très 
rapidement les tubes calcaires.

■ IM P A C TS
les concrétions

calcaires qu'e lle construit peuvent avoir un impact pos itif sur l'habitat. 
En e ffe t, elle peut ê tre  considérée com me organisme ingénieur d'une 
part car les concrétions créent un refuge pour des espèces indigènes, 
d 'au tre  part car elle m odifie les in teractions en tre  les espèces 
préexistantes et change les conditions physiques de l'environnem ent. 
Par ailleurs, il est signalé que cette espèce réduit la concentration en 
matières en suspension, am éliorant l'oxygénation dans les bassins 
ferm és où la qua lité  de l'eau est mauvaise.

les concrétions calcaires 
peuvent avoir un im pact négatif car elles peuvent a tte indre  de très 
grandes tailles (en Argentine, un récif de 7 m de long pour 50 cm de 
hauteur a é té  observé), mais aussi ê tre  mal placées. Aux Pays-Bas, les 
colonies ont bouché e t empêché le bon fonctionnem ent des écluses. 
En Nouvelle-Zélande, leur développem ent tro p  im portant est une 
nuisance dans les tuyaux d'admission des centrales e t sur les coques 
des bateaux. En France e t notam m ent en Bretagne, elle cause de 
nombreuses perturbations : salissures des coques, blocage d'hélices...
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Hydroides dianthus (Verrili, 1873)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Eupomatus dianthus  (Verrili, 1873)

Hydroides hexagonus (Bosc, 1802)

Serpula dianthus Verrili, 1873 

Serpula hexagona Bosc, 1802 

Serpula uncinata (Philippi, 1844)

Vermilia hexagona (Bosc, 1802)

NOMS VERNACULAIRES
Limy tubew orm  (A)

TAXONOM IE
Phylum Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
Sous-classe Canalipalpata
Ordre Sabellida
Famille Serpulidae Johnston, 1865
Genre Hydroides Gunneus, 1768
Espèce Hydroides dianthus

n©  http ://ww w.whooi.edu

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
Corps grêle, de 100 à 150 sétigères d o n t 7 thorac iques. Possède 
deux lobes branchiaux p o rta n t chacun 13-17 filam en ts. 
L 'opercu le est en e n to n n o ir. Sur les contours, on  observe 30 à 40  
den te lu res angulaires e t du ce n tre  s 'é lèven t 8-12 épines de ta illes 
égales ou d iffé ren te s , cornées, jaunes, lisses, d o n t la p o in te  est 
courbée. La c o lle re tte  est en grand lobe ven tra l séparé des lobes 
la té raux  par une échancru re . Le p re m ie r segm ent possède deux 
tâches no irâ tres. On peu t obse rver des soies en ba ïonne tte , su r le 
p rem ie r sé tigè re un iquem en t. La co lo ra tio n  est très  variab le  : 
jaune verdâ tre , rouge pâle ou orangé. Les branchies sont 
tachetées de blanc, de jaune  e t de rouge. L 'opercu le est foncé. 
Cette espèce peu t m esure r jusqu 'à  15 m m  de long.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

B : on  tro u ve  ce tte  espèce sur les substra ts durs en zone 
subtida le . Les ind iv idus fa b riq u e n t des tubes  blancs isolés ou 
agrégés, cy lind riques de 1,3 m m  de d iam è tre .

n : f ilt re u r  suspensivore 

i  : les larves issues de la fé co n d a tio n  ex te rne  de H. 
d ian thus  sont m érop lancton iques. Ces larves te n d e n t à rec ru te r 
a u to u r des colonies d 'ad u ltes  grâce à des messagers chim iques.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N

s : cô te  est de l'A m é rique  du Nord.

signalée en 1927 su r les cô tes de l'île  de Ré, puis 

en 1970 à Hamble Sp it (S outham pton) e t e n fin  en 2000 en 
M anche o rien ta le . Depuis 2006 H. d ian thus  est éga lem ent présent 
dans la baie de  Tokyo au Japon.

: seuls que lques ind iv idus o n t été 

réco ltés en M anche o rie n ta le  à ce jo u r.

Am érique  du Nord, A m érique  centra le , 

Am érique  du Sud, Japon, M éd ite rra née , Europe, A frique  de 
l'ouest.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Probab lem ent in tro d u ite  par les salissures des coques des navires, 
ou sous fo rm e  la rva ire  pa r les eaux de ballast. Il est éga lem ent 
possible que ce tte  espèce a it  é té  in tro d u ite  en Europe associée 
aux huîtres am érica ines Crassostrea v irg in ica . A lors que d 'au tres 
espèces du genre H ydroides  e t d 'au tres  espèces de  la fam ille  des 
Serpu lidae com m e F icopom atus en igm aticus  sont susceptibles 
d 'ê tre  lim ités  par la tem p éra tu re , ceci ne sem ble pas ê tre  le cas 
po u r H. d ianthus.

■ IM P A C T S

elle en tre  en

co m p é titio n  po u r les ressources avec d 'au tres f iltre u rs . Ce 
po lychète  peu t aussi ê tre  l'h ô te  de certa ins stades de ném atodes 
parasites en A m érique  du Nord.

H. d ian thus  est nocive pour 
les juvén iles de Crassostrea v irg in ica, espèce cu ltivée , en les 
envahissant dans le u r a ire  native  du Nord-Est de l'A m érique.
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Hydroides ezoensis Okuda, 1934

SYNONYME!
Hydroides diploc 

Hydroides eso en 

Serpula (Hydroic

NOM S VERIN
Inconnus

T A X O N O M II
Phylum

hone Grube, 1878

sis Okuda, 1834

les) diplochone Grube, 1878

ACULAIRES

Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
Sous-classe Canalipalpata
Ordre Sabellida
Famille Serpulidae Johnston, 1865
Genre Hydroides Gunneus, 1768
Espèce Hydroides ezoensis

■D E S C R IPT IO N
O percule en fo rm e  d 'e n to n n o ir  avec sur les con tours  30 à 40 
den te lu res  angula ires surm ontées pa r une couronne  sans 
p ro je c tio n  centra le . Le tu b e  calcaire est se rp e n tifo rm e  avec des 
anneaux de  croissance. Il possède 7 sétigères tho rac iques e t peu t 
m esurer jusqu 'à  15 m m  de long.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE
: on  tro u ve  ce tte  espèce su r to u t  substra t d u r en 

m ilieu  sub tida l. Elle fab rique  des incrus ta tions  massives (30 cm 
d 'épaisseur), se p ro tégean t ainsi des prédateurs.

an : f ilt re u r  suspensivore. 

s : les larves issues de la féconda tio n  ex te rne  de H. 

ezoensis son t m érop lancton iques. Ces larves te n d e n t à rec ru te r 
au to u r des colonies d 'ad u ltes  pa r ch im io trop ism e .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
e : îles japonaises, cô te  pacifique de la Russie, cô te  est de 

la Chine.

: observée p o u r la p rem iè re  fo is  en France en 

1973, e lle  fa isa it pa rtie  de l'ép ifaune  associée aux huîtres 
Crassostrea g igas  im portées  du Japon (baie de Bourgneuf e t Le 
Croisic). Signalée ensu ite  en  1976 à Southam pton.

à ce jo u r, seuls que lques ind iv idus 
o n t é té  observés en M anche o rien ta le .

e : Japon, Europe, Austra lie .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Probab lem ent in tro d u ite  com m e salissure pa r les coques des 
bateaux, mais aussi à l'é ta t la rva ire  dans les eaux de ballast. Elle a 
éga lem ent é té  in tro d u ite  associée aux huîtres japonaises 
Crassostrea gigas. Son extension  est lim ité e  au Nord car H. 
ezoensis a besoin d 'un e  eau à ± 20°C po u r se rep rodu ire . Son 
in s ta lla tio n  est lim ité e  par son besoin de v ivre  dans des eaux très 
riches en phy top lanc ton . Sa fécond ité  é levée e t son stade la rvaire 
m éro p lan c ton ique  son t qua n t à eux des facteurs favo risan t son 
expansion.

■ IM P A C T S
atives pas d 'im pa c t connu, 

bien q u 'il so it possible que les concré tions  calcaires indu isen t le 
dép lacem ent plus en p ro fo n d e u r des algues vertes n o rm a lem en t 
s ituées à la ligne de f lo tta iso n , com m e les genres Ulva  e t 
Enterom orpha.

espèce typ iqu e  du " foo ling ", 

s 'in crus tan t dans les in fras truc tu res  m aritim es. Elle peu t créer des 
désagrém ents au niveau de la f lo t ta b il ité  des bouées e t su r les 
coques de bateaux usées par fro tte m e n t co n tre  les concré tions 
calcaires.

Non invasive dans notre région
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Marenzelleria viridis (V e rrili, 1873)

©  Leslie Harris, NHMLAC

” )  N on invasive dan s n o tre  rég ion

syno nym e;
Inconnus

NOMS VERIN 
Gewone groene

TAXONOMII
Phylum

ACULAIRES
orm  (NL)

Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
Sous-classe Canalipalpata
Ordre Spionida
Sous-ordre Spioniform ia
Famille Spionidae Grube, 1850
Genre Marenzelleria  Mesnil, 1896
Espèce Marenzelleria viridis

■ D E S C R IPTIO N
Corps f in  e t long. Le p ros tom ium  est a n té r ie u re m e n t a rro nd i avec 
des cornes an té rieu res  évasées, ce qu i fo rm e  une p e tite  corne 
fron ta le . Avec ou sans yeux e t  sans antenne . Les branchies 
com m encen t dès le p rem ie r sétigère, il y  en a jusqu 'à  65 paires, 
dispara issant progress ivem ent au m ilieu  du corps. Le pyg id ium  
po rte  jusqu 'à  14 cirres fila m en teu x. Il peu t m esure r jusqu 'à  115 
m m  p o u r 250 segm ents.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE
c e tte  espèce p ré fè re  les m ilieux  o ligo - à m ésohalins. 

Elle colonise les hab ita ts  à fonds m eubles envasés, creusant dans 
le séd im e nt jusqu 'à  35 cm  de p ro fondeu r. Elle est abondan te  en 
zone subtida le  e n tre  6 e t 40  m de p ro fondeu r, mais on  peu t la 
tro u v e r dans des fonds de  78 m de p ro fondeu r. Elle se c o n s tru it 
des te rr ie rs  tapissés de m ucus de 2 m m  de d iam è tre  e t de 
cou leur m arron.

i : su ivant s'il est en p ro fo n d e u r dans son 

te rr ie r, e t su ivan t les conce n tra tions  en n o u rr itu re , M . v irid is  peu t 
ê tre  déposivore  de surface, f ilt re u r  suspensivore ou  b ien il peu t 
consom m er le séd im e n t du te rr ie r, condu isan t à un 
é larg issem ent de celui-ci.
Ce po lychète  est une p ro ie  du ca rre le t Pleuronectes platessa  e t 
du f le t  P iatichtchys flesus.

: la période de rep ro d u c tio n  dépend de la 
te m p é ra tu re  de l'eau. La féconda tio n  ex te rne  des gam ètes donne 
une larve pélagique. Le re c ru te m e n t dépend de la tem p é ra tu re  
de l'eau, le stade la rva ire  peu t donc ê tre  plus ou m oins long. Les 
larves o n t en généra l en tre  16 e t 17 sétigères lo rsqu 'e lles se 
m éta m orpho sen t e t rec ru ten t.

Durée de vie env iro n  3 ans.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
3 : côte a tla n tiq u e  de l'A m é rique  du Nord e n tre  la baie de 

Chesapeake e t la Géorgie.

: observée p o u r la p rem iè re  fo is  dans les eaux 

européennes en Écosse dans l'es tua ire  de Forth en 1979, puis en 
A n g le terre  dans le F irth o f  Forth en 1982 e t en 1984 dans le F irth 
o f  Tay. En 1983, elle est réco ltée  dans l'E stuaire de l'Ems à la 
fro n tiè re  e n tre  les Pays-Bas e t l'A llem agne. En 1985 e lle  est 
s ignalée en m er Ba ltique sur les côtes a llem andes, en 1986 dans 
les eaux polonaises jusqu 'à  a tte in d re  en  1988 /89  les eaux 
lituan iennes e t eston iennes. En 1990, elle a colonisé les eaux 
cô tiè res de la Suède e t de la Finlande.

e : observée en M anche o rien ta le , 

no tam m e n t dans le p o rt  de D unkerque en 2009.

: Europe du Nord, côtes est e t ouest

d 'A m ériq ue  du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Probab lem ent tran spo rtée  à l'é ta t de la rve e t/o u  adu lte  dans des 
eaux de ballast. Les ind iv idus réco ltés dans n o tre  secteur v ie nnen t 
p robab lem en t de la m er du N ord, am enés par des eaux de ballast. 
Cette espèce a un très  fo r t  p o te n tie l de rep ro d u c tio n  ce qu i 
fa c ilite  son ins ta lla tio n . Les larves m érop lanc ton iques peuven t 
ê tre  entraînées par les courants, ce qu i fa c ilite  sa dispersion.

■ IM P A C T S
atives : en m er du Nord e t en 

m er Ba ltique, ¡I y  a co m p é tit io n  po u r la n o u rr itu re  e t l'espace avec 
deux espèces au toch tones : l'anné lide  po lychè te  H ediste  
d ive rs ico lo r e t l'a m ph ipod e  M onopo re ia  a ffin is . En e ffe t, en m er 
Ba ltique, les densités peu ven t a tte in d re  50 000 in d .m 2 p o u r 100 à 
400  g.m ’2. Un e ffe t p o s itif  de c e tte  espèce e t qu 'e lle  provoque  par 
son ac tiv ité  de b io irr ig a tio n  une a ug m en ta tion  de l'oxygéna tion  du 
séd im ent.

inconnus
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Marenzelleria wireni Augener, 1913

Probablement présente

SYNONYMES
Inconnus

NOM S VERNACULAIRES
Inconnus

TAXONOM IE
P h y lu m _________Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
S ous-classe Canalipalpata
O rd re Spionida
Sous-ordre Spioniformia
F a m ille Spionidae Grube, 1850

Marenzelleria  Mesnil, 1896
Espèce M arenzelleria w iren i

■D E S C R IPT IO N
Le p ros tom ium  est a rro nd i, avec les angles an té rieu res  parfo is 
évasés fo rm a n t une p e tite  co rne  fron ta le , avec ou sans yeux e t 
sans antenne . À  l'a rr iè re  du p ros tom ium , les organes nucaux o n t 
des doub les excroissances de cha ir q u i v o n t jusqu 'au  deuxièm e 
segm ent. Les notopodes son t longs e t fusionnés aux branchies à 
le u r base. Ces notopodes ainsi que les neuropodes ré tréc issent 
en a lla n t vers le pygid ium . Les branchies son t présentes dès le 
p rem ie r sétigè re e t d isparaissent progress ivem ent vers les 
segm ents du m ilieu  du corps ; Il y  en a jusqu 'à  91 paires. Le 
pyg id ium  est cons titué  de nom breux cirres fila m en teu x. M . w ire n i 
peu t m esure r jusqu 'à  92  m m  p o u r 230 segm ents.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE
B : on  tro u ve  ce po lychète  dans les séd im ents vaseux ou 

sableux. Espèce es tuarienne  s u p p o rta n t les fa ib les sa lin ités, ce tte  
espèce v it  dans un te rr ie r  en to u ré  de mucus.

déposivo re  de surface ou f i lt re u r  

suspensivore su ivant les ressources.

: la période de rep ro d u c tio n  dépend de la 
te m p é ra tu re  de l'eau. La féconda tio n  ex te rne  des gam ètes donne 
une la rve pélagique. Le re c ru te m e n t dépend de  la te m p é ra tu re  
de l'eau, le stade la rva ire  peu t donc ê tre  plus ou m oins long.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
s : cô te  est d 'A m ériq ue  du Nord.

ce tte  espèce a é té  signalée po u r la p rem iè re  fo is 

en Europe à la f in  des années 1970 dans l'es tua ire  du Tay en 
Ecosse, puis en 1983 dans l'estua ire  Ems en tre  les Pays-Bas et 
l'A llem agne e t en  1990 au Danem ark. En 1995, elle é ta it p résente 
en Belgique, à la fro n tiè re  avec les Pays-Bas.

: il est p robab le  de tro u v e r ce tte  
espèce su r la cô te  d 'O pale ca r e lle  est présente  en Belgique. Il est 
possible que de très  jeunes ind iv idus a ie n t é té  trou vés dans le 
p o r t  de D unkerque en 2009.

Am érique  du Nord-Est e t Sud de la m er

du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p robab lem en t é té t in tro d u ite  pa r les eaux de 
ballast.

■ IM P A C T S
atives : inconnus 

inconnus
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Polydora hoplura Claparède, 1869

©  Yves M üller

Non invasive dans notre région

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Inconnus

TAXONOM IE
P h y lu m Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
S ous-classe Canalipalpata
O rd re Spionida
S o u s -o rd re Spioniformia
F a m ille Spionidae Grube, 1850
G e n re Polydora Bosc, 1802
Espèce Polydora hoplura

■ D E S C R IPTIO N
Polychète de 50-60 m m  de long p o u r 1-2 m m  de large possédant 
200 segm ents e t plus. Le p ros tom ium  est plus ou  m oins échancré 
dans sa pa rtie  an té rieu re , se p ro longean t jusqu 'au tro is ièm e 
sétigè re dans sa pa rtie  posté rieu re . Peut avo ir zéro ou qua tre  
yeux. Les palpes son t longs e t m inces. Les branchies appara issent 
au septièm e sétigère e t d isparaissent en tre  le d ix ièm e e t le 
v ingtièm e. Le pyg id ium  possède une ventouse ana le en e n to n n o ir 
avec une p ro fonde  échancru re  dorsale e t  parfo is ven tra le . En 
généra l de cou leu r rougeâ tre  ou jaunâ tre .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE
o n  tro u ve  ce tte  espèce dans les zones conchylico les, 

mais aussi dans les fonds sablo-vaseux e t dans les ports.

déposivore  de surface ou f iltre u r. 

espèce d ioïque, la rep ro d u c tio n  de Polydora  

hop lu ra  est u n iquem en t sexuée. Les œ ufs fécondés son t pondus 
dans des sacs a ttachés à un co rdon  qu i tapisse la pa ro i de la 
fem e lle . Il peu t y  avo ir 3000 œ ufs par pon te .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
: ce tte  espèce se ra it en fa it  o r ig ina ire  de la côte 

A tla n tiq u e  Européenne. Elle est donc considérée com m e 
in tro d u ite  su r les côtes de M anche o rien ta le  e t en m er du Nord.

elle a é té  in tro d u ite  en 1949 aux Pays-Bas, puis 

signalée en  1962 à O stende.

ce tte  espèce es t présente  su r la 

cô te  du Nord -  Pas-de-Calais, e lle  a é té  signalée en fé v rie r  2005 à 
Boulogne-sur-m er.

: sud de la m er du Nord, M anche, 
A tla n tique  Est, M éd ite rra née , Austra lie , Nouvelle-Zélande.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Elle a é té  in tro d u ite  au Sud de la m er du Nord avec l'in tro d u c tio n  
des huîtres à des fins  com m ercia les.

■ IM P A C T S
a t iv e s  : inconnus 

Polydora hop lu ra  creuse des 

galeries dans la coqu ille  des huîtres, e lle  peu t causer des dégâts 
im po rtan ts  dans les zones conchylico les.
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Streblospio benedicti W ebster, 1879

* f

Non invasive dans notre région

SYNONYME!
Streblospio lu tin

NOM S VERIN
Inconnus

T A X O N O M II
P h y lu m

coia Hartman, 1936 

ACULAIRES

Annelida Lamarck, 1802
Classe Plychaeta Grube, 1850
S ous-classe Canalipalpata
O rd re Spionida
S o u s -o rd re Spioniformia
F a m ille Spionidae Grube, 1850
G e n re Streblospio W ebster, 1879
Espèce Streblospio benedicti

■D E S C R IPT IO N
Prostom ium  con ique avec deux ou qua tre  yeux e t sans antenne . 
Présence de deux longs palpes. Les branchies cy lindriques du 
p rem ie r sétigè re ressem blen t aux palpes. Le second sétigè re a un 
c o llie r dorsal. Le pyg id ium  es t légèrem ent b ilobé . S. ben ed ic ti 
m esure jusqu 'à  10 m m  p o u r 50 segm ents. En généra l b lanc ou 
rougeâ tre.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE
B : com m un dans les estuaires, dans les séd im ents p lu tô t 

vaseux, dans les herb iers ou  encore dans les m arais. Il s 'ag it d 'une 
espèce o p p o rtu n is te  e t p ionn iè re  avec des taux  de croissance, de 
rep ro d u c tio n  e t de m o rta lité  élevés. Les popu la tions  de 5. 
ben ed ic ti se déve loppe n t en généra l là où il y  a peu de 
co m p é titio n , c 'est-à -d ire  dans des env ironnem ents  perturbés. 
Cette espèce est to lé ra n te  à une large gam m e de tem péra tu res . 
Elle se tro u ve  s u rto u t dans les zones m esohaline e t po lyha line  
des estuaires, c 'est-à -d ire  où la sa lin ité  est com prise  en tre  5 e t 30 
psu. 5. b en e d ic ti est to lé ra n te  à des taux im p o rta n ts  de m atiè re  
organ ique dans le séd im ent.

déposivore  de surface, il cap tu re  les 
fines particu les en ba layant la surface du séd im e nt avec ses 
palpes. Il peu t aussi ê tre  suspensivore to u jo u rs  en c a p tu ra n t les 
particu les avec ses palpes mais ce tte  fo is  dans l'eau.

espèce gonochorique . Les em bryons son t portés 

par la fem e lle  dans des poches dorsales pendan t les prem iers 
stades de déve loppem en t. Pour ce tte  espèce, deux s tratégies 
déve loppem enta les son t possibles. Suivant la source de 
n o u rr itu re  à laque lle  la fem e lle  expose les oeufs, les larves sont 
so it p lanc tono trop hes so it léc ito trophes.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
i  : cô te  a tlan tique  d 'A m ériq ue  du Nord, du M a ine au Sud 

de la Floride.

observée en  1982 dans l'es tua ire  de la Loire.

B : observée dans le p o rt de D unkerque

en 2009.

: Pacifique Nord, A tla n tiq u e  Nord 

ju squ 'en  M éd ite rra née , m e r Noire, m er du Nord, m er Baltique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a u ra it é té  in tro d u ite  par les salissures des coques de 
bateaux. Son stade la rvaire m éro p lan c ton ique  e t son caractère  
d'espèce p ionn iè re  e t o p p o rtu n is te  fa c ilite n t sa d ispersion e t son 
ins ta lla tion .

■ IM P A C T S
atives de par son m ode de 

n u tr it io n  e lle  ingère les fines particu les q u i son t ensu ite 
biodéposées. Ceci peu t ê tre  à l'o rig ine  d 'un e  a ug m en ta tion  du 
pourcen tage de séd im ents f in  dans le cas de pop u la tion s  denses. 
Elle peu t éga lem ent ê tre  à l'o rig in e  d 'un e  co m p é tit io n  p o u r la 
n o u rr itu re  e t l'espace avec d 'au tres  espèces.

inconnus
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Amphibalanus reticulatus (U tinom i, 1967)

Non invasive dans notre région

S Y N O N Y M E S

Balanus reticulatus  U tinom i, 1967

N O M S  V E R N A C U L A IR E S

Inconnus

T A X O N O M IE

P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
Sous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c la s s e Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S o u s -o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r-fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Balanidae Leach, 1817
G e n re Amphibalanus Pitombo, 2004
Espèce Amphibalanus reticulatus

■ D E S C R IPTIO N
Petite  balane con ique d o n t l'opercu le  est en fo rm e  de losange, de 
cou leur b lanchâtre . Les p laques qu i co n s titu e n t le te s t sont 
nervurées lo ng itud ina lem e n t ; ces nervures son t de cou leur 
pou rp re  à brune e t son t coupées par des rayures horizonta les. 
L'apex du te rg um  est p o in tu  e t son épe ron  est a llongé e t é tro it.  
Elle ressem ble très  fo rte m e n t à Balanus a m p h itr ite  a m p h itr ite .  Sa 
base m esure env iro n  15 m m  de d iam è tre .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : e lle se fixe su r des substrats durs, sur des rochers en 
zone in te rtid a le  in fé r ie u re  ou des ob je ts  f lo tta n ts . On la trou ve  
dans des baies ouve rtes su r l'océan.

M ode de nutrition : suspensivore, e lle  consom m e le 

m icrop lanc ton . A l'a ide  de ses q ua tre  paires de cirres, elle 
"ra tisse" l'eau. Le co u ra n t que ce m ouvem en t p ro d u it d irige  l'eau 
vers d 'au tres  cirres, s itués à l'in té r ie u r  des plaques près de la 
bouche, q u i f i l t re n t  les particu les.

Cycle de vie : espèce he rm aphrod ite , les ind iv idus peuvent 

p rodu ire  s im u lta n é m e n t des gam ètes mâles e t fem elles. 
Cependant, la féconda tio n  se fa it  essen tie llem ent en tre  deux 
ind iv idus voisins. Les gam ètes m âles sont placés dans la cavité  
d 'une  au tre  balane vo is ine  à l'a ide  d 'un  long tube . La féconda tio n  
des œ ufs est donc in te rne , e lle  a lieu à l'in té r ie u r de la cavité. 
L 'au to -féconda tion  est possible. A l'éclosion, les larves nauplîî 
m érop lancton iques son t libérées dans le m ilieu . Une fo is le 
déve loppe m en t la rva ire  te rm in é , il y  a re c ru te m e n t e t le ju vén ile  
se fixe  sur un substra t.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : indopacifique , Japon.

In troduction : observée en  1977 dans le p o r t  de Tou lon  dans 

les salissures des coques de bateaux en provenance de l'océan 
Indien. Dans les années 1990, e lle  a é té  signalée en m er Baltique. 

Distribution régionale : signalée dans l'in ve n ta ire  de 

Kerckhof en 2001, e n tre  la M anche o rie n ta le  e t la m er du Nord. 

Distribution globale : Japon, Hawaii, Europe. Il est probab le  

que A. re ticu la tu s  a it une ré p a rtit io n  m ondia le , mais qu 'e lle  so it 
id e n tifié e  com m e Balanus a m p h itr ite  a n m p h itr ite  du fa it  de leu r 
ressemblance.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
A m ph iba lanus re ticu la tu s  a é té  in tro d u ite  sous sa fo rm e  adu lte  
par les salissures des coques des bateaux, e lle  y  a é té  observée de 
nom breuses fois, com m e pa r exem ple dans la rade de Tou lon. Il 
est éga lem ent possible q u 'e lle  a it  é té  in tro d u ite  au stade la rva ire  
par des eaux de ballast. C ependant, ce tte  espèce peu t a vo ir  des 
d ifficu lté s  à s 'in s ta lle r à cause de la co m p é tit io n  avec d 'au tres 
espèces de balanes com m e Balanus a m p h itr ite  a m p h itr ite  par 
exem ple.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Amphibalanus variegatus (Darwin, 1854)

SYNONYMES
Balanus variegatus Darwin, 1854

NO M S VERNACULAIRES
Inconnus

TAXO NO M IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
S ous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c la s s e Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S o u s -o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r- fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Balanidae Leach, 1817
G e n re Amphibalanus Pitombo, 2004
Espèce Amphibalanus variegatus

Probablement présente

■D E S C R IPT IO N
Cette balane m esure 2 cm  de d ia m è tre  e t 2,5 cm  de hau teur. Les 
six plaques son t triangu la ires  e t b lanchâtres avec un m o tif 
hachuré. Les deux plaques les plus larges qu i fe rm e n t l'opercu le  
o n t des s tries transversales.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  la re trouve  très  souven t sur des s tructu res 

constru ites  par l'h om m e dans des baies abritées, com m e les 
ports  par exem ple. Cette espèce est to lé ra n te  aux va ria tions  de 
sa lin ité  e t à la p o llu tio n .

M ode de nutrition  : suspensivore, e lle  consom m e le 

m icrop lanc ton . A l'a ide  de ses q ua tre  paires de cirres, elle 
"ra tisse" l'eau. Le co u ra n t que ce m ouvem en t p ro d u it d irige  l'eau 
vers d 'au tres  cirres, s itués à l'in té r ie u r des plaques près de la 
bouche, qu i f i l t re n t  les particu les.

Cycle de vie : les m âles déposent le sperm e dans la cavité  de 

la fem e lle  via un long tube . Les œ ufs fécondés son t couvés à 
l'in té r ie u r du m anteau. A l'éc los ion, les larves nauplîî 
m érop lancton iques son t libérées dans le m ilieu . Une fo is le 
déve loppe m en t la rva ire  te rm in é , il y  a re c ru te m e n t e t le ju vén ile  
se fixe su r un substra t.

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : rég ion indo-m ala is ienne e t Austra lie .

In troduction : observée en 1997 e t en 1999 en Belgique sur 

des bouées o ff-shore .

Distribution régionale : p robab lem en t présente  dans les 

ports  du Nord de la France.

Distribution globale : océan ind ien, A ustra lie , Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Am ph iba lanus variegatus  a é té  in tro d u ite  sous sa fo rm e  adu lte  
pa r les salissures des coques des bateaux. Il est éga lem ent 
possible qu 'e lle  a it é té  in tro d u ite  au stade la rvaire par des eaux de 
ballast. Sa to lé rance  à la p o llu t io n  e t aux va ria tions de sa lin ité  
fa c ilite n t son insta lla tion .

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue
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Balanus amphitrite amphitrite Darwin, 1854

©  http://www.calacademy.org

Ä Invasive dans notre région

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Balane rose (F)

Striped barnacle, purple acorn barnacle, am phitrite

TAXONOM IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
Sous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c la s s e Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S o u s -o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r-fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Balanidae Leach, 1817
G e n re Balanus Costa, 1778
Espèce Balanus am phitrite
S o u s-esp èce Balanus am ph itrite  am phitrite

■ D E S C R IPTIO N
Petite  balane de 15 m m  de d iam è tre , con ique, avec un o rifice  en 
losange. Les p laques son t b lanchâtres avec des bandes 
lo ng itud ina les v io le tte s  ou brunes, e t des nervures lo ng itud ina les 
lisses e t fines. Les p laques tergales e t scutales son t b lanchâtres 
avec 3 tâches noires ou pourpres. La base est ca lcaire e t  poreuse.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : espèce co lon ia le  qu i v it  dans la zone in te rtid a le , bien 

q u 'o n  la tro u ve  en zone subtida le , dans les baies ou les ports. 
Abondan te  dans les hab ita ts  exposés à des stress physiques 
com m e un re je t d ’eau chaude, e t à la p o llu tio n . Elles v iven t 
attachées sur to u t  substra t dur. Dans les zones trop ica les on  les 
re trouve  su r les racines des arbres des mangroves. Elle to lè re  les 
eaux d o n t la te m p é ra tu re  est in fé rie u re  à 12°C.

M ode de nutrition : suspensivore, e lle  consom m e le 

m icrop lanc ton . A l ’a ide de ses q ua tre  paires de cirres, elle 
"ra tisse" l ’eau. Le co u ra n t que ce m ouvem en t p ro d u it d irige  l’eau 
vers d ’autres cirres, s itués à l ’ in té r ie u r des plaques près de la 
bouche, q u i f i l t re n t  les particu les.

Cycle de vie : espèce he rm aphrod ite , les ind iv idus peuvent 

p rodu ire  s im u ltan ém e n t des gam ètes m âles e t fem e lles. Les 
gam ètes m âles son t placés dans la cavité  d ’une balane vois ine à 
l ’a ide d ’un tube . La féconda tio n  a lieu à l ’ in té r ie u r de la cavité. 
L’a u to -féco nda tion  est possible. A l’éclosion, les larves nauplîî 
m érop lancton iques son t libérées dans le m ilieu . Une fo is le 
déve loppe m en t la rva ire  te rm in é , il y  a re c ru te m e n t e t le ju vén ile  
se fixe  sur un substra t.

Durée de vie : dépend de la rég ion : ± 77 jo u rs  en 

M éd ite rra née  e t 22 m ois en  A friq u e  du Sud e t en Argen tine .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : océan Indien à Pacifique Sud-O uest (fondé su r des 
fossiles du p liocène).

In troduction : les prem ières signalisations en M anche da te n t 

du d é b u t du 19eme siècle. En 1914, e lle  a é té  observée en France, à 
La Rochelle. En 1937, e lle  a é té  trou vée  dans le p o rt  de Shoreham  
dans I’Essex en A ng le terre , en 1952 dans le p o rt  d ’O stende en 
Belgique e t en fin , en 1982 dans le p o rt de Dunkerque Ouest. 

Distribution régionale : B. a m p h itr ite  a é té  observée su r les 

bouées o ff-shore  du large de la Belgique ainsi que dans le p o rt de 
Dunkerque, à p ro x im ité  des eaux de re je t chaudes de la cen tra le  
de Gravelines.

Distribution globale : Europe, O uest de l ’A frique ,

M éd ite rranée , m e r Noire.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D IS TR IB U TIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  pa r les salissures des 
coques des bateaux sous fo rm e  adu lte , e t par les eaux de ballast 
sous fo rm e  larvaire.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : ce tte  espèce envah it les 

coques des navires, les bouées e t les cana lisa tions. En engendran t 
la co rros ion  du m éta l, e lle  augm en te  les coûts de m aintenance. 
Leur agréga tion su r les coques augm ente  les forces de fro tte m e n t, 
e t le c o û t du tra n sp o rt. Les pe in tu res  "a n ti- fo u lin g " son t efficaces 
mais nocives pou r l'e nv ironne m en t.
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Balanus improvisus Darwin 1854

SYNONYMES  
Balanus ovularis

NO M S VERNACULAIRES 
Balane bernache, petite balane ivoire (F) 
Bay barnacle, acorn barnacle (A) 

Brakwaterpok (NL)

TA XO N O M IE
P hy lum Arthropoda
S ou s-p hy lum Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
Sous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c lasse Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S ou s-o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r-fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Balanidae Leach, 1817
G enre Balanus Costa, 1778
Espèce Balanus improvisus

C  Swierlnga, 0.

© Invasive dans notre region

• DESCRIPTION 
La muraille est généralement conique, mais dans les colonies où 
les individus sont entassés la form e est plus irrégulière. Certains 
Individus en form e de coupe ont déjà été  trouvés. Les plaques de 
la muraille sont étroites et tranchantes. La coquille est blanche ou 
grise avec une cuticule marron. Les parois sont fragiles, sans 
crêtes e t de manière générale sans sillons. L’orifice est large, en 
forme de diamant, avec quelques dents. La plaque tergo-scutale 
est mouchetée de blanc et de violet. Chaque radius est très étroit 
avec des bords arrondis. La base est poreuse et calcaire. 
L'apparence de B. improvisus est similaire à celle de B. crenatus. 
Le diam ètre basai peut atteindre 15 mm.

■ECOLOGIE/BIOLOGIE 
B io t o p e  Balanus Improvisus vit dans la zone intertidale  

Inférieure et dans la zone subtidale. On la trouve souvent dans les 
ports e t à proximité. Elle se fixe sur tou t substrat dur : rochers, 
bouées, coques de bateaux, pontons et autres structures 
artificielles, mais aussi sur des algues com m e par exemple Fucus 
vesiculosus. Il s'agit d'une espèce euryhallne et eurytherme 
pouvant vivre dans des habitats marins, saumâtres e t d'eau 
douce

M o d e  d e  n u t r i t i o n  suspensivore, elle consomme le 

microplancton. A l'aide de ses quatre paires de cirres, elle 
"ratisse" l'eau. Le courant que ce mouvement produit dirige l'eau 
vers d'autres cirres, situés à l’intérieur des plaques près de la 
bouche, qui filtren t les particules.

Cycle  de  espèce hermaphrodite, les individus peuvent
produire simultanément des gamètes mâles e t femelles. 
Cependant, la fécondation se fait essentiellement entre deux 
individus voisins. Les gamètes mâles sont placés dans la cavité 
d'une autre balane voisine à l'aide d'un long tube. La fécondation 
des œufs est donc interne, elle a lieu à l'intérieur de la cavité. 
L'auto-fécondation est possible. A l'édosion, les larves nauplii 
méroplanctoniques sont libérées dans le milieu. Une fois le 
développement larvaire term iné (deux à cinq semaines pour cette  
espèce), il y a recrutem ent e t le juvénile se fixe sur un substrat. 
Cette espèce atte int sa m aturité sexuelle à la taille de 6-8 mm.

« UTILISATION
Inconnue

• DISTRIBUTION
O rig in -  de nombreuses questions ont été  posées quant à 
l'origine réelle de B. improvisus. Elle a longtemps été considérée 
comme native d'Europe. Ce n'est que depuis peu qu'elle est 
considérée comme "introduite" dans de nombreuses publications 
des pays nordiques. Elle viendrait des côtes atlantiques 
américaines, Nord comme Sud. Elle est parfois considérée comme 
cryptogénique.

In troduction des fossiles datant du pliocène ont été  trouvés 
en Espagne. Il est possible qu'elle ait disparue lors de la dernière  
glaciation et qu'elle ait ensuite été  ré-introduite dans l'Atlantique 
Est e t en m er du Nord par les activités humaines entre le 13*"" et 
le 17*™  siècle. A partir du 19*™ siècle, des introductions plus 
nombreuses ont permis une colonisation plus im portante de B. 
improvisus. Elle a été  vue pour la prem ière fois en Hollande en 
1827, en m er Baltique en 1844; en 1872 dans le golfe de Gascogne 
e t enfin en Belgique en 1895.

D is tr ib u t io n  ré g io n a le  espèce présente dans les ports du 

Nord de la France.

D istribution globale- très étendue, elle est présente dans 

tous les océans du globe.

• MODES D'INTRODUCTION ET DE DISPERSION
S. improvisus a probablement été  introduite par les salissures des 
coques des navires. Sa larve pélagique et les salissures des coques 
des bateaux perm ettent sa dispersion. Cependant, son extension 
est réduite par la compétition avec les autres balanes introduites 
comme B. am phitrite  e t E. modestus.

•IMPACTS
Sur l’hab ita t e t les espèces natives : Il y a compétition de
B. improvisus avec d'autres espèces de balanes.

Sur l'hom m e e t ses activités elle pose des problèmes en 

aquaculture car elle se fixe sur les coquilles des bivalves et sur les 
cages, et dans les ports, notam m ent sur les coques des bateaux.
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Elminius modestus D arw in , 1854

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Balane croix de M alte, balane de nouvekke (F) 

Australian barnacle, New-Zealand barnacle (A) 

Nieuw-Zeelandse zeepok, kruisridderpok, ste rre tje  (NL)

TA XO N O M IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
S ous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c la s s e Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S o u s -o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r- fa m ille Tetraclitoidea
F a m ille Austrobalanidae
S o u s -fa m ille Elminiinae
G e n re Elminius Leach, 1825
Espèce Elminius modestus

Invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
De cou leu r b lanche ou grisâ tre , la coqu ille  frag ile  est en général 
conique, cy lind riqu e  dans les co lonies denses. Les plaques sont 
fa ib le m e n t s triées s u rto u t po u r les gros ind iv idus. Les rad ii sont 
peu larges e t o n t des som m ets obliques. Les 4  plaques de la 
m ura ille  se sépa ren t fac ilem e nt. L 'o rifice  est large, en fo rm e  de 
losange. La base est m em braneuse. On observe su r le scutum  des 
zones foncées rayonnantes. Il m esure en tre  5 e t 10 m m  de 
d iam è tre .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : E. m odestus  p ré fè re  les cô tes abritées pou r 

s 'insta lle r. Elle supp o rte  les périodes de fa ib le  sa lin ité , en fe rm a n t 
son opercu le , e t de fo rte s  tem p éra tu res . Bien qu 'e lle  so it souvent 
trou vée  en zone in te rtid a le , e lle  p ré fè re  ê tre  à 3-4 m de 
p ro fo n d e u r ca r il y  a m oins de co m p é titio n . À m arée basse, 
lo rsque e lle  est découverte , e lle  piège de l'eau riche en oxygène 
en tre  ses p laques qu 'e lle  u tilisera  ensu ite  com m e source 
d'oxygène.

M ode de nutrition : suspensivore, e lle  consom m e le 

m icrop lanc ton . A l'a ide  de ses q ua tre  paires de cirres, elle 
"ra tisse" l'eau. Le co u ra n t que ce m ouvem en t p ro d u it d irige  l'eau 
vers d 'au tres  cirres, s itués à l'in té r ie u r  des plaques près de la 
bouche, q u i f i l t re n t  les particu les.

Cycle de vie : espèce he rm aph rod ite , les ind iv idus peuvent 

p rodu ire  s im u ltan ém e n t des gam ètes m âles e t fem e lles. Les 
gam ètes mâles son t placés dans la cavité  d 'une  balane vois ine à 
l'a ide  d 'u n  tube . La féconda tio n  des œ ufs a lieu dans la cavité . 
L 'au to féconda tion  est possible. A l'éclosion, les larves nauplîî 
m érop lancton iques son t libérées dans le m ilieu . Une fo is le 
déve loppe m en t la rva ire  te rm in é , il y  a re c ru te m e n t e t le juvén ile  
se fixe  sur un substra t.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  
Origine : A ustra lie , Tasm anie e t Nouvelle-Zélande. 

In troduction : observée en 1945 dans le p o rt de C hichester 
dans le Sud de l'A ng le te rre , en 1950 sur la coque d 'u n  bateau en 
Belgique, en 1953 en Bretagne, e t en 1993 à W im ereux. 

Distribution régionale : espèce présente  dans les ports  du 

Nord de la France.

Distribution globale : en Europe, de l'A llem agne jusqu 'au 

d é tro it  de G ib ra lta r, en A frique  du  Sud, au Japon, en A ustra lie , en 
Tasm anie e t en Nouvelle-Zélande.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a é té  in tro d u ite  par les salissures des coques de 
bateaux e t par les eaux de ba llast pen dan t la seconde guerre  
m ondia le. Sa phase la rva ire  m éro p lan c ton ique  pe rm e t sa 
dispersion pa r les courants e t les eaux de  ballast. Son in s ta lla tio n  
est fac ilitée  par des taux de fé co n d ité  e t croissance élevés. Les 
tem p éra tu res  de l'eau dans les régions sep ten triona les  lim ite n t 
son expansion.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : en com petition avec 

Sem ibalanus balanoides.

Sur l'hom m e e t ses activités : en aquacu ltu re , elle se fixe 

su r les coqu illes e t les cages, e t dans les ports  n o ta m m e n t sur les 
coques des bateaux.
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Megabalanus coccopoma (Darwin, 1854)

Ordre Sessilia Lamarck, 1818
S o u s -o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r-fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Balanidae Leach, 1817
S o u s -fa m ille Megabalaninae
G e n re Megabalanus Hoek, 1913
Espèce Megabalanus coccopoma

N o n  invasive dan s n o tre  rég ion

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Titan acorn barnacle (A)

G rote rose zeepok (NL)

TAXONOM IE  
Phylum A rth rop o da
Sous-phylum Crustacea Brünnich, 1772
Classe M a xillop od a  Dahl, 1856

Sous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c la s s e Cirripedia Burmeister, 1834
S uper-ordre Thoracica Darwin, 1854

■D E S C R IPT IO N
Grande balane pou van t m esure r jusqu 'à  5 cm  de h a u teu r e t de 
largeur, de cou leu r rose. Sa m ura ille  est com posée de 6 plaques.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : e lle se fixe su r to u t  substra t du r, en zone in te rtida le . 

M. coccopom a  p ré fè re  les zones où les sa lin ités son t élevées. 

M ode de nutrition : suspensivore, e lle  consom m e le 

m icrop lanc ton . A l'a ide  de ses q ua tre  paires de cirres, elle 
"ra tisse" l'eau. Le co u ra n t que ce m ouvem en t p ro d u it d irige  l'eau 
vers d 'au tres  cirres, s itués à l'in té r ie u r des plaques près de la 
bouche, qu i f i l t re n t  les particu les.

Cycle de vie : espèce he rm aph rod ite , les ind iv idus peuven t 

p rodu ire  s im u ltan ém e n t des gam ètes mâles e t fem elles. 
C ependant, la féconda tio n  se fa it  essen tie llem e nt e n tre  deux 
ind iv idus voisins. Les gam ètes mâles sont placés dans la cavité  
d 'une  au tre  balane vo is ine  à l'a ide  d 'un  long tube . La féconda tio n  
des œ ufs est donc in te rne , e lle  a lieu à l'in té r ie u r  de la cavité. 
L 'au to féconda tion  est possible. A  l'éclosion, les larves nauplîî 
m érop lancton iques son t libérées dans le m ilieu . Une fo is le 
déve loppe m en t la rva ire  te rm in é , il y  a re c ru te m e n t e t le ju vén ile  
se fixe su r un substra t.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : cô te  ouest d 'A m ériq ue  cen tra le  e t d 'A m ériq ue  du Sud. 

In troduction : ce tte  espèce a é té  signalée en 1851 au Havre e t 
en 1997 su r les bouées au large de la Belgique. Elle a éga lem ent 
é té  signalée su r des bouées au large des Pays-Bas.

Distribution régionale : présente  dans les ports  e t autres 

ob je ts  f lo tta n ts  dans le no rd  de la France.

Distribution globale : cô te  ouest d 'A m ériq ue  cen tra le  e t 

d 'A m ériq ue  du Sud.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a é té  in tro d u ite  par les salissures des coques de 
bateaux ou autres ob je ts  f lo tta n ts . Son expansion plus au Nord est 
lim itée  pa r les tem p éra tu res  tro p  fro ides.

■ IM P A C T S  
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e et ses activités : inconnus
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Megabalanus tintinnabulum  (Linnaeus, 1758)

SYNONYMES
Balanus tintinnabulum

N O M S  VERNACULAIRES 
Zeetlup (NL) 

TA XO N O M IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s-p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
S ous-classe Thecostraca Gravei, 1905
In fra -c lasse Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S ou s-o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r-fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Balanidae Leach, 1817
S o u s -fa m ille Megabalaninae
G enre Megabalanus Hoek, 1913
Espèce Megabalanus tintinnabulum

D'après Boschma et al., 1961

Probablement présente

• DESCRIPTION
Coquille cylindrique à conique, la base est souvent allongée. La 
muraille est large e t massive. Les parois peuvent être lisses ou 
rugueuses. Les radii sont larges et souvent striés 
horizontalement. L'orifice est assez petit. Le tergum, pointu, est 
en général plus large que le scutum. La base est calcifiée et 
poreuse. La couleur de la muraille est très variable : du pourpre 
au rose avec les crêtes des nervures blanches ou roses pâles. M. 
tintinnabulum  peut mesurer jusqu'à 75 mm de hauteur.

• ECOLOGIE/BIOLOGIE
B io  o p e  cette espèce est trouvée sur les objets flottants 

comme les bouées.

M o de de nutrition  suspensivore, elle consomme le 

microplancton. A l'aide de ses quatre paires de cirres, elle "ratisse" 
l'eau. Le courant que ce mouvement produit dirige l'eau vers 
d'autres cirres, situés à l'intérieur des plaques près de la bouche, 
qui filtren t les particules.

espèce hermaphrodite, les individus peuvent 
produire simultanément des gamètes mêles et femelles. 
Cependant, la fécondation se fait essentiellement entre deux 
individus voisins. Les gamètes mâles sont placés dans la cavité 
d'une autre balane voisine à l'aide d'un long tube. La fécondation 
des œufs est donc interne, elle a lieu à l'intérieur de la cavité. 
L'a uto-fécondation est possible. A l'édosion, les larves nauplii 
mèroplanctoniques sont libérées dans le milieu. Une fois le 
développem ent larvaire terminé, il y a recrutem ent et le juvénile 
se fixe sur un substrat.

•UTILISATION
Inconnue

• DISTRIBUTION
O rig in  espèce cosmopolite des eaux tropicales.

In troduction observée aux Pays-Bas en 1765 sur des coques 
de bateaux, puis en 1988 sur des bouées au large de la Belgique. 
Elle a également été signalée dans le golfe de Gascogne. 

Distribution regional cette espèce est probablement 
présente sur le littoral Nord -  Pas-de-Calais car elle est présente 
sur les bouées des côtes Belges ainsi qu'en Normandie. 

D istribution globale Europe e t mers chaudes.

• MODES D'INTRODUCTION ET DE DISPERSION 
Introduite par les salissures des coques de bateaux. Elle a 
probablement été dispersée via des objets flottants sous sa forme 
adulte.

• IMPACTS
Sur l'h a b ita t et les espèces natives Inconnus 

Sur l'hom m e et ses activ ité ' inconnus
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Solidobalanus fallax  (Broch, 1927)

SYNONYMES
Inconnus

NOM S VERNACULAIRES
Balane fe in te  (F)

TAXO NO M IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
S ous-classe Thecostraca Gruvel, 1905
In fra -c la s s e Cirripedia Burmeister, 1834
S u p e r-o rd re Thoracica Darwin, 1854
O rd re Sessilia Lamarck, 1818
S o u s -o rd re Balanomorpha Pilsbry, 1916
S u p e r-fa m ille Balanoidea Leach, 1817
F a m ille Archaeobalanidae Newman &  Ross, 1976
S o u s -fa m ille Archaeobalaninae
G e n re Solidobalanus Hoeck, 1913
Espèce Solido balanus fa lla x

Non invasive dans notre région

■ D IS T R IB U T IO N
La m ura ille  de S. fa lla x  est très  robuste  e t se com pose de 6 
plaques. Elle ressem ble fo rte m e n t à Balanus crenatus  mais sa 
carapace est plus sphé rique  e t le ra tio  e n tre  l'o u ve rtu re  de 
l'opercu le  e t le d ia m è tre  basai est plus grand. Elle est b lanche à 
rose pâle. Certains ind iv idus o n t leurs plaques la téra les colorées, 
mais le u r ros tre  reste blanc. La base est rose à brune. La plaque 
tergo-scu ta le  est plus m ince que les plaques la téra les. Le te rgum  
possède un apex a rro n d i e t un épe ron  large, c o u rt e t ém oussé. 5. 
fa lla x  peu t m esure r jusqu 'à  12 m m  de d iam è tre  basai.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : c o n tra ire m e n t aux au tres balanes, on  ne tro u ve  pas 
S. fa lla x  sur les rochers, mais su r des substrats b io log iques 
com m e les algues, les cnidaires, les bivalves, les gastéropodes e t 
les crustacés. On la tro u ve  éga lem ent su r des déchets plastiques. 

M ode de nutrition  suspensivore, e lle  consom m e le 
m icrop lanc ton . A l'a ide  de ses q ua tre  paires de cirres, elle 
"ra tisse" l'eau. Le co u ra n t que ce m ouvem en t p ro d u it d irige  l'eau 
vers d 'au tres  cirres, s itués à l'in té r ie u r des plaques près de la 
bouche, qu i f i l t re n t  les particu les.

Cycle de vie : espèce he rm aph rod ite , les ind iv idus peuven t 
p rodu ire  s im u ltan ém e n t des gam ètes mâles e t fem elles. 
C ependant, la féconda tio n  se fa it  essen tie llem e nt e n tre  deux 
ind iv idus voisins. Les gam ètes mâles sont placés dans la cavité  
d 'une  au tre  balane vo is ine  à l'a ide  d 'un  long tube . La féconda tio n  
des œ ufs est donc in te rne , e lle  a lieu à l'in té r ie u r  de la cavité. 
L 'au to féconda tion  est possible. A  l'éclosion, les larves naupiîî 
m érop lancton iques son t libérées dans le m ilieu . Une fo is le 
déve loppe m en t la rva ire  te rm in é , il y  a re c ru te m e n t e t le ju vén ile  
se fixe su r un substra t.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : côtes ouest de l'A fr ique .

In troduction : S o lidobalanus fa lla x  a é té  observée en  1995 à 

P lym outh  en A ng le terre , puis e n tre  1999 e t 2003 en Espagne e t au 
Portugal. En France, ce tte  balane a é té  signalée à N o irm o u tie r en 
1997, e lle  a éga lem ent é té  in tro d u ite  en Bretagne. Elle a é té  
recensée en Belgique, su r les bouées situées au large des côtes. A 
n o te r que ce tte  espèce a longtem ps é té  con fondue  avec Balanus 
crenatus  e t Balanus perfo ra tus , il est donc possible qu 'e lle  a it é té  
in tro d u ite  b ien avan t ces dates.

Distribution régionale : espèce observée sur des ob je ts  

f lo tta n ts  su r le litto ra l Nord.

Distribution globale : A frique , Ita lie , Espagne, Portugal, 

France, A ng le terre , Belgique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  par les salissures des 
coques de bateaux ou par les eaux de ballast. Il est possible qu 'e lle  
a it  é té  dispersée par les ob je ts  plastiques f lo tta n ts  su r lesquels 
e lle  se fixe.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Acartia (Acanthacartia) tonsa Dana, 1849

SYNONYMES
A cartia  tonsa Dana, 1849

NOMS VERNACULAIRES
Langsprietroeipootkreeft (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
S ous-classe Copepoda Milne-Edwards, 1840
In fra -c la s s e Neocopepoda Huys &  Boxhall, 1991
S u p e r-o rd re Gymnoplea Giesbrecht, 1882
O rd re Calanoida G.O. Sars, 1903
F a m ille Acartiidae Sars, 1900
G e n re A cartia  Dana, 1846
S o u s -g e n re A cartia  (Acanthacartia) Steuer, 1915
Espèce A cartia  (Acanthacartia) tonsa

©Delphine Beyrend Dur

Non invasive dans notre région

D IS TR IB U TIO N
Le corps est allongé e t m ince, il mesure 0,9-1,5 m m  e t est 
trans luc ide avec une te in te  bleue pâle à ve rte . Son abdom en est 
re la tive m e n t court. Les fem e lles son t légèrem ent plus larges que 
les m âles. L'œil est plus en  a rriè re  chez le m âle que chez la 
fem e lle . Chez la fem e lle , la pa tte  nageuse P5 possède un lobe 
in te rne , le segm ent te rm in a l est en épine. Chez le m âle, la patte  
nageuse P5 n'a pas de bo rdu re  in te rne  en ép ine ; les pièces 
furca les 1 e t 2 son t décorées de lignes de fines soies.

E C O LO G IE /B IO LO G IE

Biotope : v it  dans la co lonne d'eau en zones cô tiè re  e t 

estuarienne, de la surface à 200 m de p ro fondeu r. Il s 'ag it d 'une 
espèce euryha line , eu ry the rm e , eu ryba the  e t adaptée p o u r v ivre 
dans des eaux fo rte m e n t eutrophes.

M ode de nutrition  : cap tu re  sa n o u rr itu re  à l'a ide  des 

m axillipèdes I e t des m andibules. Espèce euryphage qui 
consom m e aussi b ien des d ia tom ées, des d inoflagellés, des 
algues vertes que des cocco lithopho ridés , des rad io la ires ou des 
copépodes. De m an iè re  généra le, il p ré fè re  les algues larges 
sphériques ou e llip tiques.

Cycle de vie : la féconda tio n  est in te rne . Un spe rm a to pho re  se 
fixe su r la fem e lle  puis il y  a féconda tio n . Les œ ufs son t relâchés 
dans l'eau. Étant plus denses que  l'eau, ils co u le n t sur le fond  où 
ils peu ven t res te r de longues périodes en diapause. Ces œ ufs 
son t enve loppés par deux m em branes : une ex te rne  épaisse e t 
une in te rn e  très  é lastique. C 'est à l'in té r ie u r que se déve loppe la 
la rve nauplius. Il y  a en to u t, en tre  l'œ u f e t l'a du lte , 12 stades de 
déve loppe m en t d o n t 6 naup lii e t 6 copépodites, le six ièm e stade 
copépod ite  co rre spondan t à l'ind iv idu  adu lte . Ce cycle de 
déve loppe m en t du re  30 à 33 jours. La rep roduc tion  est op tim a le  
dans une eau à 20-22°C.

U TIL IS A TIO N

■ D IS T R IB U T IO N

Origine : espèce considérée par certa ins com m e cryp togén ique  

p rovena n t p robab lem en t de l'o ues t de l'A tla n tiq u e  e t de la zone 
indo-pacifique.

In troduction : observée p o u r la p rem iè re  fo is  dans les eaux 

européennes à S o u tham pton  en 1916. Puis elle a é té  signalée en 
1927 à Caen en N orm andie , en  1933 en A llem agne, en 1934 en 
Hollande, en 1935 dans le go lfe  de Finlande, en 1949 au Danem ark 
e t en 1952 dans l'e s tua ire  de l'Escaut occ identa l en Belgique. 
Enfin, e lle  a é té  signalée en 1979 au niveau des docks de 
Dunkerque, e t en 1985 dans les eaux saum âtres des lagunes 
m éd ite rranéennes françaises.

Distribution régionale : l'espèce se ré p a rtit  de la N o rm andie 

jusqu 'au go lfe  de Finlande.

Distribution globale : océan Indien, côtes est e t ouest 

d 'A m ériq ue  du Nord e t du Sud, m er Ba ltique jusqu 'au go lfe  de 
Finlande, m e r Noire, m e r M éd ite rra née , m e r Caspienne, en 
M anche e t su r la cô te  a tla n tiq u e  française.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Il est possible que ce tte  espèce a it é té  in tro d u ite  par les eaux de 
ballast e t/o u  par les salissures des coques des bateaux, so it sous 
fo rm e  d 'œ u f, so it sous fo rm e  ju vé n ile /a d u lte . Le fa it  que les œ ufs 
de ce copépode so ien t en d iapause e t très  résistants a 
p robab lem en t jo u é  un rô le  très  im p o rta n t dans la d ispersion de 
ce tte  espèce.

■ IM P A C T S

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : la co m p é titio n  avec 

les autres copépodes sem ble  ê tre  son seul im pact.

Sur l'hom m e e t ses activités : dans certa ines régions, il a un 

im pact p o s itif car il est source de n o u rr itu re  v ivan te  po u r les 
organism es d 'aquacu ltu re .

Inconnue



Acartia (Acartiura) omorii Bradford, 1976

í , , l  Non invasive dans notre région

S Y N O N Y M E S

A cartia  om orii Bradford, 1976

N O M S  V E R N A C U L A IR E S

Inconnus

T A X O N O M IE

P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
Sous-classe Copepoda Milne-Edwards, 1840
In fra -c la s s e Neocopepoda Huys &  Boxhall, 1991
S u p e r-o rd re Gymnoplea Giesbrecht, 1882
O rd re Calanoida G.O. Sars, 1903
F a m ille Acartiidae Sars, 1900
G e n re Acartia  Dana, 1846
S o u s -g e n re A cartia  (Acartiura) Steuer, 1915
Espèce Acartia  (Acartiura) om orii

■D E S C R IPT IO N
A ca rtia  (A cartiu ra ) o m o rii est m o rp ho lo g iqu em e n t très 
ressem blan t à A ca rtia  clausi, une des espèces dom in an te  de l'Est 
de la M anche. A. o m o rii se d istingue  d*A. c laus i par l'absence 
d 'ép ines postérodorsa les e t de soies su r le prosom e postérieu r, 
mais aussi pa r la présence de soies posté roven tra les su r le 
prosom e posté rieu r. Les fem e lles m esuren t e n tre  0,9 e t 1,2 m m  
e t les m âles e n tre  1 e t  1,2 m m.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : ce tte  espèce a besoin d 'eaux chaudes e t de 
n o u rr itu re  en grande qua n tité . On la re trouve  donc dans les 
zones cô tiè res e t estuariennes ainsi que dans les zones 
portua ires.

M ode de nutrition  : cap tu re  sa n o u rr itu re  à l'a ide  de ses 

m axillipèdes I e t  de ses m andibules. Espèce euryphage. Selon la 
saison, son régim e est p lu tô t carn ivo re .

Cycle de vie : la féconda tio n  est in te rne , un m âle peu t 

fe rt ilis e r  p lusieurs fem elles. Un sperm atophore  se fixe  su r la 
fem e lle  puis il y  a féconda tion . Les œ ufs son t relâchés dans l'eau. 
Etant plus denses que l'eau ils co u le n t su r le fond . Ces œ ufs sont 
enve loppés pa r deux m em branes : une ex te rne  épaisse e t  une 
in te rne  très  é lastique. C'est à l'in té r ie u r  que se déve loppe la larve 
nauplius. Il y  a en to u t, e n tre  l'œ u f e t l'a du lte , 12 stades de 
déve loppe m en t d o n t 6 naup lii e t 6 copépod ites, le s ix ièm e stade 
copé pod ite  co rre spondan t à l'ind iv idu  adu lte .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : eaux cô tiè res japonaises.

In troduction : ce copépode a é té  signalé p o u r la p rem iè re  fois 
en Europe très  récem m en t, le 10 m ai 2004 e n tre  la baie Sud de la 
m er du Nord e t le p o r t  de Calais. Cette espèce ava it déjà é té  
in tro d u ite  au Chili en 1988.

Distribution régionale : on  a tro u vé  A. (A cartiu ra ) o m o r ii en 

face du p o rt de Calais en 2004 mais il n'a pas é té  observé depuis. 

Distribution globale : Japon, Chili, Nord de l'Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Il est possible que c e tte  espèce a it é té  in tro d u ite  par les eaux de 
ballasts so it sous fo rm e  d 'œ u f, so it sous fo rm e  ju vé n ile /a d u lte .

■ IM P A C T S  
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e et ses activités : inconnus
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Eurytemora americana Williams, 1906

SYNONYMES
Eurytemora transversalis Campbell, 1930

NOM S VERNACULAIRES
Am erikaansbrakwaterroeipootkreeftje (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Maxillopoda Dahl, 1856
Sous-classe Copepoda Milne-Edwards, 1840
In fra -c la s s e Neocopepoda Huys &  Boxhall, 1991
S u p e r-o rd re Gymnoplea Giesbrecht, 1882
O rd re Calanoida G.O. Sars, 1903
F a m ille Temoridae Giesbrecht, 1881
G e n re Eurytemora Giesbrecht, 1881
Espèce Eurytem ora americana

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
Les mâles o n t une p ro tubérance  d is ta le  su r le segm ent 
céphalique. Les ram es caudales sont 7 fo is plus longues que 
larges avec de fines soies sur le bord in te rne . Leurs antennu les 
vo n t jusqu 'au qua triè m e  segm ent urosom al. La partie  apicale de 
l'exopode  2 est légèrem ent d ila tée . Ils m esuren t e n tre  1,24 e t 
1,30 m m  de long.
Les fem e lles n 'o n t pas de pro tubérance  dorsale su r le segm ent 
céphalique. Le m étasom e représen te  59% de la ta ille  to ta le  e t 
l'u rosom e 41%. Les ailes du six ièm e segm ent possèdent un lobe 
in te rne  a rro nd i. L'aile est plus grande du cô té  gauche de l'an im al. 
Leurs antennu les son t divisées en 24 segm ents. Elles m esurent 
en tre  1,20 e t 1,40 m m  de long.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  tro u ve  E urytem ora am ericana  dans la zone 

épipé lag ique des golfes e t des estuaires.

M ode de nutrition : m icrophage.

Cycle de vie : com m e chez tous  les copépodes calanoides du 
genre Eurytem ora , les œ ufs son t gardés pa r la fem e lle  dans un 
sac ovigère jusqu 'à  le u r éclosion. Le déve loppe m en t la rva ire  des 
copépodes calanoides com prend  6 stades naup lii e t 6 stades 
copépod ites d o n t le s ix ièm e es t l'ind iv idu  adu lte .

■ D IS T R IB U T IO N  

O rig in e  : cô te  est am érica ine.

In tro d u c tio n  ; ce tte  espèce a d 'ab o rd  é té  observée près de 

P lym outh  dans les années 1930 e t plus ta rd  dans le Sussex e t à l'île  
de W igh t. En 1938, e lle  a é té  observée à O stende en Belgique e t 
en 1963 dans le Veerse M eer aux Pays-Bas.

Distribution régionale : ce tte  espèce a été observée en 

1977-1978 dans le p o r t de Dunkerque.

D is tr ib u tio n  g lo b a le  : côte a tla n tiq u e  d 'A m ériq ue  du Nord, 
A rgen tine , m er de Béring, Europe du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a é té  in tro d u ite  en Europe par les eaux de ballast des 
bateaux.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : il peu t y avo ir 

co m p é titio n  avec les copépodes indigènes.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue
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Mytilicola intestinalis Steuer, 1902

SYNONYMES
Inconnus

N O M S VERNACULAIRES
Le copé pode rouge (F)

"Red w o rm  disease" (A)

Rood darm roe ipoo tkreeftje  (NL)

TAXONOM IE  
Phylum Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
C lasse Maxillopoda Dahl, 1856
S o  us-c lasse Copepoda M il ne-Edwards, 1840
In fra -c la s s e Neocopepoda Huys &  Boxhall, 1991
S u p e r-o rd  re Podoplea G iesbrecht, 1882
O rd  re Poecilostomatoida Thoreil, 1859
F a m ilie M y til lic o lo id a e  Bocquet &  S to c k , 1957

G e n re Mytilicola S teuer, 1902
Espèce Mytilicola intest in a Is

M âle à gauche e t  fe m e lle  avec ses oeu fs à d ro ite , d 'ap rès 
D eth lefsen, 1985

Non invasive dan s n o tre  région

■ DESCRIPTIO N
Il s 'ag it d 'un  copépode parasite  de bivalves, de cou leu r rouge ce 
qu i le rend b ien v is ib le  dans l'h ô te . Les adu ltes o n t  des corps 
a llongés avec des appendices de p e tite  ta ille . Les fem e lles 
m esuren t 9  m m  e t  les m âles 4 ,5  m m . Les sacs d 'œ u fs  externes 
que p o r te n t les fem e lles so n t éga lem en t rouges. Les segm ents 
tho rac iques p o r te n t des processes dorsaux. La segm enta tion  de 
l'abdom en n 'es t pas com p lè te . La tê te  po rte  un œ il m édian.

■EC O L O G IE /B IO LO G IE
B iotope : ce parasite  v it  dans l'in te s tin  des bivalves, en 
p a rticu lie r des m oules, m ais aussi des huîtres. O n tro u ve  les 
adu ltes dans la p a rtie  pos té rieu re  de l'in te s tin  de la m ou le  a lors 
que les stades copépod ites  se t ro u v e n t dans la g lande digestive 
e t dans la p a rtie  a n té r ie u re  de l'in te s tin . Les m oules posées sur le 
fond  s o n t en généra l p lus in festées que les m oules positionnées 
v e rtica le m e n t dans la co lonne  d 'eau. Il s 'ag it d 'u n e  espèce 
euryha line  e t  s u r to u t e u ry the rm e , en e ffe t e lle  supp o rte  des 
tem p éra tu res  co m p rise n t e n tre  -1 ,4  e t 30 °C.

Hôtes possibles : Cardium  edule, Cerastoderm a edule, 

Crassostrea gigas, Crepidula fo rn ic a ta , Dosinia exoleta, M acom a  
ba lth ica , M y tilu s  edulis, M y tilu s  ga llop rov inc ia lis , O strea edulis, 
R uditapes ph ilipp in a ru m , R uditapes decussatus, Venerupis 
pu llas tra .

M o de de nu trition  : ce copépode récupère  des particu les 
filtré e s  par son hô te . M . in te s tin a lis  ne consom m e pas les tissus 
de son hôte.

Cycle de vie : la féconda tio n  a lieu  dans l'h ô te . L'eau d o it  avo ir 

a tte in t 18°C p o u r que la phase de re p ro d u c tio n  com m ence, 
ensu ite  il est ju s te  nécessaire que la te m p é ra tu re  s o it supérieure  
à 6°C. Il p e u t y  avo ir deux périodes de pon te  par an. La fem e lle  
p ro d u it 200 à 300 œ ufs par pon te . A  l'éc los ion des œ ufs, les 
la rves s o n t expulsées dans l'eau. Les stades la rvaires nauplius e t 
m éta nauplius peu ven t nager ac tivem ent. C e tte  phase dure  
que lques jo u rs . La larve m étanaup lius  d e v ie n t c opé pod ite , c 'es t à 
ce stade q u 'il y  a in fe s ta tio n  d 'u n  nouvel hô te . Le copé pod ite  se 
déve loppe dans l'h ô te  e t une fo is  m a tu re  le cycle recom m ence.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS TR IB U TIO N
Origine : M éd ite rra née , observée p ou r la prem iè re  fo is  dans le 

go lfe  de Trieste.

In troduction : M . in te s tin a lis  a é té  tro u vé e  dans une M ytilu s  
edu lis  à P o rtsm o u th  en 1937, en 1938 dans la m er des W adden  en 
A llem agne, en 1948 en Irlande, en 1949 sur les cô tes a tlan tiques  
françaises e t  aux Pays-Bas, en  1950 en Belgique e t  en  1994 au 
Danemark.

Distribution régionale : ce tte  espèce e s t signalée dans 

l'in ve n ta ire  de  la faune  m arine  du  N ord -  Pas-de-Calais de G laçon 
en 1977.

Distribution globale : Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE DISPERSION
Ce parasite  a p ro b a b le m e n t é té  in tro d u it  via des m oules in festées, 
les salissures des coques de bateaux ou  le com m erce de bivalves. 
La d ispers ion e s t possible grâce au stade la rva ire  p lanc ton ique , la 
larve po u va n t se dép lacer a c tive m e n t dans la co lonne  d'eau.

■ IM P A C TS
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : des dégâts su r les 

pop u la tion s  de b ivalves so n t possibles lo rsque les densités sont 
supérieures à 10 copépodes par hô te . A  l'éche lle  de l'in d iv id u , le 
copépode pe u t ab îm er les tissus de son hô te . Il pe u t ê tre  à 
l'o rig ine  de re ta rds  de pon te , de d im in u tio n s  du ta u x  de f ilt ra tio n  
e t  d 'u n  m auvais a tta ch e m e n t d u  biva lve par le byssus.

Sur l'hom m e e t ses activités : en A ng le te rre , dans les zones 

de cu ltu re  de la m ou le  M y tilu s  edu lis, il e s t considéré  com m e 
"peste  con trô lée ".
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Hemimysis anomala G.O. Sars, 1907

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Crevette rouge sang (F)

Bloody-red shrim p (A)

Bloedrode kaspiche aasgarnaal, kaspiche aasgarnal (NL) 

TA XO N O M IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
S ous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Mysida Haworth, 1825
F a m ille Mysidae Haworth, 1825
S o u s -fa m ille Mysinae
T rib u Mysini
G e n re Hemimysis Sars, 1869
Espèce Hemimysis anomala

• a '

Probablement présente

■ D E S C R IPTIO N
Hem imysis ano m a la  est de cou leur ja une -ivo ire  trans luc ide avec 
des taches rouges sur la carapace e t le te lson . Les juvén iles sont 
plus trans luc ides que les adu ltes. Les mâles m esuren t en généra l 
en tre  8 e t 10 m m  e t  les fem e lles jusqu 'à  11 m m  (des ind iv idus de 
16,5 m m  o n t é té  récoltés). Le te lson  de H. ano m a la  est 
caracté ris tique . En e ffe t il est tro n q u é , ép ineux to u t  le long de  la 
m arge e t la m arge posté rieu re  est d ro ite .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : espèce es tuarienne que l'o n  tro u ve  depuis les eaux 
douces ju squ 'aux  eaux m arines, de la surface à 50 m de 
p ro fondeur.

M ode de nutrition  : H. ano m a la  u tilise  ses endopodes 

tho rac iques po u r ca p tu re r les pro ies e t ses exopodes p o u r f ilt re r  
les particu les de l'eau. Les juvén iles  conso m m ent s u rto u t du 
phy top lanc ton . Au fu r  e t à m esure de le u r croissance, les 
ind iv idus conso m m en t de plus en plus de zoop lancton.

Cycle de vie : la fem e lle  po rte  dans une poche ven tra le , le 

m arsupium , 6 à 70 œ ufs par cycle de rep roduc tion . Il y  a deux à 
tro is  rep roductions  par an. Les larves son t m atu res au b o u t d 'une  
qua ran ta ine  de jours.

Durée de vie : 9 m ois en m oyenne.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce Ponto-Caspienne observée su r les régions 

cô tiè res de la m er Caspienne, de la m er No ire e t de la m er 
d 'Azov.

In troduction : H. ano m a la  a é té  signalée en 1997 à 
A m sterdam  aux Pays-Bas, en 1999 en Belgique dans le p o rt 
d 'Anvers, en 2004 en A ng le te rre  e t en 2006 en Irlande. 

Distribution régionale : il est p robab le  que ce tte  espèce so it 
p résente dans les estuaires du Nord de la France ca r e lle  est 
p résente dans les estuaires belges, ainsi qu 'e n  Ang le terre . 

Distribution globale : Canada, Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
En Europe, ce tte  espèce a pu se d isperser via les fleuves e t 
chenaux, é ta n t donné qu 'e lle  peu t v ivre  en eau douce.

■ IM P A C T S
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : il y  a poss ib ilité  de 

co m p é titio n  po u r la ressource avec les juvén iles  de poissons.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Caprella mutica Schurin, 1935

s y n o n y m e ;
Caprella macho

NOMS VERI\
Caprelle japona 

Japanese skelet 

Harig spookkree

TA X O N O M II
P h y lu m

3latvoet, de Bruyne & Gmelig Mylin^

ACULAIRES
se (F)

Dn shrim p (A)

ftje , Ma c hos pook k reeft (NL) 

Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
S ous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S o u s -o rd re Corophiidea
In fra -o rd re Caprellida Leach, 1814
S u p e r- fa m ille Caprelloidea Leach, 1814
F a m ilie Caprellidae Leach, 1814
S o u s -fa m ille Caprellinae
G e n re Caprella Lamarck, 1801
Espèce Caprella m utica

■ D E S C R IPTIO N
Le corps est cy lind rique , les péré iopodes 3 e t 4  son t rédu its  e t les 
dactyles des péré iopodes 5 e t 7 sont en fo rm e  de c roche t pou r 
p ou vo ir se f ix e r  su r les algues ou autres substrats. Chez ce tte  
espèce il y  a un im p o rta n t d im orph ism e  sexuel : les m âles sont 
plus grands que les fem e lles. Les plus grands spécim ens mâles 
peuven t a tte in d re  24 m m  e t les plus grands spécim ens fem elles, 
11 m m  de long. Caprella m u tica  est orange à rougeâ tre . Le sac 
ovigère de la fem e lle  est re co u ve rt de po in ts  rouges. Les 
péré ion ites 1 e t 2 e t le gna thop ode  2 son t longs e t recouverts  de 
soies chez le m âle e t pas chez la fem e lle .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : e lle  v it  dans des zones riches en  m atiè re  organ ique. 

Elle a une to lé rance  é levée aux va ria tions de te m p é ra tu re  (en tre  
2 e t 30°C) e t de sa lin ité  (en tre  15 e t 35 psu). On la tro u ve  souvent 
fixée à des algues, com m e Sargassum  m uticum , mais aussi sur 
des in fras truc tu res  f lo tta n te s  com m e les bouées.

M ode de nu trition  : il s 'ag it d 'une  espèce o p p o rtu n is te  du 
p o in t de vue de la n u tr it io n , qu i consom m e la m a tiè re  organ ique 
la plus d ispon ib le  au m o m e n t où elle d o it  se n ou rrir. Elle m et 
donc en oeuvre un ce rta in  nom bre  de stratégies de n u tr it io n  : en 
u tilisa n t des courants d 'eau, en f iltra n t, par p réda tio n , e t peu t 
éga lem ent g ra tte r  a u to u r d 'e lle  pou r récupére r la m atiè re  
organ ique. Caprella m u tica  est om n ivo re , e lle  consom m e des 
ném atodes, des copépodes, des am phipodes, des ostracodes e t 
des d iatom ées.

Cycle de vie : com m e tous  les Capre llidae, C. m utica  n'a pas de 

stade la rva ire  m éro p lan c ton ique . Cette espèce est d ite  
ho loben th ique . La rep ro d u c tio n  de Caprella m u tica  a lieu to u t  au 
long de l'année, avec des pics au p rin tem ps e t en été. La m a tu rité  
sexuelle est a tte in te  lo rsque le corps m esure 11 m m  chez le m âle 
e t 7 m m  chez la fem e lle . La m oyenne d 'œ ufs pa r couvée est 
com prise en tre  25 e t 33.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

Probablement présente

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : m er du Japon.

In troduction : ce tte  espèce a é té  in tro d u ite  dans de nom breux 

pays dans le m onde. C h rono log iquem en t, e lle  a é té  signalée en tre  
1973 e t 2003 dans de nom breux ports  e t baies de la cô te  O uest 
des Etats-Unis, en 1995 en Europe aux Pays-Bas, en 1998 à 
Zeebruge en Belgique, en 1999 en Norvège, en 2000 au Royaume- 
Uni, en 2003 au Canada e t su r la cô te  est des Etats-Unis, en 2004 
au Havre en France ainsi qu 'en  Nouvelle-Zélande e t e n fin  en 2005 
au Danemark.

Distribution régionale : il est très  probab le  que l'o n  puisse 

re n co n tre r Caprella m u tica  su r nos côtes ca r e lle  est présente  en 
baie de Seine, au sud de l'A ng le te rre  e t en Belgique. De plus, on 
tro u ve  sur nos côtes l'a lgue in tro d u ite  Sargassum  m u ticum  avec 
laquelle  e lle  a peu t-ê tre  é té  in tro d u ite .

Distribution globale : m e r du Japon, côtes est e t ouest 
d 'A m ériq ue  du Nord, Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Il est p robab le  que ce tte  espèce a it é té  in tro d u ite  
in vo lo n ta ire m e n t avec l'in tro d u c tio n  vo lo n ta ire  de l'h u ître  
japonaise Crassostrea gigas, mais aussi pa r les eaux de  ba llast e t 
peu t-ê tre  pa r les salissures des coques de bateaux. Dans son a ire  
native, Caprella m u tica  v it  en association avec l'a lgue Sargassum  
m uticum . O r, ce tte  algue a é té  in tro d u ite  avec l'h u ître  Crassostrea 
gigas. A  plus p e tite  éche lle , la d ispersion de ce tte  espèce est 
p robab lem en t due aux eaux de ba llast e t aux salissures.

■ IM P A C T S

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : il peu t y avo ir 

co m p é titio n  avec Caprella linearis, m êm e à faib les densités, car 
Caprella m u tica  est plus grosse e t plus agressive.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Chelicorophium curvispinum (G .O.Sars, 1895)

SYNONYMES
Corophium curvispinum  G.O. Sars, 1895

NOMS VERNACULAIRES
Caspian mud shrim p (A)

Kaspische slijkgarnaal (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S o u s -o rd re Corophiidea
In fra -o rd re Corophiida
F a m ille Corophiidae
S o u s -fa m ille Corophiinae
T rib u Corophiini
G e n re Chelicorophium  Bousfield &  Hoover, 1997
Espèce Chelicorophium curvispinum

Non invasive dans notre région

■D E S C R IPT IO N
C. curv isp inum  peu t m esurer jusqu 'à  9 m m  de long, il est de 
cou leu r jaunâ tre . Sa seconde paire d 'an tennes est très 
déve loppée. Une ca rac té ris tique  de ce tte  espèce es t que les 
segm ents de son urosom e ne son t pas fusionnés. Il a des épines 
p roém inen tes  su r le pédoncule de ses antennes 2 e t su r les 
uropodes. Ses antennes e t ses péré iopodes son t recouverts  de 
soies.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : C. curv isp inum  est une espèce d 'eaux douces à 
saum âtres. Elle c o n s tru it des tubes su r des substra ts durs, 
souvent en association avec des algues. Elle p ré fè re  les zones où 
le co u ran t est fo r t  e t to lè re  les salin ités dès 6 psu. Il s 'ag it d 'une  
espèce noctu rne . Cette espèce est éga lem ent to lé ra n te  à la 
p o llu tio n  e t aux eaux fa ib le m e n t oxygénées.

M ode de nutrition : f ilt re u r  suspensivore. Elle consom m e le 
phytop lancon , s u rto u t les d ia tom ées, mais aussi les particu les 
dé tritique s.

Cycle de vie : il y  a tro is  généra tions pa r an. Il peu t y  avo ir une 
tre n ta in e  d 'em bryons par couvée, cela dépend de la ta ille  de la 
fem e lle . La pon te  déb u te  lo rsque la te m p é ra tu re  de l'eau est 
supérieure  à 12°C. L 'incubation  des œ ufs dure  env iro n  deux 
semaines.

Durée de vie : jusqu 'à  un an.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce Ponto-Caspienne.

Introduction : e lle  s'est é tendue  en Europe depuis la m er 
Caspienne e t la m e r Noire. Elle a é té  signalée en 1912 près de 
Berlin, e t s 'est répandue dans les fleuves. Elle a é té  observée en 
1930 en G rande-Bretagne, en 1981 en Belgique dans la M euse, en 
1987 dans le Rhin aux Pays-Bas. Les grands bassins 
hydrograph iques sem ble n t tous colonisés par C. curv isp inum  avec 
des densités plus ou m oins élevées.

Distribution régionale : ce tte  espèce a é té  observée en 

2006, au large de  la baie de Somm e en M anche o rien ta le . 

Distribution globale : m e r Baltique, m e r du Nord, fleuves 

européens. C e tte  espèce a éga lem ent é té  in tro d u ite  aux Etats- 
Unis e t au Canada.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce s'est é tendue  en Europe via les bateaux dans les 
riv ières e t les canaux.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : dans le Rhin où il est 
p résent en très fo rte s  densités, il a causé des changem ents 
im po rtan ts  au sein de l'écosystèm e. En e ffe t, il est à l'o rig ine  
d 'une  fo rte  d im in u tio n  de l'abondance en  m oule  zébrée Dresseina 
po lym o rph a  po u r plusieurs raisons : il a une capacité de f ilt ra tio n  
très  im p o rtan te , les tubes em pêche n t la f ix a tio n  d 'au tres 
organism es pa r dessus ou peuven t c o m p lè te m e n t recouvrir les 
moules.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Gammarus tigrinus S e x to n ,  1 9 3 9

Marinespecies.orgOWorsfold, Tim

S Y N O N Y M E S

Inconnus

N O M S  V E R N A C U L A IR E S

Tijger vlo kreeft (NL)

T A X O N O M IE

P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S o u s -o rd re Gammaridea Latreille, 1802
In fra -o rd re Gammarida
F a m ille Gammaridae
G e n re Gammarus Fabricius, 1775
Espèce Gammarus tigrinus

Probablement présente

■ D E S C R IPTIO N
Les m âles de G am m arus tig r in u s  son t caractérisés pa r de longues 
soies pou van t ê tre  "frisées" su r les antennes 2 e t les péré iopodes. 
L 'uropode 3 est long e t couve rt de soies. Les mâles m esuren t 12 à 
14 m m  de long e t les fem e lles, qu i n ’o n t pas a u ta n t de soies que 
les mâles, m esuren t 10 à 12 m m . Le corps de l’adu lte  a une bande 
transversa le no ire  ca rac té ris tique . Les mâles son t de  cou leu r ve rt 
pâle ou ja u n â tre  e t les fem e lles de cou leu r bleue, leu r 
p igm e n ta tion  le u r donne  un aspect zébré.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il s’ag it d ’une espèce estuarienne, qu i est eu ryha line  

e t e u ry the rm e . Sa lim ite  basse de  sa lin ité  es t a u to u r de 7 psu. Sa 
lim ite  hau te  de te m p é ra tu re  est 32 à 34°C. G. tig rinu s  to lè re  
éga lem ent les eaux po lluées e t à fa ib le  te n e u r en oxygène.

M ode de nutrition : om n ivo re , d é tr it ivo re .

Cycle de vie : la m a tu rité  sexuelle est a tte in te  rap idem ent, 

certa ines fem e lles de 4  m m  o n t é té  observées avec des œ ufs. Le 
nom bre d ’œ ufs par pon te  dépend de la ta ille  de la fem e lle , le 
m axim um  observé é ta n t 95. Le m âle reste accroché à la fem e lle  
ju sq u ’à la pon te . Les œ ufs sont gardés une v ing ta ine  de jou rs 
lo rsque l’eau est à 10°C, ce tem ps d im inue  avec l ’augm en ta tion  
de la tem p é ra tu re . Il peu t y  avo ir tro is  pon tes pa r an.

Durée de vie : env iro n  deux m ois selon la tem p éra tu re . Ils 

peuven t e n tre r  en h ib e rna tion  po u r plusieurs mois.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : cô te  est d ’Am érique  du Nord, de l ’estua ire  du Saint- 

Laurent à la Floride.

In troduction : la p rem iè re  obse rva tion  en Europe da te  de 
1931, en Irlande. Des eaux anglaises, il a é té  in tro d u it  en 
A llem agne en 1957, d ’où  sa d is tr ib u tio n  s’est é tendue . En 1964, il 
a é té  observé aux Pays-Bas, en 1975 en m er Ba ltique e t en 1995 
en Belgique. En 2003, il a é té  signalé dans le go lfe  de Finlande e t 
en 2005 en Bretagne.

Distribution régionale : il est p robab le  de tro u v e r ce tte  

espèce su r nos côtes ca r e lle  est p résente en  Belgique e t dans les 
eaux anglaises.

Distribution globale : cô te  est d ’A m érique  du Nord e t Europe 
du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a é té  in tro d u ite  v o lo n ta ire m e n t en A llem agne en 
ta n t que n o u rr itu re  p o u r les poissons d ’élevage, po u r e n rich ir  le 
réseau tro p h iq u e . L’espèce a ensu ite  é té  dispersée p robab lem en t 
par les eaux de ballast.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : il peu t y avo ir 
co m p é titio n  avec les au tres G am m aridae. Par exem ple, en m er 
Baltique, il est m a in tena n t plus abo ndan t que les deux espèces 
natives G. d ue ben i e t G. zaddachi.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Incisocalliope aestuarius ( W a t l in g  &  M a u r e r ,  1 9 7 3 )

Marinespecies.org ©  Marco Faasse

s y n o n y m e ;
Inconnus

NOMS VERI\
Estuariene polie

TA X O N O M II
P h y lu m

ACULAIRES
avlo (NL)

Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S o u s -o rd re Gammaridea Latreille, 1802
In fra -o rd re Gammarida
F a m ille Pleustidae
S o u s -fa m ille Parapleustinae
G e n re Incisocalliope J.L. Bernard, 1959
Espèce Incisocalliope aestuarius

Probablement présente

■ D IS T R IB U T IO N
Chez ce t am ph ipode , la p laque coxale s 'é la rg it dans sa partie  
d ista le  e t il po rte  des soies pa rticu liè re m e n t longues e t épaisses 
sur la base an té rod is ta le  de la base du  péré iopode  1. Il possède 
éga lem ent plus de 20 soies su r la m arge a n té rieu re  de la base du 
p rem ie r gna thopode.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : espèce estuarienne  to lé ra n t les tem p éra tu res  
com prises e n tre  -2  e t 29°C e t les salin ités com prises en tre  10 e t 
33 psu. Elle est souven t associée à des hydro ides 

M ode de nu trition  : déposivore  de subsurface, b rou teu r. 

Cycle de vie : non docum en té .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

Distribution régionale : il es t p robab le  que l'o n  puisse 

re n co n tre r c e tte  espèce dans les estuaires du Nord de la France 
ca r e lle  est présente  dans les estuaires belges e t  néerlandais. 

Distribution globale : sud de la m e r du Nord, cô te  est 
d 'A m ériq ue  du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  pa r les eaux de ballast 
ou les salissures des coques de bateaux, n o ta m m e n t grâce à son 
association avec les hydro ides.

■ IM P A C T S  
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e et ses activités : inconnus

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : cô te  est d 'am ériqu e .

Introduction : la p rem iè re  signa lisa tion  de c e tte  espèce en 

Europe date  d 'ava n t 1991, dans l'estua ire  de l'Escaut occidenta l 
en Belgique e t aux Pays-Bas.
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M elita nitida Smith, 1873

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Inconnus

TAXONOM IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S o u s -o rd re Gammaridea Latreille, 1802
In fra -o rd re Gammarida
F a m ille M elitidae Bousfield, 1973
G e n re M elita  Leach, 1814
Espèce M elita  n itida

Ind ividu du genre M e lita , d 'ap rès Lincoln, 

1979

Probablement présente

■ D E S C R IPTIO N
Cette espèce se d is tingue  des M e litid a e  indigènes par d iffé ren te s  
caractéris tiques : e lle  n ’a pas de den ts  dorsales su r les 
p lé iosom ites e t les urosom ites. Elle possède des flage lles à au 
m oins deux artic les. Chez le m âle, l ’an tenne  2 p o rte  des soies en 
fo rm e  de pinceaux su r la pa rtie  d is ta le  du flage lle  e t de l ’a rtic le  
pédoncu la ire  5. Enfin, on  ne tro u ve  des épines dorso-la téra les 
que su r l ’u rosom ite  2, de chaque côté.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il s’ag it d ’une espèce des baies e t  des estua ires q u i v it  
à l ’étage c i rea litto ra l. En Europe, on  tro u ve  souven t ce tte  espèce 
sous les rochers e t sous les huîtres japonaises Crassostrea gigas. 
On la tro u ve  éga lem ent su r les fonds vaseux. Elle v it  dans les eaux 
d o n t la sa lin ité  est com prise  e n tre  3 e t 20, parfo is  30 psu. Cette 
espèce est to lé ra n te  aux basses e t hautes tem p éra tu res , ju sq u ’à 
32 °C.

M ode de nutrition : déposivore de surface, b ro u te u r e t 

fa cu lta tive m e n t suspensivore.

Cycle de vie : non docum en té

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  
Origine : cô te  est d ’Am érique  du Nord, du go lfe  du Saint- 

Laurent à la pén insule du Yucatan.

Introduction : M e lita  n itid a  a é té  signalé po u r la p rem iè re  fois 

en Europe aux Pays-Bas en 1998. En 2003, il a é té  observé en 
Belgique dans l ’Escaut occ identa l. Cette espèce a éga lem ent é té  
in tro d u ite  sur la cô te  pacifique d ’Am érique  du Nord com m e dans 
la baie de  San-Francisco e t à W ash ing ton  par exem ple.

Distribution régionale : il est p robab le  de tro u v e r ce tte  

espèce sur nos côtes ca r elle est présente  su r les côtes de la 
Belgique.

Distribution globale : Europe du Nord, cô te  est e t ouest 

d 'A m ériq ue  du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  par les salissures ou 
les eaux de ballast des bateaux. Cette espèce é ta n t euryha line , 
e u ry the rm e  e t pou van t v ivre  dans des env ironnem ents  vaseux, 
e lle  a un p o te n tie l im p o rta n t po u r co lon ise r les estuaires.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Monocorophium sextonae ( C r a w fo r d ,  1 9 3 7 )

Non invasive dans notre région

s y n o n y m e ;
Corophium sext i

NOMS VERI\
Sexton's slijkgar

TA X O N O M II
P h y lu m

inae  Crawford, 1937

ACULAIRES
naai (NL)

Arthropoda
S o u s -p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S o u s -o rd re Corophiidea
In fra -o rd re Corophiida
F a m ille Corophiidae
S o u s -fa m ille Corophiinae
T rib u Corophiini
G e n re M onocorophium  Bousfield &  Hoover, 1997
Espèce M onocorophium  sextonae

■D E S C R IPT IO N
Am ph ipode  d o n t les antennes s o n t fo rte m e n t déve loppées. La 
fem e lle  m esure 5 m m  e t le m âle 4  m m . La tê te  a un rostre  
triangu la ire  avec des lobes la té raux  p roém inen ts . La p rem iè re  
antenne  po rte  que lques soies. Le gna thopode  1 est ob lique  e t 
convexe. Les segm ents de l'u roso m e  de c e tte  espèce sont 
fusionnés, sans c rê te  la téra le . Les uropodes son t insérés 
la té ra lem ent.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il c o n s tru it des tubes de vase dans les stipes des 

algues, s u rto u t dans ceux de Lam inaria , dans les éponges, les 
hydrozoaires, les tubes de certa ins annélides com m e le genre 
Pom atoceros  e t dans le séd im ent. O n tro u ve  c e tte  espèce de  la 
zone in te rtid a le  in fé r ie u re  à la zone sub tida le  jusqu 'à  50 m de 
p ro fondeur.

M ode de nutrition  : d é tr it iv o re , il capte  e t amasse les 

particu les en créan t un c ircu it d 'eau en tre  ses antennes 
développées.

Cycle de vie : les œ ufs son t couvés dans une cham bre 

incubatrice , le m arsup ium , s ituée en tre  les appendices 
tho rac iques de la fem e lle . A  l'éc los ion des œufs, les juvén iles sont 
sem blables aux adu ltes.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : les plus anciennes signalisations de ce tte  espèce o n t 
é té  e ffectuées en N ouvelle-Zélande, ce q u i laisse penser q u 'il s'agît 
de son a ire  native . Ceci n 'é ta n t pas con firm é , on  peu t considérer 
ce tte  espèce com m e cryp togén ique .

Introduction : c e tte  espèce a é té  décrite  en Europe pou r la 

p rem iè re  fo is en A ng le terre , à P lym outh  dans les années 1930, 
puis en France en 1936 dans l'es tua ire  de la Rance en Bretagne. 
Elle a ensu ite  é té  in tro d u ite  en Irlande dans les années 1970. 
Depuis 1976 o n  la tro u ve  éga lem ent dans la baie de Seine. Avant 
2000, e lle  a é té  signalée au n iveau des épaves des côtes belges.

Distribution régionale : l'espèce a é té  signalée à W im ereux 

dans l'in ve n ta ire  de G laçon (1977). Elle est m a in tena n t abondan te  
dans les pré lèvem ents du Pays de Caux, du d é tro it  du Pas-de- 
Calais, au large de Bou logne-sur-M er, de Calais e t de Dunkerque. 

Distribution globale : Nouvelle-Zélande, Tasm anie, A ustra lie , 
M éd ite rranée , cô te  ouest de l'Europe, M anche, m er du Nord, m er 
de W adden, Skagerrak.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Com m e son orig ine , son m ode d 'in tro d u c tio n  n 'es t pas certa in . 
C e tte  espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  par les salissures des 
coques de bateaux. Le tra n s fe r t avec l'in tro d u c tio n  des huîtres 
n 'est pas im probab le  non plus. La progression de ce tte  espèce est 
p lu tô t len te . Ceci peu t s 'exp liqu e r par le fa it  que M . sextonae  n'a 
pas de phase p lanc ton ique  dans son cycle de vie, lim ita n t sa 
d ispersion. La te m p é ra tu re  est sû rem en t un fa c te u r im p o rta n t 
po u r sa d is tr ib u tio n .

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : son im pact sur 
l'e n v iro n n e m e n t es t négligeable. Cependant, une é tu d e  a m on tré  
que son a ug m en ta tion  en abondance é ta it  liée à la d im in u tio n  en 
abondance de l'espèce native  Crassicorophium  bone llii. Elle est 
parfo is  présente  en très fo rte s  densités.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Orchestia cavimana Heiler. 1875
SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Oevervlokreeft (NL)

TAXONOMIE
P hy lum Arthropoda
S ou s-p hy lum Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S up e r-o rd re Peracarida Caiman, 1904
O rd re Amphipoda Latreille, 1816
S ou s-o rd re Gammaridea Latreille, 1802
In fra -o rd re Talitrida
S u p e r-fa m ille Talitroidea
F a m ille Talitridae Rafinesque, 1815
G enre Orchestia Leach, 1814
Espèce Orchestia cavimana

Orchestia cavimana d'après Ruffo, 1993

ProbAblenwpf p r ^ n t * *

•  DISTRIBUTION
Les femelles Orchestia cavimana mesurent jusqu'à 16 mm et les 
mâles jusqu'à 22 mm. Elle est de couleur marron-foncé. La plaque 
épim érale 3 de cet amphipode fait un angle droit dans sa partie  
distale et a une marge crénelée. Ses yeux sont ronds e t noirs. Son 
telson est plus long que large, fendu avec de petites épines sur 
chaque lobe.
Chez les mâles, l'antenne 2 peut mesurer jusqu'à la m oitié du 
corps, avec un pédoncule robuste, son flagelle peut posséder 22 
articles. Sur leur gnathopode 1, le mérus a un petit lobe comparé  
aux lobes du carpe et du propode. La base du gnathopode 2 est 
robuste, le propode est large e t ovale, la palme est oblique et 
épineuse et le dactyle est relativem ent robuste avec une marge 
interne sinueuse.
Chez la femelle, l'antenne 2 est plus petite et moins robuste. Le 
gnathopode 1 ne possède pas de lobe. La base du gnathopode 2 
est large dans la partie proximale avec le bord interne fortem ent 
convexe. Le merus, le carpe et le propode ont des lobes 
postérieurs proéminents.

■ ECOLOGIE/BIOLOGIE  
Biotope : on trouve Orchestia cavimana dans les eaux 

estuariennes à douces. Il s'agit d'un amphipode semi-terrestre  
souvent retrouvé dans la végétation et les rochers des berges des 
estuaires e t fleuves.

M ode de nutrition : non documenté 

Cycle de vie : en Italie, une étude a m ontré que des femelles 

portant des œufs sont observées au printemps et à la fin de l’été. 
Le recrutem ent a quant a lui été observé du printemps à 
l'autom ne avec un pic en juin e t un autre en octobre.

•  UTILISATION
Inconnue

•D ISTR IB U TIO N
Origine : espèce Ponto-Casplenne e t méditerranéenne. 

Introduction : cette espèce a été  signalée en Belgique en 1964, 
puis en 1999 en m er Baltique e t en 2009 en Pologne. 

Distribution régionale : Il est probable que l'on puisse 

trouver cette espèce dans les estuaires du Nord de la France car 
elle est présente dans les estuaires belges voisins.

Distribution globale : Europe.

■ M ODES D 'INTRO DUCTIO N ET DE DISPERSION
Cette espèce s'est répandue en Europe via le traffic des bateaux 
dans les chenaux et les fleuves.

•  IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : inconnus 

Sur l'homme et ses activités : inconnus
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CRUSTACES DECAPODES

Callinectes sapidus 

Eriocheir sinensis 

Hemigrapsus penicillatus 

Hemigrapsus sanguineus 

Hemigrapsus takanoi 

Palaemon macrodactylus 

Rhithropanopeus harrisii

Doris.ffessm.fr C  Vincent M aran  

Hemigrapsus takanoi
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Callinectes sapidus Rathbun, 1896

SYNONYMES
Callinectes sapidus acutidens Rathbun, 1896 

Portunus diacantha latreille, 1825

NOMS VERNACULAIRES
Crabe bleu (F)
Blue crab. Hardshell crab, softshellcrab, american blue crab (A) 
Blauwe crab, Blauwe zwemkrab (NL)

TAXONOMIE
P hy lum Arthropoda
S o u s-p h y lu m Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Eucarida Caiman, 1904
O rd re Decapoda Latreille, 1802
S ou s-o rd re Pleocyemata Burkenroad, 1963
In fra -o rd re Brachyura Latreille, 1802
S ection Eubrachyura
S ou s-se c tion Heterotremata
S u p e r-fa m ille Portunoidea Raffinesque, 1815
Fa m ille Portunidae Raffinesque, 1815
S o u s -fa m ille Portuninae
G enre Callinectes Stimpson, 1860
Espèce Callinectes sapidus

■ DESCRIPTION
Carapace plus large que longue, à surface granuleuse, avec 5-9  
dents sur la bordure antéro-latérale. La dernière de ces dents est 
triangulaire e t proéminente, c'est à ce niveau que l'animal est le 
plus large. Toutes ses pattes marcheuses sont bleues et ses 
chélipèdes sont rouges, blancs ou bleus. Les chélipèdes sont 
robustes, plus longs que les pattes marcheuses qui sont 
compressées, et le mérus possède trois épines robustes sur la 
marge interne. La cinquième paire de péréiopodes est utilisée 
pour la nage, ses propodes et dactyles sont en form e de pagaie. Il 
peut atte indre 20 cm de large.

■ECOLOGIE/BIOLOGIE  
Biotope : présent en eau douce, en zones estuanenne et 
côtière, il est euryhalin. Il vit sur des fonds divers, en zone 
intertidale e t jusqu'à 35 m voire rarem ent jusqu'à 90 m de 
profondeur. Il ne tolère pas les eaux trop froides (m eurt à 3  "C). Il 
peut être  l'hôte d'épifaune ou d'espèces de parasites, certaines 
se logeant dans ses branchies.

M ode de nutrition : omnivore. Prédateur des bivalves dont 
les espèces à valeur marchande et d'autres invertébrés. Son 
régime dépend de l'abondance en proie, du substrat e t de la 
complexité de l'habitat. Le cannibalisme est possible chez cette  
espèce, il s'agit d'ailleurs d'une grande cause de mortalité.

Cycle de vie : la m aturité sexuelle est atte inte lorsqu'il mesure 

10 cm. L'accouplement a lieu dans des zones de faible salinité. La 
date dépend du lieu de vie. Contrairement aux maies, les 
femelles ne s'accouplent qu'une fois mais produisent une masse 
d'ceufs très im portante. La fertilisation a lieu im m édiatem ent 
après la dernière m ue de la fem elle. Une fois les œufs fécondés, 
la femelle migre vers des eaux plus salées pour pondre. Elles 
peuvent pondre 2 à 6 millions d'oeufs qui sont couvés environ 
deux semaines. Pendant ce temps, ils passent d’une couleur 
orangée à noire. Les femelles effectuent une seconde migration à 
l’embouchure de l'estuaire lorsque les œufs sont prêts à éclore. 
Les larves ont 7 ou S stades zoé e t un stade mégalope. Pour la 
dernière m étamorphose, les juvéniles retournent dans les eaux 
moins salées. Il y a entre 18 e t 20 mues avant d'atteindre la 
m aturité sexuelle.

Durée de vie : 3 ans maximum.

•  UTILISATION
Espèce à haute valeur marchande le long de la côte est des Etats- 
Unis e t dans le golfe du M exique, elle est la plus appréciée après 
le homard. Des mesures de gestion ont été  mises en place car 
l'espèce était en surpèche.

-D ISTR IB U TIO N
Origine : côte est d'Amérique du Nord : Nouvelle Ecosse, Maine, 
Massachusetts, Texas, Nord de l'Argentine, golfe du Mexique. 

Introduction : il a été enregistré pour la première fois dans les 

eaux européennes en 1901 à Rochefort, en France, puis en 1932 
dans le Zaan aux Pays-Bas et en 1934 dans l'Entrepothaven à 
Amsterdam, en 1951 en m er Baltique e t en m er M éditerranée, en 
1967 en m er Noire et enfin, en 1981 dans l'estuaire de l'Escaut 
occidental en Belgique. Le crabe bleu a également été Introduit au 
Japon en 1974.

Distribution régionale : cette espèce a été signalée deux 

fois dans la région : une fois à W im ereux (date inconnue) e t une 
fois en 2009 près de Boulogne (site exacte Inconnu).

Distribution globale : côte est d'Amérique du Nord, côte 
ouest de l'Europe, m er M éditerranée, m er Noire, m er de 
M arm ara, m er Baltique, côtes du Niger, Japon,

» M ODES D 'INTRO DUCTIO N ET DE DISPERSION
Cette espèce a probablement été  introduite par des eaux de 
ballast de bateaux. Les larves planctoniques perm ettent la 
dispersion de l'espèce. Son installation est facilitée car II s'agit 
d'une espèce eurytherm e et euryhaline, ayant un taux de 
fécondité élevé. Agressive e t bonne nageuse, elle peut parcourir 
une centaine de mètres par heure.

•  IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : compétition possible 

pour les ressources avec le crabe vert natif Carcinus maenas.

Sur l'homme et ses activités : cause des dégâts aux filets et 
poissons des pêcheurs.
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Eriocheir sinensis h M¡me Edwards, iss3
SYNONYMES (liste non exhaustive)
Grapsus nankin Tu, Tu, Wu, Ung & Hsu, 1923 

NOMS VERNACULAIRES
Crabe chinois, crabe poilu de Shangal, Crabe chinois à mitaines (F)
Chinese freshwater edible crab, Chinese mitten crab, Shangai hairy crab (A) 
Chinese wolhandkrab, wolpootkrab, Chinese krab, Chinese kreeft (NL)

TAXONOMIE
P hy lum Arthropoda
S ou s-p hy lum Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Eucarida Caiman, 1904
O rd re Decapoda Latreille, 1802
S ou s-o rd re Pleocyemata Burkenroad, 1963
In fra -o rd re Brachyura Latreille. 1802
S ection Eubrachyura
S ous-sec tion Thoracotremata
S u p e r-fa m ille Grapsoidea Mac Leay, 1838
Fa m ille Varunidae Milne Edwards, 18S3
S ou s-fa m ille Varuninae
G enre Eriocheir De Haan, 1835
Espèce Eriocheir sinensis

invasive dans notre région

■ DESCRIPTION
Carapace quadrangulaire arrondie, convexe avec des dépressions 
au niveau des régions frontale e t hépatiques. Il possède 6 
tubercules granuleux symétriques sur la région épigastrique. Le 
front et les bords latéraux portent 4  dents. Les bords antérieurs 
et latéraux ont des franges de petites dents. Les chélipèdes sont 
plus larges chez les mâles. Chez le mâle adulte, les péréiopodes 
sont deux fois plus longs que la largeur de la carapace. Il porte 
une épine subdistale sur la face dorsale du mérus e t une épine 
pointue sur le carpus. Les pinces sont presque entièrem ent 
recouvertes de soies. La carapace marron-verdâtre mesure 
environ 8 cm de large.

■ ECOLOGIE/BIOLOGIE
Biotope : on le trouve en général dans les eaux douces e t il 
migre en m er pour se reproduire. Sa tolérance aux variations de 
salinité, de tem pérature et de pollution lui perm et de vivre dans 
les estuaires, les cours d'eau, les lacs, les marécages, les ports et 
les zones côtières. Il creuse des galeries atteignant 80  cm de 
profondeur dans les berges ou il se cache sous les pierres.

M ode de nutrition : omnivore, non sélectif.

Cycle de vie : il se reproduit en eaux saumâtres. Les oeufs 
fertilisés sont libérés 24h après l'accouplement. Les femelles 
portent jusqu'à un million d'oeufs de 350 pm de diam ètre chacun 
et peuvent pondre trois fois par saison. A l'édosion, une larve 
prézoé est émise. Elle va passer par cinq à six stades zoé suivant 
les conditions, puis par le stade mégalope avant le recrutem ent 
du Juvénile. La prem ière larve zoé est sténohaline, les autres sont 
euryhalines. La m aturité sexuelle est atte inte à 1-3 ans dans l’aire 
native, et à 3-5  ans dans nos régions. En Europe, la période de 
reproduction dépend de la zone, elle a lieu généralem ent entre  
septembre e t mars.

Durée de vie : entre un e t cinq ans.

•  UTILISATION
Consommé dans son aire native e t utilisé comme appât pour la 
pêche à l'anguille, com m e fertilisant pour l'agriculture et dans la 
fabrication de certains cosmétiques.

■DISTRIBUTION
Origine : Chine, Hong-Kong, Japon.
Introduction : il a été  signalé pour la première fois en Europe 

dans la rivière Aller en m er du Nord en 1912 et en 1914 dans l'Elbe 
d'où II a colonisé la m er Baltique (premiers individus récoltés en 
1926). En 1933, on le retrouvait tout autour de la m er Baltique, 
dans les années 1930, il est signalé à Boulogne-sur-Mer e t à 
Kruisschans Antwerp en Belgique (1933), en 1960 en 
M éditerranée et en 1998 dans la m er Noire.

Distribution régionale : il est présent dans la Canche, la 

Liane, le W im ereux e t la Slack.

Distribution globale : Chine, Autriche, m er Baltique, 
Belgique, Canada, Danemark, Espagne, Estonie, fies Féroé, 
Finlande, France, Allemagne, Groenland, Islande, Iran, Irlande, 
Italie, Lituanie, M éditerranée, Pays-Bas, Amérique du Nord, 
Norvège, Pologne, Portugal, Roumanie, Russie, Serbie, Suisse, 
Ukraine, Angleterre.

•  M ODES D 'INTRO DUCTIO N ET DE DISPERSION
Différents modes d'introduction e t de dispersion ont été identifiés : 
introduction volontaire pour le commerce ; via des aquariums 
publics ou privés ; avec des cargaisons de poissons vivants ; dans 
des produits issus de la pêche ; par les bateaux (eaux de ballast et 
salissures) ; par déplacement de navires lents sur des grandes 
distances comme les plates-formes submersibles ; via du matériel 
flottant e t enfin par dispersion des larves par les courants. Son 
installation est facilitée par sa tolérance à de larges gammes de 
salinité e t de tem pérature.

•IM P A C TS
Sur l'habitat et les espèces natives : compétition des 
juvéniles avec ceux de Carcinus moenas.

Sur l'homme et ses activités : les terriers peuvent 
déstabiliser et éroder les berges des rivières si les populations 
sont trop denses. Il troue les filets des pécheurs pour atteindre les 
poissons e t est l’hôte du parasite Paragonimus ringer dont 
l'homme est un hôte final possible chez qui il provoque des 
infections pulmonaires.
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Hemigrapsus penicillatus (De Haan, is35>
SYNONYMES
Brachynotus brevidigitatus Yokoya, 1928 

Grapsus (Eriocheir) penicillatus De Haan, 1835

NOMS VERNACULAIRES
Crabe japonais (F)
Pacific crab, Japanese shore crab, penicillate shore crab (A) 

penseelkrab (NL)

TAXONOMIE
P h y lu m Arthropoda
S ou s-p hy lum Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Eucarida Caiman, 1904
O rd re Decapoda Latreille, 1802
S ou s-o rd re Pleocyemata Burkenroad, 1963
In fra -o rd re Brachyura Latreille, 1802
S ection Eubrachyura
S ou s-se c tion Thoracotremata
S u p e r-fa m ille Grapsoidea Mac Leay, 1838
F a m ille Varunidae Milne Edwards, 1853
S ou s-fa m ille Varuninae
G enre Hemigrapsus Dana, 1851
Espèce Hemigrapsus penicillatus

www.marinespecies.org C) J.P. Vandeperren

■ DESCRIPTION
Carapace sub-quadrangulaire, plus convexe que chez 
Hemigrapsus sanguineus, avec une dépression plus marquée sur 
les bords hépatiques e t postéro-latéraux. Les trois dents antéro- 
latérales sont larges e t la face postéro-latérale est bien définie. La 
largeur du front correspond à peine à la moitié de la largeur de la 
carapace. Le mâle porte des "patchs" de soies sur les surfaces 
internes e t externes à la base des doigts des pattes. Les mâles 
juvéniles et les femelles sont dépourvus de soies. De couleur 
grisâtre ou brunâtre.

-  ECOLOGIE/BIOLOGIE  
Biotope : on le rencontre sous les pierres et avec les coquilles 

d'huîtres dans des zones abritées de l'estran, au m êm e niveau 
que les juvéniles de crabe vert Carcinus maenas. On le trouve  
égalem ent dans les zones sablo-vaseuses des estuaires et des 
ports. Il tolère de larges gammes de tem pérature et de salinité. 

M ode de nutrition : omnivore, le cannibalisme est possible 
chez cette espèce.

Cycle de vie : les larves issues de la reproduction de H. 
penicillatus sont méroplanctoniques e t peuvent rester jusqu'à un 
mois dans la colonne d'eau.

Durée de vie : 2 ans.

■ UTILISATION
Inconnue

•  DISTRIBUTION
Origine : Pacifique Nord-Ouest, en régions froides (nord du 
Japon, côte sud de la Russie) e t en régions tropicales (Taiwan, 
Hong-Kong).

Introduction I  observé pour la première fois en Europe en 
1993 à Bremerheven en Allemagne, puis à La Rochelle en France, 
en 1994. En 2000, des individus sont signalés dans l'Escaut oriental 
aux Pays-Bas e t enfin, en 2003, des individus ont été  observés 
dans l'Escaut occidental en Belgique.

Distribution régionale : cette espèce est probablement 
présente sur le littoral du Nord -  Pas-de-Calais car elle l'est sur les 
côtes belges.

Distribution globale : en Europe de l'Espagne au nord de la 

Rochelle, m er du Nord, Pacifique Ouest. Hemigrapsus penicillatus 
peut avoir été  confondu avec Hemigrapsus takanoi qui n'a été  
décrit qu'en 2005. Un doute subsiste sur sa présence dans les 
eaux européennes.

■ MODES D 'INTRO DUCTIO N ET DE DISPERSION
Cette espèce a été introduite par les eaux de ballast mais aussi par 
les salissures des coques de bateaux. En effet, cette espèce se 
cache dans les coquilles vides de mollusques ou de balanes qui 
sont fixés sur les coques. Ces larves méroplanctoniques et sa 
tolérance à de larges gammes de tem pérature et salinité 
perm ettent sa dispersion e t son installation le long des côtes 
européennes.

•  IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : compétition avec 
l'espèce native Carcinus maenas possible.

Sur l'homme et ses activités : inconnus
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Hemigrapsus sanguineus (De Haan, isas»
SYNONYMES
Grapsus (Grapsus) sanguineus De Haan, 1835 

Heterograpsus maculatus H. Milne Edwards, 1853

NOMS VERNACULAIRES
Crabe japonais (F)
Asian shore crab. Pacific crab, Japanese shore crab (A) 
Blaasjeskrab (NL)

TAXONOMIE
P h y lu m

S ou s-p hy lum

Classe

Sous-classe

S u p e r-o rd re

O rd re

S ou s-o rd re

In fra -o rd re

S ection

S ous-sec tion

S u p e r-fa m ille

Fa m ille

S ou s -fa m ille

G enre

Espèce

Arthropoda
Crustacea Brunnich, 1772 C Cécile Massé

Malacostraca Latreille, 1802
Eumalacostraca Grobben, 1892
Eucarida Caiman, 1904
Decapoda Latreille, 1802
Pleocyemata Burkenroad, 1963
Brachyura Latreille, 1802
Eubrachyura
Thoracotremata
Grapsoidea Mac Leay, 1838
Varunidae Milne Edwards, 1853
Varuninae
Hemigrapsus Dana, 1851
Hemigrapsus sanguineus

Invasive dans notre région

■ DESCRIPTION
H. sanguineus a plusieurs caractéristiques distinctives. Sa 
carapace est sub-quadrangulaire, noire avec des motifs marron- 
orange. Son front est dépourvu de dents. Il porte trois dents 
latérales. Sur ses pattes, on observe une alternance de bandes 
claires et de bandes sombres, ainsi que des points rouges sur les 
pinces. Le corps entier est dépourvu de soies. Les chélipèdes sont 
munis d'une épine. Il possède un organe de stridulation. Chez le 
mâle, on note une hypertrophie membraneuse à la base des 
dactyles des chélipèdes. Ces dernières sont plus robustes que 
celles des femelles. L'abdomen de la fem elle m ature est plus 
large que l'abdomen du mâle. Il mesure entre 35 e t 42 mm.

■ ECOLOGIE/BIOLOGIE
Biotope : Hemigrapsus sanguineus vit en zone intertidale sur du 

substrat dur et parfois en zone subtidale, en estuaire ou en zone 
côtière. Il peut vivre sur des structures artificielles, des bancs de 
moules, des bancs d'huîtres, sous les rochers. Il cohabite avec 
l'espèce native, ici le crabe vert Carcinus maenas. Cette espèce 
to lère de larges gammes de tem pérature et de salinité.

Mode de nutrition : omnivore, il se nourrit des proies les plus 
abondantes entre les macroalgues, les herbes des près salés, les 
larves et les juvéniles de poissons e t enfin de petits invertébrés 
(bivalves, gastéropodes, amphipodes, balanes, polychètes). Le 
cannibalisme est possible chez cette espèce.

Cycle de vie : dans nos eaux, H. sanguineus se reproduit d'avril 
á septembre. Les femelles matures peuvent avoir deux portées ou 
plus par an, avec 15 000 à 50 000 œufs chacune. La durée du 
développement larvaire dépend de la tem pérature e t de la salinité 
de l'eau. Les larves méroplanctoniques restent environ un mois 
dans la masse d'eau avant la m étamorphose e t le recrutement. 

Durée de vie : environ 3 ans.

■ UTILISATION
Inconnue

■DISTRIBUTION
Origine : Pacifique Nord-ouest, côtes de Corée, de Chine e t de 
Hong-Kong.

Introduction : H. sanguineus a été  signalé en Europe pour la 

première fois en 1999 dans le port du Havre en Normandie et en 
mêm e temps dans l'Escaut oriental aux Pays-Bas. En 2001, il a été  
trouvé au Nord de la m er Adriatique, en 2004 dans le Iac de Tunis 
et dans le port de Radès, en 2005 sur l'estran de W im ereux e t en 
2006 en Belgique à Nieuwpoort. Cette espèce a également été 
introduite aux Etats-Unis, en 1988, dans le New-Jersey. 

Distribution régionale : présent sur les côtes françaises et 
belges de la M anche orientale.

Distribution globale : côtes est e t ouest d'Amérique et côte 

ouest d'Europe.

■ MODES D'INTRODUCTION ET DE DISPERSION
Ce sont probablement des larves de crabe japonais qui ont été  
introduites via les eaux de ballast de bateaux. La phase larvaire 
méroplanctonique est longue, un mois, ce qui laisse le temps aux 
larves d’être  dispersées. De plus, ces individus sont eurythermes 
et euryhalins, ils peuvent coloniser des habitats différents.

• IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : H. sanguineus est 
une espèce vorace qui affecte les populations natives de 
crustacés, poissons et mollusques en perturbant la chaîne 
alimentaire. Son biotope est similaire à celui du crabe vert natif 
Carcinus maenas. Il y a entre eux compétition interspécifique pour 
l'espace et les ressources. De plus, il consomme les Juvéniles de C. 
maenas.

Sur l'homme et ses activités : il menace les écosystèmes 

côtiers et les fermes aquacoles en consommant des espèces 
commerciales de bivalves : la moule Mytilus edulis, les huîtres 
Crassostrea spp e t aux Etats-Unis, la mye M ya arenaria.
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Hemigrapsus takanoi Asakura & W atanabe, 2005

SYNONYMES
Hemigrapsus tanakoi Asakura & Watanabe, 2005

NOMS VERNACULAIRES
Crabe japonais, crabe à pinceaux (F)
Japanese crab, brush-clawed shore crab (A) 
penseelkrabbetje (NL)

TAXONOMIE
P hy lum Arthropoda
S ou s-p hy lum Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Eucarida Caiman, 1904
O rd re Decapoda latreille, 1802
S ou s-o rd re Pleocyemata Burkenroad, 1963
In fra -o rd re Brachyura latreille, 1802
S ection Eubrachyura
S ou s-se c tion Thoracotremata
S u p e r-fa m ille Grapsoidea Mac leay, 1838
F a m ille Varunidae Milne Edwards, 1853
S ou s-fa m ille Varuninae
G enre Hemigrapsus Dana, 1851
Espèce Hemigrapsus takanoi

ID Cecile Masse

■ DESCRIPTION
Carapace sub-quadrangulaire avec trois dents sur les bords 
antéro-latéraux. Le mâle possède un gros pinceau de soles à la 
base des doigts des chélipèdes. L'extrémité des deux doigts des 
chélipèdes présente un bord corné, incurvé e t tranchant lui 
perm ettant d'arracher les organismes fixés. Les mâles mesurent 
entre E e t 28 mm de large, e t les femelles de 5 à 21 mm.

■ ECOLOGIE/BIOLOGIE
Biotope : sur les côtes européennes, on le rencontre sous les 

pierres e t les coquilles d'huitres des zones abritées de l'estran, au 
m êm e niveau que les crabes marbrés Pachygrapsus marmoratus  
et que les juvéniles de crabes verts Carcinus maenas. On le 
trouve aussi sur des substrats mous (sable ou vase) où II s'enfouit, 
dans les estuaires, les baies fermées et les ports. Il colonise des 
biotopes à faible biodiversité. Sa niche écologique ne semble pas 
Interférer avec celle d'autres organismes marins similaires.

M ode de nutrition : omnivore. Les mâles se nourrissent 
préférentiellem ent de décapodes, d'isopodes, de mollusques, de 
juvéniles de poissons. Les femelles sont plutôt herbivores.

Cycle de vie : la ponte débute en mai. Trois ou quatre pontes 

de 15 000  à 50 000  œufs chacune par saison sont possibles. Les 
larves sont méroplanctoniques.

« UTILISATION
Inconnue

■DISTRIBUTION
Origine : Pacifique Nord-ouest, en régions froides (nord du 

Japon, sud des côtes de Russie) et en régions chaudes (Taïwan, 
Hong-Kong).

Introduction : d'abord identifié comme H. penicillatus, il a été  

signalé en 1994 à La Rochelle, en 1997 en Manche dans le port du 
Havre, en 2000 dans l'Escaut oriental aux Pays-Bas e t en 2003 en 
Belgique à Ostende. En autom ne 2005 il est signalé à W im ereux et 
en 2006, dans le port de Dunkerque.

Distribution régionale : observé sur la côte d'Opale et dans 

le port de Dunkerque.

Distribution globale : dans le Pacifique et en Europe : de 

Laredo en Espagne jusqu'au Sud de la m er du Nord.

■ MODES D'INTRODUCTION ET DE DISPERSION
Il est impossible de savoir à ce jour où, quand et comment il a été  
introduit en Europe. Il est probable que ce soit par le commerce 
des huîtres à La Rochelle, ou par les eaux de ballast de bateaux 
venant d'Asie dans la Gironde ou à La Rochelle. 5a dispersion se 
fait via son stade larvaire méroplanctonique, transporté par les 
courants. Cette espèce colonise très rapidem ent les côtes.

■ IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : encore inconnus, il 
est possible qu'il y ait compétition avec les espèces natives pour 
les ressources.

Sur l'homme et ses activités : Inconnus
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O  M e la in a  B e g u e r C »«maß re í

SYNONYME
Inconnus

NOMS VERM
Crevette á grant 
Oriental shrimp 

Rugstreepsteurf

TAXONOMII
P h y lu m

5

ACULAIRES
les pinces (F) 

(A)
arnaal (N I) 

Arthropoda
S ou s-p hy lum Crustacea Brünnich, 1772
Classe Malacostraca Latreille, 1802
Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892
S u p e r-o rd re Eucarida Caiman, 1904
O rd re Decapoda Latreille, 1802
S ou s-o rd re Pleocyemata Burkenroad, 1963
In fra -o rd re Caridea Dana, 1852
S u p e r-fa m ille Palaemonidea Rafinesque, 1815
Fa m ille Palaemonidae Rafinesque, 1815
S ou s-fa m ille Palaemoninae Rafinesque, 1815
G enre Palaemon Weber, 1795
Espèce Palaemon macrodactylus

■ DESCRIPTION
Le rastre porte 9 à 15 dents dorsales, dont trois derrière le bord 
postérieur de l'orbite. Il porte également 3 à 5 dents ventrales. Le 
rostre est muni de soies entre les dents. La rame courte du 
flagelle de l'antennule a le quart de sa longueur fusionné à la 
rame la plus longue. Le carpe du péréiopode II est de la mêm e  
taille ou légèrem ent plus court que le mérus. Cette crevette 
mesure au maximum 65 mm.

■ ECOLOGIE/BIOLOGIE
Biotope : on trouve cette crevette dans les eaux estuariennes. 
Elle tolère de larges gammes de tem pérature, de salinité et 
d'oxygène, elle a de grandes capacités d'osmorégulation. Elle 
to lère égalem ent les eaux polluées.

Mode de nutrition : carnivore, elle se nourrit de fragments 

d'animaux à 75% et de végétaux pour les 25% restant. En 
laboratoire, il a été observé qu'elle pouvait consommer d'autres 
Caridea.

Cycle de vie : suivant le lieu de vie, elle se reproduit entre les 

mois d'avril e t d'octobre. Les larves de Palaemon macrodactylus 
sont pélagiques. Les femelles de un an produisent 1000 œufs et 
les femelles plus âgées entre 500  et 2800 œufs, et ce dans une 
eau comprise entre 15 e t 27 ‘ C. Le taux de croissance de cette 
espèce est très élevé la première année, jusqu'à la première 
ponte.

Durée de vie : 2-3 ans (au Japon).

• UTILISATION
Espèce commercialisée au Japon, elle pourrait le devenir dans ses 
aires d'introduction.

■DISTRIBUTION
Origine : Japon, Corée, Chine.

Introduction : P. macrodactylus a d'abord été introduite dans 
la baie de San Francisco en Californie dans les années 1950. Elle a 
ensuite été  introduite en Australie dans les années 1970. Depuis 
les années 1990, elle est trouvée dans les eaux européennes : en 
Espagne (1997), en Angleterre (2002), dans le port de Zeebruge en 
Belgique dans le port de Zeebruge, en Allemagne en 2004, et 
enfin, en 2008, au port du Havre. Elle a également été introduite  
en Argentine, où elle a été  prélevée pour la première fois en 2000  
et à New-York où elle a été observée en 2001-2002. Depuis 2009, 
elle est présente également en mer Noire au niveau des côtes 
roumaines.

Distribution régionale : observée en Manche orientale. 

Distribution globale : côtes ouest et est des Etats-Unis, Sud 
de l'Australie, Argentine, m er Noire, Allemagne, Bulgarie, côte 
Atlantique européenne, Iles Britanniques

• MODES D’INTRODUCTION ET DE DISPERSION
Espèce probablement Introduite á l'état larvaire par les eaux de 
ballast. Sa colonisation est facilitée car elle est eurytherm e e t 
euryhaline.

• IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : elle est source de 

nourriture pour les poissons (observé en Californie). Cependant, 
elle peut aussi entrer en compétition avec les crevettes natives. 
L'Introduction d'organismes pathogènes est possible avec son 
introduction.

Sur l'homme et ses activités : inconnus
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Rhithropanopeus harrisii (Gouid, imd
SYNONYMES (liste non exhaustive)
Panopeus wurdemannii Gibbes, 1850 

Pilumnus harrisii Gould, 1841

NOMS VERNACULAIRES
Xanthe, crabe de boue (F)
Dwarf crab, Z u id e rz e e  crab, mud crab (A)
Brackwaterkrabbetje, zuiderzeekrabbetje, zwart krabbetje (NL)

TAXONOMIE
P h y lu m

S ou s-p hy lum

Classe

Sous-classe

S up e r-o rd re

O rd re

S ou s -o rd re

In fra -o rd re

S ection

S ous-sec tion

S u p e r-fa m ille

Fa m ille

S ou s -fa m ille

G en re

Espèce

Arthropoda

^  — j

«

Crustacea Brünnich, 1772
Malacostraca Latreille, 1802
Eumalacostraca Grobben, 1892
Eucarida Caiman, 1904
Decapoda Latreille, 1802
Pleocyemata Burkenroad, 1963
Brachyura Latreille, 1802

- j MDorfc.fressmTr ©  Vjçcent Maran

Eubrachyura
Heterotremata
Xanthoidea MacLeay, 1838
Panopeidae Ortmann, 1893
Panopeinae
Rhithropanopeus Rathbun, 1898
Rhithropanopeus harrisii

■ DESCRIPTION
Petit crabe dont la carapace est sub-ovale, mesurant au 
maximum 2-3  cm, de couleur brunâtre à vert avec parfois des 
taches plus foncées sur la face dorsale. Les chélipèdes sont 
massifs et inégaux, leurs doigts sont blanchâtres. La carapace est 
plate avec une légère entaille sur le bord antérieur et quatre  
dents sur la bordure antéro-latérale. La marge antérieure et les 
pinces sont lisses. Les mâles sont plus larges que les femelles.

•ECOLOGIE/BIOLOGIE
Biotope I on trouve cette espèce surtout dans les estuaires et 
occasionnellement dans les eaux douces dans la partie 
intertidale, elle est euryhaline. Elle vit sur les fonds de pierres ou 
d'argile et dans les lits d'huîtres. Dans l'argile, le crabe creuse des 
terriers de 10-30 cm de profondeur et 2 cm de large.

Mode de nutrition : omnivore, détritivore e t nécrophage. 

Cycle de vie : la reproduction a lieu à la fin de l'été. Les mâles 

placent les spermatophores dans la spermathèque de la femelle. 
Contrairem ent â un certain nombre d'autres espèces de crabes, 
la fem elle de R. harrisii ne mue pas juste avant la copulation. 
Trois à quatre jours après la copulation, les femelles s'enterrent 
jusqu'aux pédoncules oculaires pour pondre. Ce comportement 
facilite l'attachem ent des oeufs aux pléiopodes. Les femelles 
protègent ensuite leurs 1200 à 4800 oeufs en restant dans les 
sédiments. Les oeufs restent attachés aux pléiopodes jusqu'à ce 
qu’ils éclosent et que les larves soient relâchées. La phase larvaire 
comporte quatre stades zoés e t un stade mégalope. Le 
développem ent dure 16 jours. La m aturité sexuelle est atteinte  
quand la carapace mesure 4,5 mm pour les mâles et 4,4 à 5,5 mm  
pour les femelles.

■ UTILISATION
Très utilisée pour des études physiologiques, du fait de sa 
tolérance à une large gamme de salinité e t à son abondance dans 
les eaux saumâtres le long de la côte atlantique des Etats-Unis.

■ DISTRIBUTION
Origine : côte est d'Amérique du Nord, du golfe du Saint- 
Laurent au golfe du Mexique.

Introduction : signalé pour la première fois dans les eaux 
européennes aux Pays-Bas en 1874. Des spécimens ont été 
récoltés en 1955 à Tancarvllle en Normandie, en 1985 sur la rive 
gauche de l'Escaut en Belgique et en 1994 dans le port de Lillo sur 
la rive droite de l'Escaut. En 1996, le crabe de boue a été  observé 
dans le Po en Italie et à Cardiff au Pays de Galles, en 2001 près de 
Marseille e t enfin en 2004 dans le Iac de Tunis.

Distribution régionale : espèce probablement présente sur 
le littoral Nord de la France.

Distribution globale : côtes est et ouest d'Amérique du Nord, 
Grande-Bretagne, Danemark, Pologne, Allemagne, Pays-Bas, 
France, Espagne, Portugal, m er Adriatique, m er Noire, m er 
Caspienne, m er d'Aral.

■ MODES D 'INTRO DUCTIO N ET DE DISPERSION
Espèce probablement introduite par les eaux de ballast ou les 
salissures des coques de bateaux. Il est possible qu'elle ait été 
introduite via l'im portation volontaire de mollusques. Sa tolérance 
aux variations des conditions environnementales facilitent son 
installation.

•  IMPACTS
Sur l'habitat et les espèces natives : cette espèce 

perturbe la structure des communautés natives comme par 
exemple la moule M ytilus edulis en m er Baltique. Elle est aussi 
porteuse de la maladie du point blanc. Cette maladie est 
provoquée par un virus extrêm em ent virulent qui cause des 
maladies chez les crevettes et le crabe bleu Callinectes sapidus. 
Possibilité de compétition pour la nourriture avec les crabes 
natifs.

Sur l'homme et ses activités : inconnus
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Telmatogeton japonicus Tokunaga, 1933

SYNONYMES
Inconnus

NOM S VERNACULAIRES
M a rin e  splash m idge  (A)

TA XO N O M IE
P h y lu m Arthropoda
S o u s -p h y lu m Hexapoda
Classe 1nsecta
O rd re Diptera
F a m ille Chironomidae
S o u s -fa m ille Clunioninae
T rib u Telmatogetonini
G e n re Telmatogeton  Schiner, 1866
Espèce Telmatogeton japonicus

Non invasive dans notre région

■ D IS T R IB U T IO N
Il n 'est pas v ra im e n t é v id e n t d 'id e n t if ie r  les larves de 
C h ironom idae jusqu 'à  l'espèce, l'id e n tif ica tio n  n 'est possible que 
lo rsque l'a d u lte  est présent. T. ja pon icus  possède 8 segm ents 
b ien apparents. Sa pa rtie  caudale se te rm in e  en d isque 
subcircu la ire  ap la ti. La co rne  tho rac ique  possède un lum en 
ouve rt. L 'abdom en est hyalin  alors que le th o ra x  e t le d isque 
caudal son t dorés à m arron . C e tte  larve m esure en généra l 7 m m  
de long.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : ce t insecte d ip tè re  est un des rares d o n t la larve se 
déve loppe en  m ilieu  m arin , dans la zone in te rtid a le . La la rve v it 
dans un tu b e  fixé  su r du substra t dur. C e tte  espèce a éga lem ent 
é té  observée en zone es tuarienne en Europe.

M ode de nutrition  : la la rve se n o u rr it  d 'algues, 

p rinc ipa lem e n t d 'algues vertes, e t de cyanobactéries.

Cycle de vie : l'ém ergence de l'a du lte  ne sem ble  pas avo ir lieu 

à une saison particu liè re , on  tro u ve  des adu ltes to u t  au long de 
l'année. Il y  a q ua tre  stades la rvaires avan t la m étam orphose. 

Durée de vie : les adu ltes de T. ja pon icus  v ive n t seu lem ent 
que lques jo urs.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Pacifique Nord-ouest.

In troduction : ce tte  espèce a é té  signalée dans les années 1960 

en A llem agne, dans les années 1970 en Pologne, en 2005 en 
Belgique, e lle  fa it pa rtie  de la faune re trouvé e  sur les bouées 
s ituées en face du litto ra l belge. En 2008, e lle  a é té  observée dans 
le go lfe  de Finlande.

Distribution régionale : ce tte  espèce a é té  observée dans la 
région, au n iveau de  Dunkerque.

Distribution globale : Pacifique N ord-ouest, cô te  est 
d 'A m ériq ue , en  m er Ba ltique e t en  m er du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  via des eaux de 
ballast. Des tubes de T. ja pon icus  o n t déjà é té  observés fixés sur 
des coques de bateau, il est donc aussi possible q u 'il a it  é té  
in tro d u it  dans certa ines zones via les salissures des coques de 
bateaux.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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BRYOZOAIRES

Ö
Bugula neritina 

Bugula simplex 

Bugula stolonifera 

Fenestrulina delicia
s

Pacificincola perforate 

Schizoporella unicornis 

Tricellaria inopinata 

Watersipora subtorquata

C Hans de Blauwe
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Bugula neritina (L innaeus, 1758)

rf

©  Hans de B lauw e

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Bugule brune (F) 

Paarsvogelkopmosdiertje (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m _________Bryozoa______
Classe

O rd re

S o u s -o rd re

In fra-ordre
Super-fam ille
Famille

Espèce

Gymnolaemata
Cheilostomatida
Neocheilostomatina
Flustrina
Buguloidea
Bugulidae Gray, 1848
Bugula Qken, 1815
Bugula neritina

Probablement présente

■ D E S C R IPTIO N
Les colonies de B ugula n e ritin a  fo rm e n t des to u ffe s  a lla n t jusqu 'à  
8 cm  de hau teur, m arrons-vio lées quand les ind iv idus sont 
vivants. L 'ex trém ité  des branches, c 'est-à -d ire  la pa rtie  qu i cro ît, 
est légè rem e n t spiralée. Les branches o n t deux séries de zoides : 
avec des b ifu rca tions  de type  4  ou de type 5. Les zoïdes sont 
larges (0,6-0,8 x  0,2-0 ,3  m m ) e t ré tréc issen t dans la partie  
prox im ale . La surface fro n ta le  est e n tiè re m e n t m em braneuse. B. 
n e ritin a  se caractérise par l'absence d 'ép ine  e t d 'avicu la ire. 
L'ovicelle est fixée à la pa rtie  in te rn e  de l'ang le  d ista l e t est 
o rie n té  o b liq u e m e n t par ra p p o rt à l'axe de la branche. Cette 
espèce possède 23-24 ten tacu les.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : B. n e ritin a  v it  fixé su r des substra ts solides, dans la 

zone in te rtid a le  e t dans la zone subtida le  jusqu 'à  5 m de 
p ro fondeu r. O n le re trouve  souven t dans les ports  sur les 
pon tons, les bouées e t les coques des bateaux. Ce b ryozoa ire  se 
fixe éga lem ent su r des substra ts  organiques com m e les algues. 
Cette espèce to lè re  de v ivre  dans des eaux polluées. B. n e ritin a  
est consom m ée par certa ins nud ibranches, oursins e t poissons. 

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore, il crée un couran t 

d 'eau à l'a ide  de sa couronne  de ten tacu les ciliés ré tractab les, le 
lo phopho re , e t  cap tu re  les particu les q u 'il gu ide ensu ite  jusqu 'à  
sa bouche.

Cycle de vie : chaque co lon ie  déb u te  avec un zoïde seul 
(ancestru la), issu d 'un e  re p ro d u c tio n  sexuée. Ce de rn ie r se 
m u ltip lie  asexue llem ent pa r bou rge onnem en t e t p ro d u it un 
groupe de cellu les filles  qu i elles-m êm es bou rge onnen t e t ainsi 
de su ite . Les bryozoaires son t gén éra lem ent he rm aphrod ites . Les 
gam ètes m âles son t relâchés dans le cœ lom e du bryozoaire . Les 
œ ufs fécondés sont gardés un ce rta in  tem ps dans les ovicelles 
avan t d 'ê tre  relâchés dans le m ilieu . La la rve m éro p lan c ton ique  
lé c ith o tro p h e  recru te  e t se m étam orphose  un ou deux jou rs 
après a vo ir  é té  relâchée dans le m ilieu.

■ U T IL IS A T IO N
Les colonies de Bugula  n e ritin a  son t la source d 'u n  nouveau 
com posé ch im ique (b ryo s ta tin ) u tilisé  con tre  certa ins cancers 
d o n t la leucém ie. Ce com posé p ro v ie n d ra it d 'une  bactérie  qu i v it  
en sym biose avec B. ne ritin a .

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : l'o rig ine  de ce tte  espèce n 'es t pas certa ine , des études 

génétiques o n t é té  fa ites en A ng le te rre  po u r savo ir si les ind iv idus 
p rovena ien t p lu tô t de M éd ite rra née  ou de la cô te  est des Etats- 
Unis. En Belgique, e lle  est considérée com m e venan t de 
M éd ite rranée . En m e r du Nord, elle est considérée com m e 
p rovena n t de la cô te  est d 'A m érique .

In troduction : ce tte  espèce é ta it  présente  au Sud de 

l'A ng le te rre  au d é b u t du 20eme siècle m ais a d isparu vers 1950. 
Depuis les années 2000, e lle  a é té  ré in tro d u ite  en A ng le te rre  e t en 
Irlande où e lle  est m a in tena n t é tab lie . B. n e ritin a  a é té  signalée en 
1966 sur les côtes b re tonnes en France, en 1973 en  m er du Nord, 
en 1999 e lle  a é té  signalée à O stende en Belgique. C e tte  espèce a 
éga lem ent é té  in tro d u ite  dans des eaux trop ica les, subtrop ica les 
e t tem pérées com m e en 1909 en m er Rouge, en 1921 à Hawaii, en 
1930 dans les îles Galápagos, en 1949 en Nouvelle  -Zélande, en 
1950 au M exique, en 1960 au Japon, en 1971 en Inde, en 1977 à 
Hong-Kong, en 1986 en Chine e t en Austra lie  dans les années 
1980.

Distribution régionale : ce tte  espèce est p robab lem en t 

présente su r nos côtes ca r e lle  l'es t su r les côtes belges, à 
O stende.

Distribution globale : A llem agne, A rgen tine, Austra lie , 
Belgique, Berm udes, Brésil, Chili, Chine, Corée, Espagne, Equateur, 
Egypte, France, Inde, Israël, Japon, M exique, Pays-Bas, Panama, 
Philippines, Porto-Rico, Turquie, Etats-Unis, A ng le terre .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  pa r les salissures des 
coques des bateaux. Les larves m érop lanc ton iques p e rm e tte n t la 
dispersion progressive de ce bryozoaire .

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : il peu t y avo ir 

co m p é titio n  spatia le avec certa ines espèces natives. Les 
bryozoaires o n t un e ffe t bénéfique  sur les masses d'eau en les 
f iltra n t, du fa it  de leu r m ode de n u tr it io n .

Sur l'ho m m e e t ses activités : ce tte  espèce fa it pa rtie  des 
salissures des coques de bateaux e t des in fras truc tu res  portua ires.
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Bugula simplex Hincks, 1886

SYNONYMES
Inconnus

NO M S VERNACULAIRES
Geei v o g e lk o p m o s d ie rtje  (N L)

TAXO NO M IE
P h y lu m Bryozoa
Classe Gymnolaemata
O rd re Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Flustrina
S u p e r- fa m ille Buguloidea
F a m ille Bugulidae Gray, 1848
G e n re Bugula Oken, 1815
Espèce Bugula simplex

Probablement présente

■D E S C R IPT IO N
Les colonies de Bugula  s im p lex  son t en fo rm e  d 'e n to n n o ir. Elles 
m esurent ju squ 'à  3 cm  de hau teur. Les branches sont é tro ite s  à la 
base e t plus larges à l'e x tré m ité  d ista le, avec en général tro is  à six 
séries de zoïdes. Les colonies de B. s im p lex  son t o range -m arron  
cla ir ou  de co u leu r paille. Les zoïdes m esuren t 0,5-0 ,8  x  0 ,l-0 ,2  
m m  e t son t plus larges à l'e x tré m ité  d is ta le . La surface fro n ta le  
est e n tiè re m e n t m em braneuse. Présence d 'un e  ép ine à chaque 
angle du zoïde, avicu la ires su r les zoïdes m arg inaux seu lem ent. B. 
s im p lex  possède 12 à 14 tentacu les. Les ovicelles son t 
hém isphériques.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : B. s im p lex  se fixe su r to u t  substra t du r, organ ique 

com m e inorgan ique. On le re tro u ve  souvent dans les ports. 

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore, il crée un cou ran t 

d 'eau à l'a ide  de sa couronne  de ten tacu les ciliés ré tractab les, le 
lophopho re , e t  cap tu re  les particu les q u 'il gu ide ensu ite  jusqu 'à  
sa bouche.

Cycle de vie : chaque co lon ie  déb u te  avec un zoïde seul 

(ancestru la), issu d 'un e  re p ro d u c tio n  sexuée. Ce de rn ie r se 
m u ltip lie  asexue llem ent par bou rge onnem en t e t p ro d u it un 
groupe de cellu les filles  qu i elles-m êm es bou rge onnen t e t ainsi 
de su ite . Les bryozoaires s o n t gén éra lem ent herm aphrod ites. Les 
gam ètes m âles son t relâchés dans le cœ lom e du bryozoaire . Les 
œ ufs fécondés sont gardés un ce rta in  tem ps dans les ovicelles 
avan t que les larves m érop lanc ton iques ne so ien t relâchées dans 
la masse d'eau.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : les ind iv idus re trouvés en M anche e t en m e r du Nord 

se ra ien t o rig ina ires de la m er A d ria tique . D 'autres ind iv idus 
in tro d u its  dans d 'au tres  régions du g lobe sera ien t o rig ina ire  de la 
cô te  est des Etats-Unis, du cap Cod aux côtes du M aine. 

In troduction : e lle  a é té  signalée en 2000 à O stende en 
Belgique e t dans le p o r t de Goes dans l'Escaut o r ie n ta l aux Pays- 
Bas.

Distribution régionale : ce tte  espèce es t p robab lem en t 
présente sur nos côtes car e lle  l'e s t en Belgique, à Ostende. 

Distribution globale : cô te  ouest de l'E urope du Nord, côte 
est d 'A m ériq ue  du Nord, m er M éd ite rra née , sud de l'A ustra lie , 
Nouvelle-Zélande.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Bugula s im p lex a p robab lem en t é té  in tro d u it  pa r les salissures des 
coques des bateaux, mais il est aussi possible q u 'il a it  é té  in tro d u it  
via des fragm en ts de Sargassum  m u ticum  d é riva n t où il é ta it  fixé. 
Les larves m éro p lan c ton iques p e rm e tte n t la d ispersion 
progressive de ce bryozoaire .

■ IM P A C T S
Sur l'h a b ita t e t les espèces natives : les bryozoaires, en

fo rte  densité, peuven t avo ir un e ffe t béné fique  su r les masses 
d'eau en les f iltra n t, du fa it de le u r m ode de n u tr it io n .

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Bugula stolonifera Ryland, 1960

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Bugule à stolon (F)

Vogelkopm osdiertje (NL)

TA XO N O M IE
P h y lu m Bryozoa
Classe G ym no laem ata
Ordre Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Flustrina
S u p e r -fa m ille Buguloidea
Famille Bugulidae Gray, 1848
Genre Bugula Oken, 1815
Espèce Bugula sto lon ifera

■ D E S C R IPTIO N
Les colonies de Bugula  s to lo n ife ra  son t grisâtres, elles fo rm e n t 
une p e tite  to u ffe  de 3-4 cm  de hau teur. Il y  a deux séries de 
zoïdes par branche. Les zoïdes s o n t longs e t m inces, l'e x tré m ité  
p rox im ale  est plus é tro ite  que l'e x tré m ité  d ista le  e t ils m esuren t 
0,6-0,7 X 0,1-0 ,3  m m . La m em brane fro n ta le  a une fo rm e  de U e t 
n 'occupe que les tro is  qua rts  de la longueur to ta le . L'angle d ista l 
ex té rie u r est é tiré , fo rm a n t com m e une ép ine parfo is  très  large. 
Juste au-dessous se tro u ve  une p e tite  ép ine lisse. On tro u ve  
éga lem ent une épine dans la pa rtie  in te rn e  de l'angle d ista l, à 
angle d ro it  avec le plan de la branche. Les avicu la ires son t fixés 
sur la m arge ex te rne  sous les épines, le u r ta ille  est souvent égale 
à la la rgeur du zoïde. Les ovicelles son t subg lobula ires, leu r 
ou ve rtu re  est d iscrète. Le lophopho re  p o rte  en généra l 14 
tentacules.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : ce tte  espèce de b ryozoa ire  se fixe  sur to u t  substra t 

dur, q u 'il so it d 'o r ig in e  inorgan ique ou organ ique. O n la tro u ve  
souvent dans les ports.

M ode de nutrition : f ilt re u r  suspensivore, à l'a ide  de sa 
couronne  de ten tacu les ciliés ré trac tab les  (le lo phopho re ), il crée 
un co u ra n t d 'eau e t cap tu re  les particu les q u 'il gu ide ensu ite 
jusqu 'à  sa bouche.

Cycle de vie : chaque co lon ie  déb u te  avec un zooïde seul 

(ancestru la), issu d 'un e  re p ro d u c tio n  sexuée. Ce de rn ie r se 
m u ltip lie  asexue llem ent pa r bou rge onnem en t e t p ro d u it un 
groupe de cellu les filles  qu i elles-m êm es bou rge onnen t e t ainsi 
de su ite . Les bryozoaires son t gén éra lem ent he rm aphrod ites . Les 
gam ètes m âles son t relâchés dans le cœ lom e du bryozoaire . Les 
œ ufs fécondés sont gardés un ce rta in  tem ps dans les ovicelles 
avan t que les larves m érop lanc ton iques so ien t relâchées dans la 
masse d'eau.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
Origine : cô te  est d 'A m ériq ue  du Nord.

In troduction : déc rite  en 1960 sur les côtes anglaises en 1960, 

e lle  a ensu ite  é té  observée au Havre en N orm andie , en  1976 à 
Ostende en Belgique e t en 1994 aux Pays-Bas. Bugula s to lo n ife ra  a 
éga lem ent é té  in tro d u ite  au Japon où e lle  a é té  signalée en 1997 
dans le p o r t de Nagoya.

Distribution régionale : espèce présente sur les côtes de la 

M anche n o ta m m e n t sur la cô te  d'O pale, e t au sud de la m e r du 
Nord.

Distribution globale : cô te  ouest d 'E urope, cô te  est 

d 'A m ériq ue  du Nord : du Massachusetts au Brésil ; M éd ite rranée .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  pa r les salissures des 
coques de bateaux. Les larves m érop lanc ton iques p e rm e tte n t la 
dispersion progressive de ce b ryozoa ire  pa r les courants m arins.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Fenestrulina delicia W inston, Hayward & Craig, 2000

Probablement présente

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Inconnus

TAXONOM IE  
Phylum_________Bryozoa
Classe Gymnolaemata
O rd re Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Ascophora
S e c tio n Lepraliomorpha
S u p e r- fa m ille Schizopore llo idea

F a m ille M icroporellidae
Fenestrulina  Jullien, 1888

Espèce Fenestrulina delicia

■D E S C R IPT IO N
Les colonies fo rm e n t de pe tites  taches rondes de cou leur 
blanche. Les zoïdes o n t une fo rm e  ova le  parfo is  irrégu liè re  e t 
m esurent de 0,5 à 0,8 m m  de long. Les zoïdes son t séparés par 
des sillons pro fonds.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : les co lonies v ive n t sur des substrats durs dans les 

estuaires e t les zones côtières.

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore, il crée un cou ran t 

d 'eau à l'a ide  de sa couronne  de ten tacu les  ciliés ré tractab les, le 
lophopho re , e t  cap tu re  les particu les q u 'il gu ide ensu ite  jusqu 'à  
sa bouche.

Cycle de vie : il s 'ag it d 'une  espèce he rm aph rod ite . Une larve 

m éro p lan c ton ique  est libérée dans la co lonne d 'eau, qu i au bou t 
de que lques heures se m étam orphose  e t se fixe  su r un substra t. 
Cet ind iv idu  va ê tre  à l'o rig ine  d 'une  nouve lle  co lon ie , par 
bourgeonnem ent. Chaque ind iv idu  q u 'il fo rm e  va éga lem ent 
bourgeonner.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Fenestru lina delic ia  a é té  d éc rite  po u r la p rem iè re  fo is 

en 2000 avec des spécim ens p rovena n t du go lfe  du M aine (N ord- 
Est des Etats-Unis) e t d a ta n t de  1994. Très peu de  tem ps après 
des ind iv idus o n t é té  id en tifiés  su r la cô te  ouest des Etats-Unis. 

In troduction : en 2005, plusieurs colonies o n t é té  signalées 
dans l'Escaut o rien ta l, en 2007 à G ranville  en N orm andie  e t en 
2008 en Bretagne.

Distribution régionale : ce tte  espèce est p robab lem en t 
présente sur nos côtes car e lle  l'e s t en Bretagne, en N orm andie  e t 
en Belgique.

Distribution globale : côtes est e t ouest des Etats-Unis, Pays- 

Bas, Belgique, France.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Inconnus

■ IM P A C T S  
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e et ses activités : inconnus

95



Pacificincola perforata  (Okada &  M aw atari, 1937)

Probablement présente

SYNONYMES
M ucronella perfo ra ta  Okada &  M awatari, 1937

NOMS VERNACULAIRES
Inconnus

TAXONOM IE
P h y lu m  Bryozoa
Classe Gymnolaemata
O rd re Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Ascophora
S e c tio n Lepraliomorpha
S uper-fam ille Schizoporelloidea
F a m ille Pacifincolidae

Pacificincola Liu &  Llu, 1999
Espèce Pacificincola perfora ta

■ D E S C R IPTIO N
Les colonies son t de co u leu r gris-b lanc à jaunâ tre . Les zoïdes sont 
ovales m esuran t env iro n  0,4 m m  de long. La surface de la face 
fro n ta le  est convexe e t  perforée. L 'ouverture  est plus ou m oins 
ronde.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : les colonies de Pacific incola p e rfo ra ta  v ive n t fixées 

sur des substrats durs dans les estuaires e t les zones côtières. 

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore, il crée un couran t 

d 'eau à l'a ide  de sa couronne  de ten tacu les ciliés ré tractab les, le 
lo phopho re , e t  cap tu re  les particu les q u 'il gu ide ensu ite  jusqu'à 
sa bouche.

Cycle de vie : il s 'ag it d 'une  espèce he rm aph rod ite . Une larve 

m éro p lan c ton ique  est libérée dans la co lonne d 'eau, qu i au bou t 
de que lques heures se m étam orphose  e t se fixe  su r un substra t. 
Cet ind iv idu  va ê tre  à l'o rig ine  d 'une  nouvelle  co lon ie  par 
bourgeonnem ent. Chaque ind iv idu  q u 'il fo rm e  va éga lem ent 
bourgeonner.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : ce tte  espèce a é té  découverte  au Japon puis à Hong- 

Kong e t en Chine.

In troduction : Pacific incola p e rfo ra ta  a é té  signalée en 2001 

dans le bassin d 'A rcachon e t en 2005 dans l'Escaut o rien ta l. 

Distribution régionale : ce tte  espèce est p robab lem en t 

présente sur le litto ra l Nord -  Pas-de-Calais ca r elle est p résente 
su r les côtes de la Belgique.

Distribution globale : Pacifique as iatique, France, Belgique e t 
Pays-Bas.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Inconnus

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Schizoporella unicornis (Johnston in W ood, 1844)

s y n o n y m e ;
Lepralia unicorn

NOMS VERI\
Single horn Bryc 

Paars vogelkopn

TA X O N O M II
P h y lu m

is (Johnston, 1874)

ACULAIRES
zoan(A) 

nosdiertje (NL)

Bryozoa
Classe Gymnolaemata
O rd re Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Ascophora
S ectio n Lepraliomorpha
S u p e r-fa m ille Schizoporelloidea
F a m ille Schizoporellidae Juliien, 1883
G e n re Schizoporella H incks, 1877
Espèce Schizoporella unicornis

©  Aurélie Foveau

Non invasive dans notre région

■D E S C R IPT IO N
Les colonies de Schizoporella un icorn is  fo rm e n t des taches 
blanchâtres ou  orangées. Les zoïdes son t gén éra lem ent 
rectangu la ires e t arrangés en séries régulières. La paro i fro n ta le  
légèrem ent convexe est recouverte  de pseudo-pores. L 'orifice est 
en fo rm e  de D, avec un sinus m édian m arqué su r la ligne 
proxim ale . Un a v icu la re  se dresse sur l'u n  ou su r les deux côtés 
de l'o rifice . Les ovicelles sont g lobula ires, p ro é m in a n t e t reposen t 
sur l'e x tré m ité  d is ta le  du  zoïde.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : ce tte  espèce v it  incrustée su r des substrats durs, en 

zone sub tida le  à fa ib le  p ro fondeu r. Elle fo rm e  des colonies 
brillan tes orangées.

M ode de nutrition  : f ilt re u r  suspensivore, à l'a ide  de sa 
couronne  de ten tacu les  ciliés ré tractab les, le lophopho re , il crée 
un co u ran t d 'eau e t cap tu re  les particu les q u 'il gu ide ensu ite  
jusqu 'à  sa bouche.

Cycle de vie : chaque co lon ie  déb u te  avec un zoïde seul 

(ancestru la), issu d 'un e  re p ro d u c tio n  sexuée. Ce de rn ie r se 
m u ltip lie  asexue llem ent par bou rge onnem en t e t p ro d u it un 
groupe de cellu les filles  qu i elles-m êm es bou rge onnen t e t ainsi 
de su ite . Les bryozoaires s o n t gén éra lem ent herm aphrod ites. Les 
gam ètes m âles son t relâchés dans le cœ lom e du bryozoaire . Les 
œ ufs fécondés sont gardés un ce rta in  tem ps dans les ovicelles 
avan t que les larves m érop lanc ton iques ne so ien t relâchées dans 
la masse d'eau.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnus

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : il est p robab le  que c e tte  espèce in tro d u ite  p rove ienne 

du Japon.

In troduction : signalé p o u r la p rem iè re  fo is  en 1927 su r la cô te  

ouest des Etats-Unis : C a lifo rn ie  (en 1932), O regon e t W ashington. 
Entre 1944 e t 1949 il a é té  in tro d u it  en Alaska.

Distribution régionale : présente  en M anche o rien ta le . 

Distribution globale : Am érique  du Nord, A ustra lie , Japon et 

Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a é té  in tro d u ite  so it via les salissures des coques de 
bateaux, so it via l'in tro d u c tio n  des huîtres japonaises Crassostrea 
gigas  com m e cela fu t  le cas en C a lifo rn ie . Les larves 
m érop lancton iques p e rm e tte n t la d ispers ion progressive de  ce 
bryozoaire .

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Tricellaria inopinata d'H ondt &  Occhipinti Ambrogi, 1985

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Bryozoaire inopiné (F) 

O nverwacht m osdierjte (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Bryozoa
Classe Gymnolaemata
O rd re Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Flustrina
S u p e r-fa m ille Buguloidea
F a m ille Candidae
G e n re Tricellaria Fleming, 1828
Espèce Tricellaria inopinata

Probablement présente

■ D E S C R IPTIO N
Espèce co lon ia le . Les colonies son t ram ifiées e t reliées e n tre  elles 
par des rhizoides, elles m esuren t 1 à 1,5 cm  de hau teur. Les 
branches son t constituées de  deux rangées de zoïdes en 
a lte rnance. Chaque zoïde mesure e n tre  0,4 e t 0,65 m m. 
L’exosque le tte  est cons titué  d ’une couche in te rn e  de  calcaire e t 
une couche ex te rne  de ch itine . La face fro n ta le  de l’ ind iv idu  est 
m em braneuse. Les ovice lles son t d issym étriques par ra p p o rt à 
l ’axe p rinc ipa l, ils m esuren t 0,1 m m  de d ia m è tre  e t le u r surface 
est recouverte  de  pores. Les avicula ires son t en  fo rm e  de bec 
d ’oiseau m esuran t en tre  0,3 e t 1,1 m m  de long.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il s’ag it d ’une espèce o p p o rtu n is te  to lé ra n t de larges 

gam m es de sa lin ité  e t de te m p é ra tu re  ainsi que les fo rtes  
conce n tra tions  en m a tiè re  o rgan ique dans l ’eau. La co lon ie  se 
fixe su r to u t  substra t dur, souven t des ob je ts  f lo tta n ts  mais aussi 
sur des algues. On la tro u ve  dans des eaux peu p ro fondes, en tre  
0,5 e t 1,5 m dans les estuaires.

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore, il crée un couran t 

d ’eau à l ’a ide de sa couronne  de ten tacu les ciliés ré tractab les, le 
lo phopho re , e t  cap tu re  les particu les q u ’il gu ide ensu ite  ju sq u ’à 
sa bouche.

Cycle de vie : il s’ag it d ’une espèce he rm aph rod ite . Une larve 

m éro p lan c ton ique  est libérée dans la co lonne d ’eau, qu i au bou t 
de que lques heures se m étam orphose  e t se fixe  su r un substra t. 
Cet ind iv idu  va ê tre  à l’o rig ine  d ’une nouvelle  co lon ie , par 
bourgeonnem ent. Chaque ind iv idu  q u ’il fo rm e  va éga lem ent 
bourgeonner.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : cô te  ouest de l ’Am érique  du Nord.

In troduction : ce bryozoa ire  a é té  reconnu pou r la p rem iè re  

fo is  en Europe en 1982, à Venise. Sur la façade a tla n tiq u e  
européenne, il a é té  observé en 1996 en Galice (Espagne). En 
1998, il a é té  recensé au Sud de l’A ng le terre , en 2000 en Belgique 
à O stende, B lankenberge e t aux Pays-Bas, en 2001 dans le p o rt 
d ’A rcachon e t ensu ite  en 2003 su r le litto ra l français de la 
M anche, dans le p o rt du Havre.

Distribution régionale : il est très  probab le  que ce tte  espèce 

so it p résente sur nos côtes ca r e lle  est présente  en baie de Seine, 
au Sud de l’A ng le te rre  e t en Belgique.

Distribution globale : cô te  ouest d ’Am érique  du Nord, 
Nouvelle-Zélande, Austra lie  e t Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  e t propagée en 
Europe avec l ’ in tro d u c tio n  de l ’h u ître  japonaise Crassostrea g igas  
dans les années 1980. Sa d ispersion se fa it  via des déchets 
f lo tta n ts  ou via les salissures des coques des bateaux.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Watersipora subtorquata (d'Orbigny, 1852)

SYNONYMES
Inconnus

NOM S VERNACULAIRES
B ryozoa ire  o range  v if  à p o in ts  no irs  (F)

TAXONOM IE
P h y lu m Bryozoa
Classe Gymnolaemata
O rd re Cheilostomatida
S o u s -o rd re Neocheilostomatina
In fra -o rd re Ascophora
S ectio n Lepraliomorpha
S u p e r-fa m ille Smiitinoidea
F a m ille W atersiporidae
G e n re Watersipora  Nevia ni, 1896
Espèce Watersipora subtorquata

Doris.ffessm.fr ©  Michel Barrabes

Probablement présente

)oris.ffessm.fr©  HerveLÏmouzïn

■D E S C R IPT IO N
Les colonies de W aters ipora  sub to rq u a ta  fo rm e n t des plaques e t 
peuven t a vo ir  un aspect fo liacé. Elles peu ven t m esure r ju sq u ’à 25 
cm  de hau teur. Elles son t de cou leu r rouge orangé e t d ’aspect 
lisse avec les zones les plus anciennes des colonies plus foncées. 
Les zoïdes son t rectangula ires. Les zoïdes possèdent une 
couronne  en fo rm e  de U, com posée de 19 à 24 cils orange 
translucides, le lo phopho re . C o n tra irem en t à de nom breux 
bryozoaires, W. s u b to rq u a ta  n ’a ni épine, ni a v icu la re , ni ovice lle .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : les co lonies de  W aters ipora  sub to rq u a ta  se 
déve loppe n t sur to u t  substra t d u r : rochers, coqu illes de 
m ollusques, algues, su r d ’au tres bryozoaires... O n tro u ve  ce tte  
espèce ju squ ’à 20 m de p ro fo n d e u r dans les estuaires e t les zones 
côtières. Ce b ryozoa ire  est eu ryha lin .

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore, il crée un cou ran t 
d ’eau à l’a ide de sa couronne  de ten tacu les ciliés ré tractab les, le 
lophopho re , e t  cap tu re  les particu les qu ’il gu ide ensu ite  ju sq u ’à 
sa bouche.

Cycle de vie : il s’ag it d ’une espèce he rm aph rod ite . Une larve 
m éro p lan c ton ique  est libérée dans la co lonne d ’eau, qu i au bou t 
de que lques heures se m étam orphose  e t se fixe  su r un substra t. 
Cet ind iv idu  va ê tre  à l ’o rig ine  d ’une nouve lle  co lon ie , par 
bourgeonnem ent. Chaque ind iv idu  qu ’il fo rm e  va éga lem ent 
bourgeonner.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : il s’ag it d ’une espèce cryp togén ique .

In troduction : il existe des confusions dans l’ id e n tifica tio n  de 

q ua tre  espèces du genre W aters ipora  a rcu a ta  /  a te rrim a  /  
subovoidea / sub to rqua ta . Ces q ua tre  espèces o n t é té  in tro d u ite s  
aux Etats-Unis, en A ustra lie , en  N ouvelle-Zélande e t au Royaume- 
Uni.

Distribution régionale : ce tte  espèce es t p robab lem en t 
présente su r le litto ra l Nord -  Pas-de-Calais car e lle  l ’est de la 
Bretagne jusqu 'au dé p a rte m e n t de la M anche e t e lle  a é té  trou vée  
aux Pays-Bas e t en  Belgique su r des débris  de p lastique. 

Distribution globale : Am érique  du Nord e t du Sud, Egypte, 

océan Indien, Japon, M éd ite rra née , A frique  du Sud, Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  e t propagée en 
Europe avec l'in tro d u c tio n  de l'h u ître  japonaise Crassostrea g igas 
dans les années 1980. Sa d ispersion se fa it  via des déchets 
f lo tta n ts  ou via les salissures des coques de bateaux.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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MOLLUSQUES GASTÉROPODES

Calyptraea chinensis 

Crepidula fornicata 

Potamopyrgus antipodarum  

Urosalpinx cinerea

<0 Cécile Massé 

Crepidula fornicata
101



Calyptraea chinensis (Linnaeus, 1758)

SYNONYMES
Calyptraea sinensis (Linnaeus, 1758)

NOMS VERNACULAIRES
Chapeau chinois (F)

Chinaman's hat, chínese hat (A) 

Chinees hoedje (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Gastropoda Cuvier, 1797
Sous-classe Caenogastropoda
O rd re Littorinom orpha
S u p e r-fa m ille Calyotraeoidae
F a m ille Calyotraeidae Blainville, 1824
G e n re Calyptrea Lamarck, 1799
Espèce Calyptra e chinensis

©  Cécile Massé

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
G astéropode en fo rm e  de cône avec un apex po in tu  centra l, 
spirale seu lem ent au n iveau de la p ro toconque . L’o uve rtu re  est 
c ircu la ire . La surface ex té rieu re  est lisse avec que lques lignes de 
croissance irrégu liè res. La s tru c tu re  in te rn e  est lam ina ire  et 
concave. Le septum  in te rn e  est en fo rm e  de langue. Présence de 
lobes ap la tis de chaque côté  de la tê te  d e rriè re  les ten tacu les. Il 
peu t a tte in d re  19 m m  de  d ia m è tre  e t 5 m m  de hau t, il est blanc 
ou jaune.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : on  tro u ve  le chapeau ch ino is su r des coqu illes ou sur 

des rochers su r les côtes abritées. Il peu t ê tre  tro u vé  ju sq u ’à 20 m 
de p ro fondeur.

M ode de nutrition : suspensivore, il piège les particu les sur 
du m ucus qu i s 'en rou le  ensu ite  e t passe sur le p lancher de la 
cavité du m anteau jusqu 'à  la bouche.

Cycle de vie : espèce h e rm aph rod ite  p ro tand re , avec 

d im orph ism e sexuel. En e ffe t, les fem e lles son t plus larges que les 
mâles. Dès que la te m p é ra tu re  de l'eau est supé rieure  à 10°C, des 
capsules souples de 12 à 25 œ ufs son t déposées sur les rochers. 
Les œ ufs son t couvés sous le pied de la fem e lle . Le 
déve loppe m en t est d irect.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N

Origine : ce tte  espèce est o rig ina ire  de la cô te  a tlan tique  

européenne  e t est donc considérée com m e in tro d u ite  dans les 
pays bo rdan t la m er du Nord com m e la Belgique e t les Pays-Bas, 
a insi que su r nos côtes de M anche o rien ta le .

In troduction : ce tte  espèce a é té  in tro d u ite  aux Pays-Bas, en 

Belgique e t sur nos côtes.

Distribution régionale : ce tte  espèce est présente  dans 

l ’ in ven ta ire  de la faune m arine du Nord -  Pas-de-Calais de Glaçon 
de 1977.

Distribution globale : Europe du Nord, M éd ite rranée , 
A frique  du Sud.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  au Nord de  l'Europe 
avec le com m erce des huîtres.

■ IM P A C T S  

Sur l'hab ita t et les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Crepidula fornicata  (Linnaeus, 1758)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Patella fo rn ica ta  Linnaeus, 1758

NOMS VERNACULAIRES
Crépidule (F)

Slipper lim pet, slipper shell, oyster-pest, com mon Atlantic slippersnail (A) 

M uiltje , slippertje, gewoon m uiltje  (NL)

TAXONOM IE
Phylum Mollusca
Classe Gastropoda Cuvier, 1797
Sous-classe Caenogastropoda
Ordre Littorinom orpha
Super-fam ille Calyotraeoidae
Famille Calyotraeidae Blainville, 1824
Genre Crepidula Lamarck, 1799
Espèce Crep id  ula fo  rnica ta Ai

Non invasive dans notre région

In v a s iv e  e n  A t la n t iq u e  e t  e n  M a n c h e  o c c id e n ta le

S© Cécile Masse

■ DESC R IPTIO N
Coquille asymétrique, mince, de couleur brune, longue de 4  à 5 cm, 
légèrement spiralée. Elle possède un septum  (cloison calcaire) 
séparant les viscères du pied. Une particu larité  com portem enta le de 
ce tte  espèce est que les individus v ivent empilés les uns sur les 
autres. Les chaînes peuvent atte indre  une dizaine d'individus, du plus 
âgé au plus jeune, de la base fixée de l'em pilem ent vers l'extrém ité.

■ E C O LO G IE /B IO LO G IE
Biotope : v it  dans les eaux superficielles entre l'estran e t une 
profondeur de 10-20 m. Tou t substrat dur e t lisse est favorable à sa 
fixation mais elle peu t de se développer sur les substrats meubles aux 
plus grandes profondeurs. On la retrouve sur les coquilles d'autres 
mollusques (phorésie) : M ytilus edulis, Ostrea edulis, Pecten maximus 
par exemple. Elle a de faibles exigences écologiques (euryhaline et 
eurytherm e). Les populations se développent dans les zones 
protégées com me les baies, les estuaires. Ses prédateurs sont l'é to ile  
de mer, la pourpre, la lim ande ainsi que les crabes e t des oiseaux. 

M ode de nutrition : suspensivore ou déposivore. M algré une 
fo rte  adhésion de la coquille e t du manteau au substrat, des siphons 
inhalant e t exhalant ressortent.

Cycle de vie : herm aphrodite protandre. Les jeunes individus sont 
mâles e t deviennent femelles en vieillissant. Les femelles sont donc 
dans la partie in férieure des empilem ents. La fem elle  est en général 
fécondée par le mâle situé au-dessus mais l'au to -fertilisa tion  est 
possible. La fécondation est in terne. Chaque fem elle fécondée 
dépose sur le substrat une dizaine de capsules contenant chacune 
120 à 250 œufs. Après une incubation de 3 à 4  semaines, les larves 
planctoniques éclosent e t restent 4  à 5 semaines dans la colonne 
avant recrutem ent. Dans notre région, le recru tem ent a lieu 
principalem ent en mai.

Durée de vie : ± io ans.

■ U T IL IS A T IO N
Une ten ta tive  de valorisation culinaire a échoué

■ D IS T R IB U T IO N
Origine : côte est de l'Amérique du Nord, du Canada jusqu'aux 
Caraïbes.

Introduction : Angleterre : Elle a été observée pour la prem ière 
fois en Europe dans la baie de Liverpool, mais les populations de cette 
zone n'existent plus. Elle a ensuite été observée dans l'Essex entre 
1887 e t 1895. Belgique : Deuxième pays européen où la crépidule a 
été signalée, en 1911 à Ostende sur des huîtres. Pays-Bas : C'est en 
1922 que le prem ier individu est signalé, en 1929 une dizaine 
d'individus e t en 1930 une centaine. France : Les premières chaînes de 
C. fo rn ica ta  on t été trouvées en 1949 dans le Calvados à Herman vil le 
e t dans la rade de Brest. En 1959, une vingtaine d'individus est 
trouvée sur la plage de Villers-sur-M er à l'Est de Ouistreham. Entre 
1962 e t 1965, elle est signalée à Boulogne-sur-Mer, en Bretagne nord

(Paimpol e t baie de M orlaix), en Bretagne sud (baie de Q uiberon e t 
Golfe du M orbihan) e t en Vendée (baie de Bourgneuf), en 1969-1970, 
en Charente M aritim e e t en M éditerranée dans la rade de Toulon et 
en 1982, dans l'é tang de Thau.

Distribution régionale : l'espèce est aujourd 'hui bien installée 
en Manche occidentale, contra irem ent à la Manche orientale, où les 
densités sont aujourd 'hui tou te fo is  en constante augmentation. 

Distribution globale : côtes est e t ouest d 'Am érique du Nord, 
Japon, Sicile, Uruguay.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Son in troduction en Angleterre au 19 me siècle a été involontaire, par 
l'in te rm édia ire  de l'in troduction  de l'hu ître  Crassostrea virginica. En 
France, elle a to u t d'abord été in trodu ite  sur les côtes normandes et 
bretonnes par les bateaux du débarquem ent où elles é ta ient fixées. 
Une deuxième arrivée a eu lieu avec l'in troduction  de l'huître 
Crassostrea gigas du Japon, C. fo rn ica ta  y  é tan t déjà in trodu ite . Il est 
égalem ent probable qu'e lle  a it été in trodu ite  à l'é ta t larvaire depuis 
des eaux de ballast. Des populations m aintenant éteintes avaient été 
in troduites en association avec la palourde américaine Mercenaria  
mercenaria. Le succès de son expansion est probablem ent dû au 
manque de prédateurs, à son m ode de reproduction, e t à son stade 
larvaire pélagique perm ettan t une dispersion par les courants. Son 
expansion est lim itée vers le Nord par les tem pératures tro p  froides 
en hiver.

■ IM P A C T S
Sur l'h a b ita t e t les espèces natives : c o m p é tit io n  avec 

d'autres invertébrés suspensivores pour l'espace e t les ressources. 
Elle re je tte  dans le m ilieu de très grandes quantités de fèces e t 
pseudo-fèces, d 'où un envasement des fonds e t une augmentation de 
la tu rb id ité  de l'eau. Des expériences in s itu  on t m ontré  qu'elle 
pouvait parfois dim inuer la diversité benthique. En rade de Brest, elle 
exerce un contrô le sur les populations de phytoplancton, e t 
notam m ent sur les diatomées toxiques par ré tention de la silice 
biogénique dans les sédiments (par biodéposition).

Sur l'hom m e e t ses activités : cons idé rée  co m m e  une  

« peste » dans l'industrie  des huîtres, des moules, don t elle est un 
com pétiteur trophique, e t des coquilles Saint-Jacques, sur lesquelles 
elles se fixen t sur la valve supérieure, rendant plus d iffic ile  
l'ouverture.
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Potamopyrgus antipodarum  (J.E. Gray, 1843)

^  1 9

Marinespecies.org ©  W orsfold, Tim

* * )  N on invasive dan s n o tre  rég ion

s y n o n y m e ;
Pa tudes t r  in aje 

Potamopyrgus 

Potamopyrgus j

NOMS VERN
Jenkins' spire sn 

Jenkins' waterhc

TA X O N O M II
Phylum

dns i  (Smith, 1889)

enkinsi (Smith, 1889)

enkinsi aculeate Overton, 1905

ACULAIRES
ail, New-Zealand mudsnail (A) 

Dren (NL)

Mollusca
Classe Gastropoda Cuvier, 1797
Sous-classe Caenogastropoda
Ordre Littorinom orpha
Super-fam ille Rissooidea
Famille Hydrobiidae Simpson, 1865
Genre Potamopyrgus Stimpson, 1865
Espèce Potamopyrgus antipodarum

■ D E S C R IPTIO N
C oquille à six spires souven t incrustée de dépôts noirs. La 
dern iè re  sp ire  est large e t l'o u ve rtu re  est ovale. Le corps est 
allongé, é tro it  e t les ten tacu les  céphaliques sont longs. 
L 'om bilique est généra lem ent fe rm é. P. an tip o d a ru m  peu t 
m esurer jusqu 'à  5 m m  de long e t 2-3 m m  de large, la de rn iè re  
spire co rre spondan t à 65-70 % de la ta ille  de la coqu ille .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : ce tte  espèce v it  de pré férence dans des eaux d o n t la 

sa lin ité  est com prise  e n tre  0 e t 16 psu. On la re trouve  dans to u t 
type  d 'h a b ita t d 'eau douce b ien qu 'e lle  p ré fè re  les eaux 
courantes. Cependant, e lle  to lè re  des salin ités plus élevées (17 à 
24 psu), d 'où  sa présence dans les estuaires. On la tro u ve  sur une 
grande va rié té  de substra ts  te ls  que la vase, le sable, les graviers 
e t la végé ta tion .

M ode de nutrition : b ro u te u r (d ia tom ées), déposivore  de 

subsurface e t d é tr it ivo re .

Cycle de vie : se re p ro d u it pa r parthénogenèse. Les fem e lles 

p rodu isen t e n tre  20 e t 120 em bryons. La m a tu rité  sexuelle est 
a tte in te  à la ta ille  de 3 m m .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Nouvelle-Zélande.

Introduction : P. A n tipoda rum  a p rob a b le m e n t é té  in tro d u it  en 
Europe en 1859. Il a d 'ab o rd  é té  reconnu com m e H ydrob ia  je n k in s i 
venan t de l'estua ire  de la Tamise. En France, il a é té  signalé pou r 
la p rem iè re  fo is dans l'é tang  de Canet (Languedoc-Roussillon) en 
1948. Puis, en 1951, dans le canal de Bergues e t dans la Slack à 
A m ble teuse dans le Nord. Enfin, c 'est en 1967 q u 'il est réco lté  sur 
la façade a tlan tique , à Saint-N azaire e t à Nantes. Elle a éga lem ent 
é té  in tro d u ite  en Austra lie  : d 'ab o rd  in tro d u ite  en  1872 en 
Tasm anie puis à M e lbo u rn e  en Austra lie  en 1895, dans le Sud en 
1962 e t e n fin  à Sydney en 1963. Enfin, e lle  a é té  in tro d u ite  en 
1987 en Am érique  du Nord.

Distribution régionale : on  tro u ve  ce tte  espèce dans les 

pe tits  estuaires de la cô te  d'O pale, mais aussi en N orm andie  e t en 
Belgique.

Distribution globale : Nouvelle-Zélande, Europe, A ustra lie , 
A m érique  du Nord. Espèce présente dans les lagunes salées e t les 
fossés en A ng le terre . On la tro u ve  éga lem ent en Espagne dans les 
env irons de  Barcelone. En France, e lle  a la rgem en t progressé, on 
la tro u ve  dans p ra tiq u e m e n t tous les m arais o ligoha lins e t dans 
to u t  le réseau d 'eau douce.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
P. an tip o d a ru m  a p robab lem en t a é té  in tro d u ite  in v o lo n ta ire m e n t 
dans des barils d 'eau p rovena n t d 'A ustra lie . Les ind iv idus au ra ien t 
été  libérés lo rs du lavage des barils.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus ici. Aux 

Etats-Unis, elle est en co m p é tit io n  p o u r la ressource avec d 'au tres 
invertébrés. Elle m o d ifie  les com m unautés na tu re lles  ben th iques 
en p ro lifé ra n t dans les fleuves.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Urosalpinx cinerea (Say, 1822)

SYNONYMES
Fusus cinereus Say, 1822 

U ros alp inx fo  I lye ns is Baker, 1951

NOM S VERNACULAIRES
Perceur d 'hu ître  (F)

A tlantic oyster drill, American sting w inkle, American tingle, American whelk ting le  (A)

TAXONOM IE
Phylum Mollusca
Classe Gastropoda Cuvier, 1797
Sous-classe Caenogastropoda
Ordre Neogastropoda
Super-fam ille Muricoidea
Famille Muricidae
Genre Urosalpinx Sti m pson, 1865
Espèce Urosalpinx cinerea

” 1  N on invasive dans n o tre  rég ion

■D E S C R IPT IO N
Coquillage assez grand con ique, ven tru  au niveau de l ’o uve rtu re  
e t po in tu  à l ’apex, avec des sutures assez p ro fondes. L’o uve rtu re  
occupe m oins de la m o itié  de la ta ille  de la coqu ille . Les cinq tours  
de spires son t m arqués de 10 à 12 côtes parcourues 
lo ng itud ina lem e n t par 16 à 18 rangées d ’épaisses arêtes 
spiralées. Le canal siphonal est ouve rt. En généra l ja u n â tre  ou gris 
avec parfo is  des m arques m arrons irrégu liè res à l ’ex té rieu r; 
pou rp re , rouge-b run  ou jaune à l ’in té rie u r. L’ope rcu le  est orange 
à brun-jaune . Il peu t m esure r ju sq u ’à 4 0  m m  de long e t 20 m m  de 
large.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il v it  p rinc ipa lem e n t dans la zone sub tida le  à une 

p ro fo n d e u r d ’env iro n  12 m, mais on  peu t le tro u v e r ju squ ’à 25 m 
de p ro fo n d e u r e t aussi en zone in te rtid a le , dans les baies e t  les 
estuaires. C’est une espèce com m une sur les rochers e t les récifs 
d 'hu îtres , e lle  to lè re  des salin ités com prises e n tre  12 e t 15 psu. 

M ode de nutrition  : carn ivo re , il se n o u rr it d ’huîtres, 

balanes, m oules e t pa rfo is  d ’au tres gastéropodes. Après avo ir fa it 
un tro u  dans la coqu ille  de l’an im a l, il in tro d u it  sa tro m p e  à 
l’ in té rie u r, aspire e t d igère  les tissus m ous de sa pro ie . Pour 
tro u e r  la coqu ille  il u tilise  sa radula (organe "rapeu r").

Cycle de vie : espèce d io ïque qu i se re p ro d u it au p rin tem ps e t 

en é té. Chaque fem e lle  fixe  e n tre  20 e t 40  capsules d ’œ ufs en 
fo rm e  de vase ap la tis sur du substra t com m e par exem ple  les 
rochers. Ces capsules son t trans luc ides e t m esuren t 5 m m  de 
haut. Chacune c o n tie n t e n tre  5 e t 12 œ ufs qu i éc losent après 6-8 
semaines.

Durée de vie : 5 à 8 ans.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N
Origine : cô te  est d 'A m ériq ue  du Nord, du go lfe  du Saint- 

Laurent au sud-est de la Floride.

In troduction : signalé en 1927 en Essex en  A ng le te rre  e t en 

1960 dans le bassin d ’Arcachon. Sur la cô te  ouest d ’Am érique, il a 
é té  in tro d u it  en C a lifo rn ie  (p re m iè re  obse rva tion  en 1890), dans 
l'é ta t de W ash ing ton  (observé en 1929) e t en C o lom bie 
b ritann ique  (observé en 1931).

Distribution régionale : p résente dans la rég ion (Pays de 

Caux, Caps Gris-nez e t Blanc-nez) mais en fa ib les densités. 

Distribution globale : a u jo u rd ’hui on  observe U. c inerea  sur 

les côtes est e t ouest des Etats-Unis e t en Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
U. c inerea  a é té  in tro d u it  acc iden te llem en t en Europe avec les 
naissains d ’huîtres Crassostrea virg in ica . Son expansion a é té  
favorisée par les échanges de naissains d ’huîtres.

■ IM P A C T S
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : p ré da teu r des 

espèces natives de m ollusques, de balanes ou  d 'au tres 
gastéropodes.

Sur l'hom m e et ses activités : il peu t dévaster des zones 

conchylico les.
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Corbicula fluminea  (O.F. Müller, 1774)

SYNONYMES
Inconnus

NOMS VERNACULAIRES
Clam asiatique (F)

Asian clam, Asiatic clam, prosperity clam (A)

TAXONOM IE
Phylum Mollusca
Classe
Sous-classe
Infra-classe
Ordre
Super-fam ille
Famille

Espèce

Bivalvia Linnaeus, 1758
Heterodonta Neumayr, 1884
Euheterodonta
Veneroida H. Adams &  A. Adams, 1856
Cyrenoidea
Cyren idae

Corbicula Megerle von M ühlfe ld, 1811
Cor b ¡cu la  flum inea Ai

«
ú

* .

%  V  • „  ■ . .
) Adeline Arini r i

Non invasive dans notre région

In v a s iv e  e n  A t la n t iq u e  e t  e n  M a n c h e  O c c id e n ta le

■DESCRIPTION
C oquille re la tive m e n t tr ia ngu la ire  avec une qua ran ta ine  d 'arêtes 
concentriques. La surface ex te rne  est lustrée, de brune foncée à 
ve rte -o live . La surface in te rn e  est b lanche avec une m arque 
pou rp re  plus ou m oins prononcée le long de la m arge e t des 
traces m uscula ires. Le bord dorsal est épais avec tro is  dents 
cardinales e t une d e n t la té ra le  fo rte m e n t déve loppée.

■ECOLOGIE/BIOLOGIE  
Biotope : on  tro u ve  ce tte  espèce dans les eaux douces e t 

saum âtres su r d ivers séd im ents : lim on , sable, argile, gravier. 
Elles peu ven t to lé re r  des salin ités supérieures à 13 psu pendant 
de courtes périodes e t des tem p éra tu res  com prises en tre  2 e t 
30°C. O n la tro u ve  en généra l dans les eaux tu rb u len tes  ca r e lle  a 
besoin de fo rte s  teneurs  en oxygène dissous.

M ode de nutrition : f iltre u rs  suspensivores.

Cycle de vie : espèce he rm aph rod ite , e lle  possède un testicu le  
dans la pa rtie  a n té rieu re  e t un ova ire  dans la pa rtie  postérieu re . 
Les gam ètes mâles son t libérés dans l'eau e t récupérés par un 
au tre  clam . L 'au to féconda tion  est possible, e t dans ce cas la 
féconda tio n  a lieu dans le gonoducte . Dans les deux cas, les 
zygotes se déve loppe n t dans des cham bres d 'in cu b a tio n  dans la 
cavité branchia le . Les larves péd ivé ligères son t re jetées dans la 
co lonne d'eau après 4-5  jo u rs  d 'incuba tio n . Ces larves sem b le n t 
plus aptes à ram p er qu 'à  nager. Jusqu'à 400  larves pa r jo u r 
peuven t ê tre  relarguées. La m a tu rité  sexue lle  est a tte in te  à une 
ta ille  de 6,5-7 m m .

Durée de vie : 2 à 4 ans.

■ UTILISATION
Dans son pays d 'o rig ine , le clam  est consom m é e t se rt de 
n o u rr itu re  aux an im aux dom estiques. Il est éga lem ent vendu 
dans des magasins d 'a q ua rioph ilie  où il est connu sous le nom  de 
"pygm y c la m " ou "go ld  c lam ". Aux Etats-Unis, il est u tilisé  com m e 
appât.

■DISTRIBUTION
Origine : Asie du Sud-est : Russie, Thaïlande, Philippines, Chine, 
Taïwan, Corée, Japon.

Introduction : l'espèce Corbicula f lu m in e a  a é té  in tro d u ite  
avec l'espèce Corbicula flu m in a lis .  Il sem b le ra it a u jo u rd 'h u i 
qu 'e lles so ien t une seule e t m êm e espèce. Le genre Corbicula a 
to u t  H 'gbord é té  in tro d u it  acc iden te llem ent aux Etats-Unis où il a

été  observé la p rem iè re  fo is  en 1938, puis en A m érique  du Sud 
où le genre a é té  signalé e n tre  1985 e t 1987. En Europe 
occ identa le , il es t signalé po u r la p rem iè re  fo is  en 1980, dans la 
basse D ordogne en France e t dans l'es tua ire  du Tage au Portugal. 
En 1984, C. f lu m in a lis  est observée dans l'es tua ire  de la W eser en 
A llem agne. Les deux espèces son t ensu ite  vues en 1987 dans le 
Rhin aux Pays-Bas. En 1989, C. flu m in e a  est signalée en Espagne. 
Enfin, c 'est en 1992 que C. f lu m in e a  appara ît en Belgique. 

Distribution régionale : on  tro u ve  ce tte  espèce dans le 

canal de la Somm e dans le bassin A rto is-P icard ie, mais aussi dans 
la Seine e t dans l'O ise dans le bassin Se ine-Norm andie. 

Distribution globale : présente  en Asie, en A ustra lie , en 
A frique , en A m érique  du Nord e t du Sud e t en Europe (France, 
Portugal, Espagne, Pays-Bas, Suisse, A ng le terre , Roumanie).

■ MODES D 'INTRO DUCTIO N ET DE DISPERSION
L 'in trodu c tion  a é té  in vo lon ta ire , so it via les salissures des coques 
de bateaux, so it via les eaux de ballast. La la rve peu t ê tre  
entra înée pa r les courants. Le ju vén ile  e t l'a du lte  peuvent 
p rodu ire  un f il de m ucus co llan t a idan t au dép lacem ent. Son 
expansion est aussi favorisée pa r un taux  de croissance e t une 
capacité  de rep ro d u c tio n  élevés. Les oiseaux e t m am m ifères 
peu ven t p e rm e ttre  la d ispers ion de ce tte  espèce, ainsi que la 
cons truc tion  de chenaux e n tre  les bassins versants.

■IMPACTS
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : ce tte  espèce entre 

en co m p é tit io n  po u r l'espace e t les ressources avec les autres 
f iltre u rs , peu t favo rise r l'expansion des préda teurs des 
m ollusques e t e n fin  peu t avo ir un rô le  su r l'e u tro p h isa tio n  des 
riv ières en cas de p ro lifé ra tio n  im p o rtan te .

Sur l'hom m e e t ses activités : en m ilieu  industrie l, les 

clam s asiatiques engorgen t les c ircu its  d 'eau en p u llu la n t à 
l'in té rie u r des tuyaux où ils m euren t. Les coqu illes vides e t les 
corps en déco m po s ition  co lm a te n t alors ces tuyaux. Un ce rta in  
nom bre  de m éthodes ex is ten t p o u r co n trô le r ces popu la tions  : la 
régu la tion  th e rm iq u e  ou l'a jo u t de p rodu its  ch im iques dans les 
tuyaux (ch lorine  ou b rom ine ) pou r tu e r  les juvén iles e t parfo is les 
adultes.
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Crassostrea gigas (Thunberg, 1793)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Crassostrea angu la ta  (Lamarck, 1819)

Ostrea gigas Thunberg, 1793

NOM S VERNACULAIRES
Huître creuse, huître japonaise, huître du Pacifique, huître portugaise (F)

Japanese oyster, giant pacifie oyster, im m igrant oyster, pacific cupped oyster,

Portuguese oyster (A)

Japanse oester, Portugese oester (NL)

TAXONOM IE
Phylum Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Pteriomorpha Beurlen, 1944
Ordre Ostreoida
Super-fam ille Ostreoidea
Famille Ostreidae Rafinesque, 1815
Genre Crassostrea Sa eco, 1897
Espèce Crassostrea gigas

■ DESC R IPTIO N
Coquille épaisse e t très rugueuse, de fo rm e variable, hab ituellem ent 
allongée e t ovale. Inéquivalve, la valve gauche est plus creuse que la 
dro ite . Les stries de croissance sont proéminentes. Présence de 6 
côtes élevées en form e de dents de scie sur le bord. La coquille est 
blanche, jaune ou encore bleu-grise avec souvent des taches 
pourpres. La surface in terne des deux valves est nacrée, blanche 
t ira n t parfois au bleuâtre. L'em preinte du muscle adducteur est 
d istincte, bleue violacée ou brune. Elle mesure en général 80 à 200 
mm de long, certains spécimens peuvent a tte indre  400 mm.

■ E C O LO G IE /B IO LO G IE
Biotope : elle se fixe sur to u t substrat dur dans des eaux abritées. 
Bien que dans son aire native, elle so it p lu tô t fixée sur des rochers, 
on la trouve aussi sur des fonds sableux e t vaseux, ou sur d'autres 
bivalves. On la trouve en zones in tertida le  e t subtidale jusqu'à 20-40 
m de profondeur. Les prédateurs connus sont les filtreu rs e t les 
cnidaires pour la phase larvaire, les étoiles de mer, crabes e t certains 
gastéropodes com me Urosalpinx cinerea pour la phase adulte. 
Espèce euryhaline, eurytherm e e t to lérante  à une large gamme de pH 
(6 à 9,2).

M ode de nu trition  : filtre u r suspensivore.

Cycle de vie : des individus sont herm aphrodites e t d'autres 
hermaphrodites protandres. La fécondation est externe. La ponte a 
lieu dans une eau de 18 à 26°C, avec une salin ité comprise entre  20 
e t 35 psu. Chaque individu peut relâcher 100 m illions d'œ ufs par 
ponte. Les larves m éroplanctoniques recru ten t 11 à 30 jo urs après la 
ponte, c 'est-à-dire pour une ta ille  de 290 pm environ. La m atu rité  
sexuelle est a tte in te  dès la prem ière année.

Durée de vie : jusqu'à 30 ans.

■ U T IL IS A T IO N
Cultivée dans de nom breux pays du monde. Avant les années 70, elle 
é ta it cultivée sous le nom de C. angulata  que l'on pensait ê tre  une 
espèce à part entière, e t depuis 1970 sous le nom de C. gigas. La 
production de 2006 estim ée par la FAO é ta it de 4,6 tonnes.

■ D IS T R IB U T IO N
Origine : Japon. L'espèce synonyme C. Angula ta  a longtemps été 
considérée com m e native du Portugal. Des études sur la 
d ifférencia tion génétique on t m ontré  qu 'il s'agissait en fa it de la 
même espèce, native du Japon.

Introduction : in trodu ite  aux Etats-Unis, Canada, Angleterre, 
France, Corée, Chine, Nouvelle-Zélande, Australie, A frique du Sud, 
Amérique du Sud. Elle a to u t d 'abord été in trodu ite  sous le nom de 
Crassostrea angulata  depuis le Portugal d'où on pensait qu'e lle  é ta it 
native : en 1868 dans l'estuaire de la G ironde, au i 9 eme siècle aux

Pays-Bas, en 1913-1914 dans les Wadden en Allemagne, en 1926 en 
Angleterre dans l'estuaire de la Blackwater e t enfin après la seconde 
guerre m ondiale dans les estuaires de l'Escaut e t de la Meuse. Ces 
populations on t été décimées par l'iridovirus. C'est cette extinction 
qui est à l'orig ine de l'in troduction  de Crassostrea gigas. Elle a d'abord 
été in trodu ite  en 1912-1913 au Canada e t en Colombie britannique, 
en 1922 côté Pacifique à Washington. Elle a ensuite été in trodu ite  en 
Tasmanie en 1947-1948 don t une partie a été transportée en Australie 
en 1969. En parallèle, en 1965, C. gigas est in trodu ite  en Angleterre à 
Cowny (Wales) e t en 1969 en Belgique à Ostende. C'est entre 1971 et 
1975 qu'e lle est in trodu ite  en France (en M éditerranée, dans le bassin 
d'Arcachon, à Marennes-Oléron, à La Rochelle, en Vendée e t en 
Bretagne Nord e t Sud). Elle a été in trodu ite  en 1972 en Tunisie, mais 
pour le reste de l'A frique il y  a peu de docum entation . On sait 
cependant qu 'e lle  est cultivée depuis environ 30 ans en A frique du 
Sud. C'est ensuite en Irlande qu 'e lle  a été in trodu ite  en 1980 dans la 
baie de Cork. Les dernières in troductions daten t d 'il y a une vingtaine 
d'années en Am érique du Sud à la fois dans le Pacifique (Chili e t 
Pérou) e t l'A tlantique (Brésil e t Argentine).

Distribution régionale : ce tte  espèce est fréquente dans les 
ports de Dunkerque ouest e t Calais.

Distribution globale : C. gigas est présente sur tous les 
continents.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Crassostrea gigas a été in trodu ite  vo lonta irem ent à des fins 
commerciales, pour remplacer les espèces natives éteintes. En France, 
par exemple, elle a été in trodu ite  pour pallier la d im inution  des stocks 
en huître plate indigène Ostrea edulis e t remplacer l'hu ître  portugaise 
Crassostrea angulata après son déclin. Ses larves méroplanctoniques 
perm etten t ensuite une dispersion par les courants autour des 
nombreuses zones d 'in troduction.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : Com pétition possible 
avec d'autres espèces. Dans l'Escaut occidental, elle a m ontré  ses 
grandes capacités reproductives. Il est possible que d'ici une vingtaine 
d'années elle devienne prédom inante, entraînant la régression des 
moules e t des coques dans cet estuaire. La biodéposition des fèces et 
pseudo-fèces peut entraîner un envasement.

Sur l'hom m e e t ses activités : les récifs sauvages 
peuvent ê tre  une entrave à la navigation.
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Ensis directus (Conrad, 1843)

SYNONYMES
Ensis americanus (Gould, 1870)

Solen directus  Conrad, 1843

Solen ensis am ericana  Gould &  Binney, 1870

NO M S VERNACULAIRES
Couteau américain (F)

America n /A t la ntic jack knife clam (A) 

Amerikaanse zwaardschede (NL) 

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
In fra -c la s s e Euheterodonta
O rd  re (unassigned) Euheterodonta
S u p e r- fa m ille Solenoidea Lamarck, 1809
F a m ille PharidaeH. Adams, 1858
G e n re Ensis Schumacher, 1817
Espèce Ensis directus

Cécile Massé

In v a s iv e  d a n s  n o t r e  ré g io n

■ D ESCRIPTIO N
Bivalve long e t  é tro it ,  lé gè rem e n t incurvé pou van t m esurer 
ju squ 'à  19 cm . Il p e u t ê tre  con fondu  avec Ensis arcuatus, espèce 
native . Chez E. d irectus, le sinus palléa l est o b liqu e  (d ro it  chez E. 
arcuatus), la trace  du m uscle add u c te u r a n té r ie u r est trè s  proche 
du  sinus palléa l (trace située à une d istance égale à deux fo is  la 
lo ngueur de la trace  d u  m uscle chez E. arcuatus). Le périostracum  
est de  cou leu r v e r t  o live  (jaune chez E. arcuatus), e t  la coqu ille  
est plus tra p  pue. Le ra p p o rt lo n g u e u r/h a u te u r est de 6 /1  chez E. 
d irectus  e t  de 8 /1  chez E. arcuatus.

■EC O L O G IE /B IO LO G IE
Biotope : o n  re trouve  c e tte  espèce en zones in te rt id a le  e t 

sub tida le  jusqu 'à  10 m de p ro fondeu r, dans un séd im e n t sableux 
à sablo-vaseux. Il v i t  en  généra l à l'in te rfa ce  eau -séd im ent mais 
pe u t s 'en fonce r in s tan tané m en t à plus de 10 cm  en  cas de danger 
(préda teurs connus : les oiseaux). Le couteau e s t éga lem ent 
capable de nager.

M o de de nu trition : f i lt re u r  suspensivore, herb ivore .

Cycle de vie : espèce d io ïque  se rep rodu isan t en avril-m a i. Les 

larves m éro p lan c ton iques so n t tran spo rtées  par les courants. A  la 
f in  de l'é té  a lieu  le re c ru te m e n t : les ju vén iles  s 'im p la n te n t dans 
le séd im e n t au niveau de la lim ite  des basses m ers de vives eaux. 
Une seconde période  de rep ro d u c tio n  pe u t avo ir lieu  en été. 

Durée de vie : ±  5 ans (jusqu 'à 10 ans).

■ U TIL IS A TIO N
Des essais d 'a q uacu ltu re  o n t  é té  lancés, non rentab les car peu de 
débouchés p ou r la vente .

■ D IS TR IB U TIO N
Origine : n a t if  de  la cô te  a tla n tiq u e  de l'A m é rique  d u  N ord, du 

Labrador à la Caroline.

In troduction : signalé pou r la p rem iè re  fo is  dans les m ers 

européennes dans le G erm an B ight en  1979, puis en 1984 sur les 
cô tes belges à O stende e t en  1989 à H o lm e beach (N o rfo lk ). C'est 
en  1991 q u 'il a é té  réco lté  pou r la p rem iè re  fo is  sur les cô tes 
françaises, à D unkerque, puis à B o u logne-su r-M er en 1992, à 
H a rde lo t en  1993, en 1996 en Baie de Som m e e t  e n fin  en 1998 en 
Baie de Seine. Il est m a in te n a n t com m u n  du  N ord du D anem ark 
au Nord de la France in c luan t les cô tes de la m e r du  N ord, de 
l'e s tua ire  H um ber des cô tes anglaises à Rye Bay dans la M anche.

Distribution régionale : p résen t sur to u t  le litto ra l Nord 

français, avec des phénom ènes d 'échouages très  im po rtan ts . 

Distribution globale : A m érique  du N ord e t Europe du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Probab lem ent in tro d u it  à l'é ta t la rva ire  par les eaux de ballast, des 
in tro d u c tio n s  m u ltip le s  so n t soupçonnées (A llem agne, A ng le terre , 
Baie de Seine). Sa longue phase la rva ire  e t sa résistance lu i 
p e rm e tte n t de co lon ise r des zones é lo ignées d u  lieu  de pon te .

■ IM P A C T S
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : les popu la tions  

denses peu ve n t changer la s truc tu re  des com m unautés 
ben th iques e t  la s tru c tu re  du  séd im ent, m ais l'espèce f in i t  par 
s 'in té g re r à la com m unauté  q u i tro u ve  un au tre  p o in t d 'éq u ilib re . 
C e tte  espèce a supp lanté  le cou teau  n a t if  E. arcuatus. Il p e u t y  
a vo ir c o m p é tit io n  in te rspéc ifique  p ou r la n o u rr itu re  e t  l'espace. 

Sur l'hom m e e t ses activités : la coqu ille  tran chan te  pe u t 

causer des blessures aux to u ris te s  e t  des dom m ages sur les 
chaluts.
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Mercenaria mercenaria (Linnaeus, 1758)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
M ercenaria cancellata  Gabb, 1817 

Venus m ercenaria  Linnaeus, 1758

NOM S VERNACULAIRES
Palourde américaine, clam, quahog, praire (F)

Northern quahog, hard clam, hard shell, little-necked clam, cherrystor 

Amerikanse venusschelp (NL)

TAXONOM IE
Phylum Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
Ordre Veneroida H. Adams, 1856
Super-fam ille Veneroidae Rafinesque, 1815
Famille Veneridae Rafinesque, 1815
Genre M ercenaria Schumacher, 1817
Espèce Mercenaria mercenaria

clam (A)

Non invasive dans notre région

■D E S C R IPT IO N
Coquille  sub triang u la ire  très  épaisse, b run -c la ir à grise, souvent 
avec des bandes concen triques de couleurs variées. Le 
périostracum  est g risâ tre  e t les m arques de croissance son t très 
nettes. O n observe tro is  den ts à la charn ière  de chaque valve. La 
surface in te rn e  est blanche, souven t avec une te in te  bleue- 
pou rp re  à p ro x im ité  des em pre in tes  des m uscles adducteurs 
postérieu rs. Le sinus palléa l est c o u rt e t triangu la ire . La m arge 
in te rne  de la coqu ille  est souven t crénelée. M . m ercenaria  peu t 
m esurer jusqu 'à  150 m m  (ta ille  m oyenne : 60-70 m m ).

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  
Biotope : espèce euryha line  pou van t v ivre  à des salin ités 

in fé rieu res à 12 psu. Elle p ré fè re  les séd im ents sablo-vaseux de la 
zone in te rtid a le  mais peu t v ivre  dans la vase des estuaires, ou en 
zone sub tida le . Espèce généra lem ent sédenta ire , e lle  a peu de 
capacités de dép lacem ent e t ne bouge que si le m ilieu  est 
pe rtu rb é . En revanche, e lle  a de fo rte s  capacités 
d 'en fou issem ent.

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore.

Cycle de vie : espèce h e rm aph rod ite  p ro tand re , e lle  passe de 

m âle à fem e lle  en v ie illissant. Les larves son t m érop lancton iques. 

Durée de vie : en m oyenne de 12-20 ans, jusqu 'à  50 ans.

■ U TIL IS A TIO N
Espèce com estib le , e lle  est u tilisée  en aquacu ltu re .

■ D IS T R IB U T IO N
Origine : cô te  est de l'A m é rique  du Nord, de la Nouvelle-Écosse 

à la Floride e t dans le go lfe  du M exique.

In troduction : signalée p o u r la p rem iè re  fo is  dans le H um ber 

en A ng le te rre  en 1860, ensu ite  en France en 1861 dans le Bassin 
d 'A rcachon e t à Saint-Vaast la Hougue e t e n fin  en  1936-39 dans le 
go lfe  du M orb ihan .

Distribution régionale : p résente sur le litto ra l Nord de  la 
France e t en Belgique.

Distribution globale : présente  dans le Sud de  l'A ng le te rre , 

en Irlande, en m er M éd ite rra née  dans l'é tang  de Thau e t en m er 
Adria tique .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Elle a é té  in tro d u ite  d é lib é ré m e n t dans un b u t com m erc ia l, pour 
ê tre  testée com m e app â t p o u r les anguilles.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : pas d 'im p a c t néfaste sur la 

pêche. En revanche, sa surpêche cause d 'énorm es dégâts au 
niveau des peup lem ents ben th iques depuis le d é b u t des années 
1960.
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M ya arenaria Linnaeus, i?5s
SYNONYMES (liste non exhaustive)
M ya declivis Pennant, 1777 

M ya japon ica  Jay, 1857 

M ya oonogai M akiyama, 1935

NOMS VERNACULAIRES
Mye des sables, bec de ja r, clauque (F)

Softshell clam, sand gaper, long necked clam, steam er clam (A) 

A lm indelig sandmusling (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
O rd re Myoida Goldfuss, 1820
S u p e r-fa m ille Myoidea Lamarck, 1809
F a m ille M yidae Lamarck, 1809
G e n re M ya  Linnaeus, 1758
Espèce M ya arenaria

© Cécile Massé

Non invasive dans notre région

■ D E S C R IPTIO N
C oquille ovale, épaisse avec de fines lignes concentriques e t 
que lques stries rayonnantes. L 'ex trém ité  a n té r ie u re  est 
régu liè rem en t a rro nd ie  e t la pos té rieu re  légè rem e n t e ffilée . Le 
périostracum  est b run  cla ir, souvent piqué pa r des dépôts de 
rou ille . Inéquivalve, la valve d ro ite  est plus convexe que la 
gauche. La valve gauche possède un p ro lo ngem en t in te rne  
spatu lé p roém ine n t. La surface in te rne  est blanche. Les traces 
des muscles adducteu rs e t de la ligne pai léale son t d istinctes. Elle 
peu t m esure r jusqu 'à  15 cm.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : e lle  creuse des te rr ie rs  p ro fonds de 50 cm  dans des 

sables ou graviers envasés à de la vase quas im ent pure . Espèce 
euryha line  e t e u ry the rm e , e lle  est abondan te  dans les estuaires 
(jusqu'à 4-5  psu de sa lin ité ). O n la tro u ve  en zones in te rtid a le  e t 
subtîdale jusqu 'à  73 m . Elle se ra it l 'h ô te  de parasites, mais il n 'y  
en n'a pas eu de s igna lem en t en Europe. Source im p o rta n te  de 
n o u rr itu re  po u r de nom breux organism es com m e Carcinus 
m aenas  (crabe ve rt), Crangon crangon  (c reve tte  grise), les 
annélides po lychètes e t les oiseaux m arins com m e le courlis. 

M ode de nutrition : f ilt re u r  suspensivore ac tif, om n ivo re . 

Cycle de vie : espèce d io ïque, se re p ro d u it une ou deux fois 
par an : au p rin tem ps e t pa rfo is  en au tom ne. La vie larvaire , 
m érop lanc ton ique , du re  2 à 3 semaines. Sa fécond ité  augm ente  
avec l'âge de la fem e lle .

■ U T IL IS A T IO N
Espèce com estib le , e lle  est considérée com m e une « délicatesse » 
aux États-Unis e t est consom m ée lors de barbecues de 
coqu illages.

■ D IS T R IB U T IO N
Origine : A tla n tiq u e  N ord-O uest : du Labrador au Nord de la 
Caroline.

Introduction : M . a rena ria  a u ra it é té  (ré-?) in tro d u ite  dans les 
eaux européennes pa r les Vikings aux n eme ou i 2 eme siècles. 
Rem arque : Des fossiles du Pléistocène o n t é té  trouvés, p rouvan t 
son orig ine  européenne.

Distribution régionale : signalée en  France po u r la p rem iè re  

fo is  dans l'es tua ire  de la Slack e n tre  B ou logne-sur-m er e t Calais 
puis dans l'es tua ire  de la Canche en 1988, e lle  est m a in tena n t 
présente presque p a rto u t au niveau des estuaires e t su r le litto ra l 
du Nord de la France e t en  A ng le terre . Elle présente  des 
phénom ènes d'échouages im po rtan ts , n o ta m m e n t en 2010 sur la 
cô te  d'O pale.

Distribution globale : en plus des côtes Nord européennes, 

on  la re trouve  dans la m e r Blanche, en m e r Ba ltique e t dans la 
m er des W adden ; mais aussi au Portugal e t en m er Noire. Elle est 
éga lem ent présente  en Alaska, en C a lifo rn ie  (p rem iè re  
signa lisa tion  en 1874) e t au Japon.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
La m ye a é té  in tro d u ite  par les vikings car ils l'u tilisa ie n t com m e 
n o u rr itu re  e t appât. En m e r Noire, e lle  a é té  in tro d u ite  par des 
eaux de ba llast sous sa fo rm e  la rvaire (1960). Sur les cô tes du 
Pacifique, e lle  a é té  in tro d u ite  dans un naissain de Crassostrea  
v irg in ica  (1869). M . a rena ria  a un p o te n tie l re p ro d u c tif  é levé, e t 
ses larves p lancton iques son t fac ilem e n t dispersées pa r les 
courants. Son in s ta lla tio n  est favorisée par sa to lé rance  aux 
varia tions de sa lin ité , te m p é ra tu re  e t à la p o llu tio n .

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : co m p é titio n  pou r la 
ressource, m o d ifica tio n  de l'h a b ita t, des in te rac tion s  b en tho - 
pélagiques e t de la dom inance (abondance/b iom asse) des 
com m unautés.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Mytilopsis leucophoeoto (Conrad, 1831)
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SYNONYMES (liste non exhaustive)
Congeria leucophaeata  (Conrad, 1831)

M ytilus americanus Recluz, 1858 

M ytilus leucophaeata  Conrad, 1831

NOM S VERNACULAIRES
Fausse moule brune (F)

Brackish w a te r mussel, dark false mussel, Conrad's false mussel (A) 

Brackwatermossel (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
S ous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
In fra -c la s s e Euheterodonta
O rd re Veneroida H. Adams, 1856
S u p e r- fa m ille Dreissenoida Gray, 1840
F a m ille Dreissenidae Gray, 1840
G e n re M ytilopsis Conrad, 1857
Espèce M ytilopsis leucophaeata

Probablement présente

■D E S C R IPT IO N
M ytilops is  leucophaea ta  m esure typ iq u e m e n t 22-25 m m  de long. 
Sa coqu ille  est incurvée e t recouverte  d ’un périostracum  très 
rugueux. Une dépression im p o rta n te  est v is ib le  sur la face 
an té rieu re . La m arge de la charn ière  est creuse, avec des dents 
obso lètes. Sur la face pos té rieu re , sous le bec, se tro u ve  une den t 
lam ina ire  d irigée vers l ’ in té r ie u r. La valve d ro ite  es t plus large que 
la gauche, caractère  s u rto u t v is ib le  chez les jeunes ind iv idus. M . 
le ucophaeata  est gén éra lem ent de cou leu r brune, avec certa ines 
zones b lanchâtres. C e tte  espèce ressem ble fo rte m e n t à la m oule 
d ’eau douce Dresseina po lym o rph a , éga lem ent in tro d u ite .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : il s’ag it d ’une espèce d ’eau saum âtre , to lé ra n te  à une 

très  large gam m e de sa lin ités (0 à 25psu). Elle est éga lem ent 
to lé ra n te  à des tem p éra tu res  com prises e n tre  6,8 e t 37°C. Elle se 
fixe su r des substra ts  durs, souven t a rtific ie ls  com m e des débris 
de bois, dans des condu its , les in fras truc tu res , mais aussi sur 
d 'au tres  bivalves.

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore.

Cycle de vie : espèce d io ïque, la fe rt ilisa tio n  est externe. La 
te m p é ra tu re  m in im um  requise po u r la rep roduc tion  est 13-15°C. 
Les larves de M . leucophaea ta  son t m érop lancton iques e t se 
m éta m orpho sen t après une période  de 6 jo u rs  à deux semaines. 
Le déve loppe m en t e t le re c ru te m e n t dép enden t de la 
te m p é ra tu re  de l ’eau.

Durée de vie : env iro n  5 ans.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : go lfe  du M exique.

Introduction : espèce signalée po u r la p rem iè re  fo is  en Europe 

en 1835 dans le p o rt d ’Anvers en Belgique. Elle a ensu ite  été 
observée en 1895 aux Pays-Bas dans l’Am ste l, en 1996 à l ’O uest e t 
en 1999 à l’Est de l’A ng le terre . En 2002, e lle  a é té  observée dans 
la m er No ire en  Ukraine, en 2003 en Espagne dans le G uadalqu iv ir 
e t en 2005 dans la m er Ba ltique en Finlande. Cette espèce a 
éga lem ent envahi l ’Hudson aux Etats-Unis dans les années 1930, 
e t envahi depuis que lques années le M ississippi, le Sud de la 
N ouve lle -A ng le terre  e t la baie de Chesapeake.

Distribution régionale : ce tte  m oule  é ta n t présente  en 

Bretagne, en A ng le te rre  e t en Belgique, il est p robab le  de 
l’obse rver dans les estua ires du nord  de la France.

Distribution globale : Am érique  du  Nord, Europe.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  e t dispersée par les 
salissures des coques des bateaux en provenance d ’Am érique  du 
Nord. Elle a éga lem ent pu ê tre  dispersée à l'é ta t  de larve 
m éro p lan c ton ique  par les courants e t les eaux de ballast.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : à de fo rtes  densités, 

e lle  p o u rra it avo ir un e ffe t su r l'écosystèm e com m e cela a é té  
m on tré  avec Dresseina po lym o rph a , mais ceci reste encore  à 
é tud ie r.

Sur l'hom m e e t ses activités : e lle peu t causer des
prob lèm es dans les systèmes de re fro id issem en t des industries 
q u i p ré lè ven t l'eau dans les estuaires colonisés. En e ffe t, M . 
leucophaea ta  obs true  les tuyaux en se fixa n t e t en se déve loppan t 
à l'in té r ie u r de ceux-ci.
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Petricolaria pholadiformis (Lamarck, 1818)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Gastranella tum ida  Verrili, 1872 

Petricola fo rn ica ta  Say, 1822 

Patrico lapholadiform is  Lamarck, 1818

NOMS VERNACULAIRES
Fausse aile d'ange, pétricole pholadiform e, pétricole d'Am érique (F) 

American paddock, false angelwing (A)

Amerikaanse boormossel (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Fleterodonta Neumayr, 1884
In fra -c la s s e Euheterodonta
O rd re Veneroida H. Adams, 1856
S u p e r-fa m ille Veneroidae Rafinesque, 1815
F a m ille Veneridae
S o u s -fa m ille Petricolinae
G e n re Petricolaria  Stoliczka, 1870
Espèce Petricolaria pholadiform is

|Marinespecies.orgl)Decleer,jVlisjel

N o n  invasive dans n o tre  région

■ D E S C R IPTIO N
C oquille m ince, cassante, très  a llongée, ovale, de cou leu r b lanche 
ou fauve. Le périostracum  peu t ê tre  taché de b run  ou de gris. Les 
stries son t concentriques e t les lignes radia les son t p roém inentes, 
s u rto u t dans la pa rtie  an té rieu re . La charn ière  de la valve gauche 
possède tro is  den ts d o n t la cen tra le  est b ifide , e t ce lle  de la valve 
d ro ite  en possède deux d o n t le po s té rie u r est b ifide . La surface 
in te rne  est blanche, avec les traces des muscles adducteu rs  e t de 
la ligne palléa le qu i son t d is tinctes. Le sinus palléa l est p ro fond  e t 
en fo rm e  de U.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : Petrico la ria  ph o la d ifo rm is  v it  dans la zone in te rtid a le  

e t ju sq u ’à 10 m de p ro fondeu r, dans la cra ie ou la boue com pacte  
qu ’ il perce.

M ode de nutrition : f ilt re u r  suspensivore.

Cycle de vie : espèce d io ïque. La féconda tio n  se fa it dans la 

cavité palléa le de  la fem e lle . La pon te  a lieu en ju ille t-a o û t e t les 
larves m érop lanc ton iques sont relâchées dans la co lonne d ’eau. 
Le stade la rva ire  dure  deux sem aines env iron.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : cô te  est des États-Unis.

Introduction : signalée po u r la p rem iè re  fo is  dans les eaux 

européennes en A ng le te rre  en 1890 dans la r iv iè re  Crouch. Puis 
e lle  a é té  signalée dans la m er de W adden, près de Föhr, au Nord 
de l'A llem agne en 1896, sur les côtes belges e t hollandaises en 
1899 e t au Danem ark en 1905. Depuis 2007 elle est p résente en 
M éd ite rranée .

Distribution régionale : observée dans l’estua ire  de la Seine, 

au large de D unkerque (en 1992), e t en Belgique.

Distribution globale : des popu la tions  son t é tab lies au Nord 

de la Norvège, en M éd ite rra née , en m er No ire e t au Sud de 
l'A ng le te rre . On en tro u ve  éga lem ent en  A frique  de l ’Ouest, e t aux 
États-Unis de l ’île  du Prince Edouard au go lfe  du M exique p o u r la 
façade a tla n tiq u e  e t en C a lifo rn ie  p o u r la façade pacifique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Elle a é té  in tro d u ite  in vo lo n ta ire m e n t avec des huîtres 
am érica ines Crassostrea v irg in ica  en A ng le terre . Sa d ispersion 
dans les eaux européennes est fac ilitée  pa r son stade la rvaire 
m érop lancton ique .

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : en Belgique e t aux 

Pays-Bas, P. ph o la d ifo rm is  a co m p lè te m e n t supp lan té  l'espèce 
native Barnea cand ida.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Psiloteredo megotara (Hanley in Forbes & Hanley, 1848)

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Teredo denticu lata  Fischer, 1856

Teredo m egotara  Hanley in Forbes &  Hanley, 1848

Teredo subericola Jeffreys, 1860

NOMS VERNACULAIRES
Petit ta re t (F)

Big-ear shipworm  (A)

Scheepworm (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
In fra -c la s s e Euheterodonta
O rd re M yoida Goldfuss, 1820
S u p e r-fa m ille Pholadoidea Lamarck, 1809
F a m ille Teredinidae Rafinesque, 815
S o u s -fa m ille Teredininae
G e n re Psiloteredo Bartsch, 1922
Espèce Psiloteredo megotara

C oquille de P. 

m ego ta ra , d 'après 

Tebble, 1976

N on invasive dan s n o tre  rég ion

■ D IS T R IB U T IO N
Coquille  frag ile , g lobu la ire , équ iva lve  e t inéqu ila té ra le . Le lobe 
posté rieu r, ou auricu le, est gros e t recourbé. Présence de petites 
pa le ttes en fo rm es de pagaies à l ’e x tré m ité  siphonale. L’ex té rie u r 
de la p a le tte  est sphérique e t l ’ in té r ie u r p la t ou creux. Le condyle 
dorsal est très  large. M esure ra re m en t plus de 1,2 cm . L’ex té rie u r 
est b lanchâtre  e t l ’ in té r ie u r  b lanc b rilla n t. Le corps es t allongé 
com m e celui d ’un ver. Com m e Teredo navalis, il possède de fines 
den ts sur les valves lu i p e rm e tta n t de râper le bois.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  tro u ve  P. m ego ta ra  encastré dans le bois f lo t ta n t  
ou le bois des navires où  il creuse des trou s  po u r s 'insta lle r.

M ode de nu trition  ixy lo p h a g e .

Cycle de vie : les fem e lles peuven t re lâcher jusqu 'à  IO 8 oeufs 

lo rs d 'une  pon te .

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce cryp togén ique .

Introduction : dé jà observée avan t 1600 dans les eaux 
européennes.

Distribution régionale : on  tro u ve  ce tte  espèce en M anche 

o rien ta le , mais aussi en A ng le te rre , Irlande e t A llem agne. 

Distribution globale : ce tte  espèce est cosm opo lite . Très 
é tendue , dans l'A tla n tiq u e  Nord : Canada, G roenland, Islande, etc 
En A rctique , mais aussi en M éd ite rra née , dans la m e r No ire e t aux 
îles Canaries.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Espèce p robab lem en t in tro d u ite  in vo lo n ta ire m e n t pa r du bois 
( flo tta n t ou  de navires) où e lle  é ta it  présente.

■ IM P A C T S  
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : dégâts au niveau des 

s truc tu res  en bois.
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Rangia cuneata (G.B. Sowerby 1,1832)

SYNONYMES
Gnathodon cuneata  G.B. Sowerby I, 1832 

Gnathodon cuneata nasutus Dalí, 1884 

Rangia cyrenoides Desmoulins, 1832

NOMS VERNACULAIRES
Wedge clam, common rangia, A tlantic rangia (A) 

Amerikaansestrandschelp (NL)

TAXONOM IE  
P h y lu m  Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
S ous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
In fra -c la s s e Euheterodonta
O rd re Veneroida H. Adams, 1856
S up e r-fa  m ille M actroidea Lamarck, 1809
Famille Mactridae Lamarck, 1809

Rangia Desmoulins, 1832
Espèce Rangia cuneata

Probablement présente

Marinespecies.org ©  Annick Verween

■ D E S C R IPTIO N
Les valves de Rangia cuneata  son t épaisses e t solides avec un 
périostracum  assez lisse e t m a rro n  pâle. La coqu ille  est équ ivalve 
e t inéqu ila té ra le  avec un um bo  p ro é m in e n t courbé 
a n té rieu rem en t. Les deux valves o n t deux den ts  cardinales 
fo rm a n t une p ro je c tio n  en fo rm e  de V inversé. La surface 
supérieure  de la d e n t la té ra le  pos té rieu re  est crantée. L 'in té rieu r 
de la coqu ille  est blanc b rilla n t avec un p e t it  mais d is tin c t sinus 
palléal. La ligne palléa le est ténue .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  la tro u ve  dans les eaux où la sa lin ité  est com prise 
en tre  5 e t 15 psu, c 'est-à -d ire  dans les estua ires e t parfo is dans 
des lacs. Son hab ita t le plus favorab le  sem ble  ê tre  la com bina ison 
d 'une  eau à fa ib le  sa lin ité , tu rb îd îté  élevée, du substra t m euble 
sableux à vaseux avec de la végé ta tion . Les larves p ré fè re n t 
s 'é ta b lir  su r un substra t grossier alors que les adu ltes p ré fè re n t 
un séd im e nt plus vaseux. Ce biva lve m esure e n tre  2,5 e t 6 cm de 
long.

M ode de nutrition : f ilt re u r  suspensivore non sélectif.

Cycle de vie : certa ins ind iv idus son t herm aphrod ites , d 'au tres 
non. La gam étogénèse com m ence lo rsque l'eau a tte ie n t 15°C e t 
la pon te  est in itié e  pa r une d im in u tio n  de la sa lin ité . Les gam ètes 
son t relâchés dans la co lonne  d'eau où il y  a féconda tio n . La 
p rem iè re  la rve tro ch o p h o re  se déve loppe en une jo u rn é e  environ  
après la féconda tio n . En une d iza ine d 'heures ce tte  la rve passe du 
stade tro ch o p h o re  au stade véligère, puis au stade péd ivé ligère. 
La m étam orphose  com m ence env iro n  7 jo u rs  après la 
féconda tion .

Durée de vie : env iro n  4-5  ans.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : go lfe  du M exique.

In troduction : signalée pou r la p rem iè re  fo is  en Europe très 

récem m en t, en 2005 dans le p o rt d 'Anvers en Belgique. 

Distribution régionale : il est possible que R angia cuneata  

so it réco ltée  dans les estuaires du litto ra l nord  français en raison 
de la p ro x im ité  avec les côtes belges.

Distribution globale : Am érique du Nord, Belgique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p robab lem en t é té  in tro d u ite  en Europe sous sa 
fo rm e  la rva ire  par des eaux de ballast.

■ IM P A C T S  

Sur l'hab ita t et les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e et ses activités : e lle  fa it pa rtie  des espèces 

pou van t causer des p rob lèm es dans les condu its  des systèmes de 
re fro id issem ents des industries qu i pu isen t l'eau dans les estuaires 
où e lle  est présente.
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Ruditapes philippinarum  (Adams & Reeve, 1850)

* * 1 Non invasive dans notre région

SYNONYMES
Tapes (Ruditapes) ph ilipp inarum  (Adams &  Reeve, 1850)

Tapes philipp inarum  (Adams &  Reeve, 1850)

NOMS VERNACULAIRES
Palourde japonaise, palourde croisée japonaise (F)

Japanese carpet shell, Japanese littleneck clam, M anila clam (A)

TAXONOM IE  
Phylum  Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe H e te rod on ta  N eum ayr, 1884

In fra -c la s s e Euheterodonta
Ordre Veneroida Adams &  Adams, 1856
Super-fa m ¡I le Veneroidea Rafinesque, 1815
Famille Veneridae Rafinesque, 1815

Ruditapes Chia m enti, 1900
Espèce R ud i tap es ph Hip p ina rum

■D E S C R IPT IO N
Coquille  so lide, équ iva lve, inéqu ila té ra le , assez large, de fo rm e  
ovale, les becs son t dans la m o it ié  an té rieu re . Les stries 
concentriques e t rayonnantes son t espacées e t prononcées. Trois 
den ts  card inales dans chaque valve. Sinus palléa l re la tive m e n t 
p ro fond  mais n 'a lla n t pas au-delà du cen tre  de la coqu ille . M arge 
lisse. Cou leur ex te rne  très  variab le, avec des tâches jaunes, 
brunes. L 'in té rieu r de la coqu ille  est b lanche polie  avec une te in te  
orangée e t pa rfo is  du  v io le t.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : on  tro u ve  la pa lourde  japonaise dans des substrats 

a lla n t de  vaseux à sableux, dans des baies abritées  dans la zone 
m éd io litto ra le , c 'est-à -d ire  la zone recouverte  lo rs des hautes 
m ers de vives-eaux. Elle peu t ê tre  l'h ô te  de parasites com m e le 
p ro tozoa ire  Perkinsus olseni.

M ode de nu trition  : déposivore.

Cycle de vie : espèce d io ïque, sexue llem en t m atu re  dès la 

p rem iè re  année. La rep ro d u c tio n  peu t avo ir lieu lo rsque la 
te m p é ra tu re  de l'eau est supérieure  à 12°C. La féconda tio n  est 
ex te rne  e t les larves son t m érop lancton iques. La phase la rva ire  
dure  3-4 sem aines avan t q u 'il y  a it  recru tem en t.

Durée de vie : ± 7 ans.

■ U TIL IS A TIO N
Espèce com estib le , il s 'ag it de la seconde espèce de biva lve la 
plus p ro d u ite  dans le m onde de rriè re  l'h u ître  Crassostrea gigas. 
La p ro d u c tio n  s'é lève à plus de tro is  m illions  de tonnes.

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : prov ince indo-pac ifique  : m er du Japon, m er de Chine 

e t m ers des Philippines.

Introduction : in tro d u ite  p o u r la p rem iè re  fo is  en  1920 sur les 

îles d 'Hawaï, dix ans plus ta rd  en  A m érique  du Nord su r la côte 
ouest. C'est en 1972 qu 'e lle  a é té  in tro d u ite  dans les eaux 
françaises puis en A ng le terre , en Espagne, en Irlande, en Ita lie  e t 
en A llemagne.

Distribution régionale : on  l'observe depuis que lques années 

su r les côtes du Nord de  la France n o ta m m e n t dans le p o rt de 
Dunkerque depuis 2009, en Belgique e t en A ng le terre . 

Distribution globale : a u jo u rd 'h u i on  observe la pa lourde 
japonaise dans to u t  le globe en tre  les la titud es 25°N e t 45°N.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Ruditapes p h ilip p in a ru m  a d 'abord  é té  in tro d u ite  
in v o lo n ta ire m e n t avec les naissains d 'h u ître  japonaise Crassostrea  
gigas  (cas su r la cô te  ouest d 'A m ériq ue  du Nord), puis 
v o lo n ta ire m e n t pa r la SATMAR (Société A tla n tiq u e  de 
M aricu ltu re ) dans un b u t conchylico le. Ses larves 
m érop lancton iques p e rm e tte n t une d ispers ion de l'espèce par les 
courants.

■ IM P A C T S
Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : Ruditapes 

p h ilip p in a ru m  n'a pas d 'im p a c t dans n o tre  région. Lorsque les 
pop u la tion s  son t t ro p  denses, il peu t y  avo ir un im pact su r le 
m ilieu . Par exem ple  à G oro  en  Ita lie , il y  a jusqu 'à  2000-2500 
ind iv idus par m 2. C e tte  fo rte  densité  associée à la m é th ode  de 
réco lte  qu i consiste à d rague r le séd im e nt im p a c te n t fo rte m e n t le 
système.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Teredo navalis Linnaeus, 1758

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Pholas teredo O.F. M üller, 1776 

Teredo sinensis Roch, 1929 

Teredo vulgaris Lamarck, 1801

NOMS VERNACULAIRES
T a re t(F)

Great shipworm , naval shipworm  (A)

Gewone paalworm  (NL)

TAXONOM IE
P h y lu m Mollusca
Classe Bivalvia Linnaeus, 1758
Sous-classe Heterodonta Neumayr, 1884
In fra -c la s s e Euheterodonta
O rd re Myoida Goldfuss, 1820
S u p e r-fa m ille Pholadoidea Lamarck, 1809
F a m ille Teredinidae Rafinesque, 1815
S o u s -fa m ille Teredininae
G e n re Teredo Linnaeus, 1758
Espèce Teredo navalis

Vue in te rne  de la valve 

d ro ite , d 'ap rès Tebble, 

1976

■ D E S C R IPTIO N
C oquille fine , frag ile  e t b lanche avec un périostracum  b run  cla ir. 
Les valves son t fo rte m e n t convexes. Le ta re t possède de fines 
den ts su r les valves q u ’il u tilise  com m e une râpe po u r creuser le 
bois. La surface in te rn e  est b lanche e t le corps est allongé com m e 
celui d ’un ver. L’anim al m esure a u to u r des 20 cm, e t m ême 
ju sq u ’à 60 cm . La coqu ille  en revanche est pe tite , 12 m m  au 
m axim um . Seule une p e tite  pa rtie  du corps est p ro tégée par la 
coqu ille .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : T. nava lis  v it  com p lè te m e n t encastré dans le bois. Il 

peu t survivre  à des cond itions  anoxiques ju sq u ’à cinq sem aines e t 
to lè re  l’expos ition  à l’a ire  e t à l ’eau douce. Lorsqu'il est dans le 
bois, il to lè re  d 'ê tre  recouve rt de glace. Il su rv it à des 
tem p éra tu res  supérieures à 30°C. Les larves to lè re n t des salin ités 
de 9 psu e t les adu ltes des sa lin ités encore plus basses. Il résiste à 
une sa lin ité  m axim ale  de 40 psu. Ce son t les post-larves qu i 
a tta q u e n t le bois qu 'e lles d é te c te n t par ch im io trop ism e .

M ode de nu trition  : se n o u rr it  de bois q u 'il d igère  via des 

bactéries sym bio tiques. Peut aussi d eve n ir f ilt re u r  suspensivore. 

Cycle de vie : espèce h e rm aphrod ite  p ro tand re  avec une 

tra n s itio n  du m âle vers la fem e lle  gradue lle  e t réversib le. C'est 
lors de la phase fem e lle  que la re p roduc tion  a lieu, ensu ite  
l'an im a l redev ien t m âle e t recom m ence un nouveau cycle. Le 
ta re t peu t s 'a u to -fe rtilise r. En e ffe t, la fe rt ilis a tio n  est in te rne . Le 
déve loppe m en t la rva ire  s 'e ffec tue  au n iveau des branchies de 
l'a du lte  puis les larves sont relâchées dans la co lonne d'eau 
(jusqu'à 5 m illio ns  par cycle). La durée  de vie la rva ire  est de 11 à 
35 jou rs . Le grand nom bre  de larves émises es t sans do u te  lié à la 
fa ib le  p ro b a b ilité  de rencon tre  de  bois en m er.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce cryp togén ique . On suppose qu 'e lle  est native 
du Nord de l'A tlan tiqu e .

In troduction : signalée p o u r la p rem iè re  fo is  dans les eaux 
européennes en 1731 aux Pays-Bas où e lle  a d é tru it  les portes en 
bois d 'une  d igue, causant une te rr ib le  in onda tion .

Distribution régionale : on  la tro u ve  a u jo u rd 'h u i le long de la 

M anche e t su r les côtes de la m e r du Nord.

Distribution globale : espèce cosm opo lite , on  la re trouve  

éga lem ent en Indonésie, au Japon, en A ustra lie , au Canada, en 
Am érique  du Nord e t du Sud e t dans la pa rtie  A tla n tiq u e  de 
l'Europe. Il y  a eu récem m en t une invasion sporad ique en m er 
Baltique.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
T. nava lis  peu t ê tre  in tro d u it  dans une zone so it sous fo rm e  
a du lte  par l'in te rm é d ia ire  d 'ob je ts  en bois f lo tta n ts , so it sous 
fo rm e  la rvaire p lancton ique . Dans les deux cas, la d ispersion se 
fa it  via le le co u ra n t e t/o u  le ven t.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : cause des dégâts au niveau 
des in fras truc tu res  en  bois des ports . Elle est considérée com m e 
invasive en  m e r Baltique.
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Botrylloides violaceus Oka, 1927

i * Non invasive dans notre région

•V*

©  Yves M üller

SYNONYMES
Botrylloides aurantium  Oka, 1927 

Botrylloides carnosum  Oka, 1927 

Botrylloides la te ritiu m  Beniaminson, 1975 

Botrylloides violaceum  Oka, 1927

NOMS VERNACULAIRES
Botrylle v io le t (F)

Colonial sea squ irt (A)

Gewone slingerzakpijp, slingerzakpijp (NL) 

TAXONOM IE  
Phylum Chordata
S o u s -p h y lu m Tunicata Lamarck, 1816
Classe Ascidiacea
O rd re Stolidobranchia Lahille, 1887
F a m ilie Styelidae

Botrylloides Milne-Edwards, 1841
Espèce Botrylloides violaceus

■ D E S C R IPTIO N
Espèce co lon ia le . Les colonies fo rm e n t des plaques plates d o n t le 
c o n to u r est irrégu lie r. Ces co lon ies adh è re n t au substra t e t 
peuven t m esure r jusqu 'à  0,3 m de d iam è tre . Chaque co lon ie  est 
constituée  de zoïdes recouverts  d 'une  tu n iq u e  transparen te . Les 
zoïdes son t reliés en tre  eux par un réseau de vaisseaux sanguins 
qu i se te rm in e n t en am pou le  à la pé rip hérie  de la co lonie .

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE

Biotope : les co lonies se fixe n t sur to u t  type  de substra t, 

na ture l (rochers ou  ê tres v ivants) ou d 'o rig ine  an th rop ique . On 
tro u ve  B. vio laceus  dans les eaux m arines au niveau des côtes, en 
zone sub tida le  peu p ro fonde.

M ode de nutrition  : f iltre u rs  suspensivore, B. v io laceus  se 
n o u rr it  de phy top lanc ton  e t de bactéries.

Cycle de vie : Bo try llo ides vio laceus  peu t se re p ro d u ire  de 

m anière sexuée e t de m aniè re  asexuée. Com m e to u te s  les 
espèces du genre B otry llo ides, B. vio laceus  est he rm aph rod ite . 
Des gonades des deux sexes se déve loppe n t de chaque côté  de 
l'ind iv idu . La féconda tio n  est in te rn e  ainsi que le d é b u t du 
déve loppe m en t la rva ire . Les larves son t relâchées env iro n  un 
mois après la féconda tion . Les larves ne res te n t que que lques 
heures dans la co lonne d'eau avan t de se m étam orphoser. La 
rep ro d u c tio n  asexuée se fa it  pa r bou rgeonnem ent, p rodu isan t 
des colonies de zoïdes g én é tiquem en t identiques.

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : Japon e t Sud de la S ibérie à la Chine.

In troduction : ce tte  espèce a d 'ab o rd  é té  in tro d u ite  en 

A m érique  du Nord où e lle  a é té  observée en 1977 sur la cô te  
O uest (E tat de W ash ington), en 1981 su r la cô te  Est, puis en 1992 
en C a lifo rn ie  e t en Alaska e t e n fin  en 1992 en C olom bie 
b r itann ique . Elle a éga lem ent é té  in tro d u ite  en Austra lie  où e lle  a 
é té  vue en 1985. Enfin, e lle  a é té  in tro d u ite  en Europe où e lle  a 
é té  observée en 1993 dans le lagon de Venise, en 2000 aux Pays- 
Bas dans l'Escaut occ identa l e t en  Bretagne, cô té  M anche, en 2004 
en G rande-Bretagne e t à Zeebruge e t O stende en Belgique e t 
en fin , en  2006 en Irlande.

Distribution régionale : ce tte  espèce est présente 

abo ndam m en t dans le p o r t  de Dunkerque.

Distribution globale : A tla n tiq u e  O uest, A tla n tiq u e  Est, 

Pacifique, m er M éd ite rra née , M anche, m er du Nord.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  e t dispersée en 
Europe par les salissures des coques de bateaux. Il est éga lem ent 
probab le  qu 'e lle  a it  é té  in tro d u ite  avec les huîtres japonaises.

■ IM P A C T S

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : il peu t y avo ir 

co m p é titio n  p o u r l'espace avec d 'au tres  espèces se fixa n t su r des 
substra ts durs. Par a illeurs, les larves de B. vio laceus  ayan t un 
fa ib le  p ou vo ir de d ispersion, certa ines zones localisées peuven t 
ê tre  recouvertes de colonies.

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Diplosoma listerianum  (M iln e -E dw ards , 1841)

Doris.ffessm.fr© Vincent M a ran

*  N o n  in v a s iv e  d a n s  n o t r e  ré g io n

C
H
O

R
D
É
S

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Aste llium  spongiforme  Giard, 1872 

Didemnum gelatinosum  (Milne-Edwards, 1841) 

Diplosoma gelatinosum  (Milne-Edwards, 1841) 

Diplosoma punctatum  (Forbes, 1848)

Leptoclinum gelatinosum  M ilne-Edwards, 1841 

Leptoclinum listerianum  Milne-Edwards, 1841 

Pseudodidemnum listerianum  (Milne-Edwards, 1841)

NOMS VERNACULAIRES
Didemne gélatineux e t transparent (F) 

Geleikorstzakpijp, grijze korstzakpijp (NL)

TAXONOM IE  
Phylum Chordata
S o u s -p h y lu m Tunicata Lamarck, 1816
Classe Ascidiacea
O rd re Aplousobranchia La h i 11 e, 1887
F a m ille Didemnidae Giard, 1872

Diplosoma Macdonald, 1859
Espèce Diplosoma lis te r ¡an um

■D E S C R IPT IO N
Cette ascidie a une tu n iq u e  trans luc ide, très  m o lle , lisse e t 
v itreuse m esuran t que lques m illim è tre s  d'épaisseur. Les zoïdes 
son t b ien visibles au trave rs  de ce tte  tun iq ue . D iplosom a  
lis te rianum  fo rm e  des colonies d 'une  qu inza ine de  cen tim ètres.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : ce tte  espèce est présente  en zone subtida le  jusqu 'à  
80 m de p ro fondeu r. Elle colonise les substra ts plus ou  m oins 
durs, de l'a lgue à la coque de bateau. Dans les zones calmes, on 
peu t la tro u v e r su r des fonds vaseux. D. lis te rianum  est 
consom m é pa r des gastéropodes e t des nud ibranches.

M ode de nu trition  : f ilt re u r  m icrophage.

Cycle de vie : D iplosom a lis te rianum  peu t se rep rodu ire  de 

m anière sexuée e t de m an iè re  asexuée.
Les ind iv idus issus de la rep ro d u c tio n  asexuée sont 
he rm aphrod ites. Des gonades des deux sexes se d éve loppe n t de 
chaque côté  de l'ind iv idu . La féconda tio n  est in te rn e  ainsi que le 
d é b u t du déve loppe m en t la rvaire . Les larves ne res te n t que 
que lques heures dans la co lonne  d 'eau avan t de se 
m étam orphoser. La rep ro d u c tio n  asexuée se fa it  par 
bourgeonnem ent, p rodu isan t des colonies de zoïdes 
g é n é tiquem en t identiques.

■ U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : selon certa ins au teurs  européens, e lle  est considérée 
com m e cryp togén ique , mais e lle  est considérée dans le go lfe  du 
M aine (côte no rd -es t de l'A m é rique  du N ord).com m e native  
d 'E urope

In troduction : e lle  a é té  observée en 1977 en A llem agne, puis 

en 1988 dans l'Escaut o rien ta l aux Pays-Bas. Ce n 'est que depuis 
2002 qu 'e lle  est observée dans le p o rt de Zeebruge su r les côtes 
belges.

Distribution régionale : D iplosom a lis te rianum  est p résente 
su r nos côtes, e lle  est signalée dans l'in ve n ta ire  de G laçon de 
1977.

Distribution globale : espèce cosm opo lite , on  la tro u ve  en 

M éd ite rranée , m er A d ria tique , A tla n tique , m e r du Nord, m er 
d 'Irlande , M anche, A frique  du Sud, océan Indien, A ustra lie , Japon, 
C a liforn ie , Japon, Brésil e t Caraïbes.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
C ette  espèce fa it  pa rtie  des salissures des coques de bateaux, c 'est 
ainsi q u 'e lle  a é té  in tro d u ite  dans le go lfe  du M aine.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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Molgula manhattensis (De Kay, 1843)

” |  N o n  invasive dan s n o tre  rég ion

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Ascidea manhattensis De Kay, 1843 

Gymnocystis manhattensis  (De Kay, 1843) 

M olgu la  dentifera, Damas, 1904 

M o lg ula so rd id  St i m pson, 1852

NOMS VERNACULAIRES
Molgule de M anhattan (F)

Molgula, sea grapes, sea squirts (A)

Ronde zakpijp, zeedru if (NL)

TAXONOM IE  
Phylum Chordata
Sous-phylum Tunicata Lamarck, 1816
Classe Ascidiacea
Ordre Stolidobranchia Lahille, 1887
F a m ilie Molgulidae

M olgu la  Forbes, 1848
Espèce M olgu la  manhattensis

■ D E S C R IPTIO N
Corps plus ou m oins sphérique a llan t jusqu 'à  3 cm de d iam è tre , 
gris à ve rdâ tre . Les siphons son t assez larges. C e tte  ascidie est 
recouverte  de f ib r ille s  e t de sable adhérant. Les branchies de M . 
m anhattens is  fo rm e n t 6 fen tes  de chaque côté . La p rem iè re  
boucle in tes tina le  est très  é tro ite , la seconde est en fo rm e  de C. 
M. m anha ttens is  possède une gonade en fo rm e  de massue de 
chaque côté.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : la m olgu le  v it  fixée su r les pierres, les algues, les 

fragm en ts coqu ille rs  enfoncés dans le séd im ent. On la rencon tre  
lors de la basse-m er jusqu 'à  90 m de p ro fo n d e u r (étage 
c irca litto ra l). Cette espèce to lè re  une large gam m e de sa lin ité  
ainsi que la p o llu tio n , ce q u i exp lique qu 'e lle  so it p résente dans 
les estuaires e t les ports. M . m anha tte ns is  peu t ê tre  l'h ô te  de 
tro is  parasites : les copépodes N otode lphys canu i; L ichom olgus  
ca n u i e t D oropygus la ticorn is . Elle est la p ro ie  princ ipa le  de 
l'op is tob ranche  Okenia elegans.

M ode de nutrition : f ilt re u r  m icrophage.

Cycle de vie : les ascidies son t gén éra lem ent he rm aphrod ites. 

Les gonades m âles e t fem e lles n 'a rr ive n t pas à m a tu rité  en m êm e 
tem ps, em pêchan t l'a u to -féconda tion , b ien que cela puisse 
arrive r. La féconda tio n  est externe, les gam ètes sont relâchés la 
nu it dans la co lonne d 'eau. Trois jo u rs  après la fe rt ilis a tio n  les 
œ ufs se tra n s fo rm e n t en pseudo-larves. Cette pseudo-larve va 
adh ére r au substra t e t com m encer sa m étam orphose  avec 
no tam m e n t la d isp a ritio n  de la no tocho rde , carac té ris tique  chez 
ce tte  fam ille .

■ U T IL IS A T IO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : M o lg u la  m anha tte ns is  a longtem ps é té  considérée 
com m e native  d 'E urope à cause de confusions taxonom iques. Ce 
son t des analyses ana tom iques e t génétiques qu i o n t m ontré  
qu 'e lle  p rovena it en  fa it  du Nord-Est de l'A m érique , du M a ine au 
Texas. Certains auteurs la cons idè ren t cependan t com m e 
cryptogén ique.

In troduction : en  Europe, ce tte  espèce a é té  signalée en  1762 

aux Pays-Bas, dans les années 1840 en Bretagne, en 1854 dans le 
p o r t  d 'O stende en Belgique e t en 1998 en Irlande. Elle a 
éga lem ent é té  in tro d u ite  su r d 'au tres  con tin en ts  : réco ltée  en 
1967 en A ustra lie , en 1972 en Chine e t au Japon e t en 1984 en 
Californ ie .

Distribution régionale : M . m anha tte ns is  est présente  sur 

to u t  le litto ra l Nord de la France, n o ta m m e n t à W im ereux. 

Distribution globale : A tla n tiq u e  nord jusqu 'au  Portugal, m er 

Blanche, cô te  est d 'A m ériq ue  du Nord du M a ine au go lfe  du 
M exique, cô te  ouest d 'A m ériq ue  du Nord, Pacifique O uest d o n t 
l'A ustra lie .

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Cette espèce a p rob a b le m e n t é té  in tro d u ite  pa r les salissures des 
coques des bateaux. Les larves peuven t ê tre  tran sportées  à une 
distance va rian t de 1 à 10 km grâce aux courants.

■ IM P A C T S
Sur l'h a b ita t e t les espèces natives : son fo r t  taux de 
b iodépos ition  peu t causer des soucis d 'envasem ent dans les zones 
où les densités son t élevées.

Sur l'hom m e e t ses activités : ce tte  espèce peu t ê tre  un 

souci en ta n t que salissure des coques de bateaux.
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Phallusia mammillata  (Cuvier, 1815)

SYNONYMES
Ascidia m am m illa ta  Cuvier, 1815

NOM S VERNACULAIRES
Phallusie, ascidie blanche (F)

TAXONOM IE
P h y lu m Chordata
S o u s -p h y lu m Tunicata Lamarck, 1816
Classe Ascidiacea
O rd re Phlebobranchia
F a m ille Ascidiidae
G e n re Phallusia Savigny, 1816
Espèce Phallusia m am m illa ta

Non invasive dans notre région

DESC RIPTIO N
Corps ovoïde en général p lus large à la base, P. m a m m illa ta  peu t 
m esure r jusqu 'à  14 cm  de hau teur. La surface est recouverte  de 
ren flem ents  ronds e t lisses. Le te s t est très  épais e t cartilag ineux. 
Cette espèce possède jusqu 'à  100 ten tacu les  oraux. La partie  
pos té rieu re  du sac branchia l est plié vers l'avant. Le s iphon ora l 
est te rm in a l e t  le s iphon a tria l es t s itué  en tre  le tie rs  e t la m o itié  
du corps. Sa cou leu r varie  du blanc au brun.

E C O LO G IE /B IO LO G IE
Biotope : la pha llusie v it  fixée sur des substra ts durs com m e les 

rochers, souvent dans des m ilieux  tu rb ides  e t abrités. On la 
tro u ve  dans la zone subtida le , jusqu 'à  180 m de p ro fondeur. 

M ode de nu trition  : f ilt re u r  suspensivore.

Cycle de vie : les larves issues de la féconda tio n  des gam ètes 

de Phallusia m a m m illa ta  son t m érop lancton iques. Elles se fixe n t 
rap id em e n t su r un substra t po u r se m étam orphoser.

U TIL IS A TIO N
Inconnue

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : espèce cryp togén ique , selon les auteurs, elle est ou 
n 'est pas considérée com m e une espèce in tro d u ite .

In troduction : é ta n t une espèce très  répandue e t

cryp togén ique , il n 'y  a pas d 'in fo rm a tio n s  conce rnan t sa 
p o te n tie lle  in tro d u c tio n . Elle est considérée com m e in tro d u ite  en 
A n g le terre  e t en  Irlande.

Distribution régionale : ce tte  espèce est présente  su r nos 

côtes.

Distribution globale : cosm opo lite , sa d is tr ib u tio n  est très  

é tendue . En e ffe t, on  la re trouve  dans tous les océans.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Si ce tte  espèce a é té  in tro d u ite , e lle  l'a p robab lem en t é té  par les 
salissures des coques de bateaux.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus



c
H
O

R
D
É
S

Styela clava Herdm an, 1881

©  Yves M üller

Non invasive dans notre région

SYNONYMES (liste non exhaustive)
Botryorchis clava (Herman, 1881)

Styela mam m iculata  Ca I ¡si e, 1954 

Tethyum clava (Herdman, 1881)

NOMS VERNACULAIRES
Ascidie plissée, ascidie japonaise (F)

Folded sea squirt, leathery sea squirt, rough sea squ irt (A) 

Japanse zakpijp, knotszakpijp (NL)

TAXONOM IE
Phylum
Sous-phylum
Classe

Ordre
Famille

Espèce

Chordata
Tunicata Lamarck, 1816
Ascidiacea
Stolidobranchia Lahille, 1887
Styelidae
Styela Fleming, 1822
Styela clava

■ D E S C R IPTIO N
5. clava  est une ascidie so lita ire  en fo rm e  de massue, de cou leur 
brune m arb rée de blanc. Le corps e t la tige  son t e ffilés. La zone 
de passage du corps à la tige , q u i est lisse com m e la tige, occupe 
un tie rs  de la ta ille  to ta le  de l'an im a l. Elle peu t m esure r 12 cm. 
Elle possède un pédoncule q u i lu i pe rm e t de se f ixe r su r du 
substra t. Les siphons son t rapprochés e t s itués à l'e x tré m ité  de la 
pa rtie  an té rieu re . La surface du corps de l'an im a l est ridée. Elle 
possède q ua tre  rep lis b ranchiaux de chaque côté  ainsi que 2 à 4 
gonades du côté  gauche e t 5 à 8 du cô té  d ro it. L 'estom ac est 
lo ng itud ina l avec beaucoup de replis e t la boucle de l'in te s tin  est 
lisse.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : o n  la tro u ve  fixée sur to u t  substra t d u r dans des 

zones abritées com m e par exem ple  su r des bancs d 'hu îtres  e t de 
m oules, e t m êm e parfo is  su r des algues. Elle est p rinc ipa lem ent 
présente dans la zone in te rt id a le  in fé rie u re , on  la re tro u ve  au 
m axim um  jusqu 'à  25 m de p ro fondeu r. 5. clava  to lè re  une large 
gam m e de tem p éra tu res . Les larves ne to lè re n t pas une sa lin ité  
in fé rie u re  à 18 psu e t les adu ltes à 10 psu. Il n 'y  a pas de 
p ré d a te u r connu p o u r l'ascidie plissée adu lte . En revanche la 
la rve est la pro ie  de poissons e t de juvén iles de gastéropodes. 

M ode de nutrition  : l'ascidie japonaise est un  f i lt re u r  

m icrophage.

Cycle de vie : espèce he rm aph rod ite . Les œ ufs éc losent à la fin  

de l'é té  ou  au d é b u t de l'a u to m n e  e t se f ix e n t après une jou rnée  
environ . Les larves m éro p lan c ton iques son t mauvaises nageuses 
e t se f ix e n t en généra l près du lieu de pon te .

Durée de vie : deux ans en généra l, m ax im um  tro is  ans.

■ U T IL IS A T IO N
5. clava  est consom m ée e t très  appréciée en Corée du Sud, sous le 
nom  de "m ideu duck".

■ D IS T R IB U T IO N  
Origine : N ord-O uest de l'océan Pacifique. De la m er d 'O kho tsk 

jusqu 'au Sud de la S ibérie, Japon, Corée, Nord de la Chine, Sud de 
Shangaï.

In trodution : 5. clava  a p robab lem en t é té  in tro d u ite  en Europe 

en 1952. Elle a é té  signalée en 1953 à P lym outh  en A ng le terre , en 
1968 à Dieppe en N orm andie , puis en  1971 en Irlande, en 1974 
dans l'Escaut occ identa l aux Pays-Bas, en 1984 en m er Ba ltique e t 
à Knokke-Heist en Belgique en 1986.

Distribution régionale : 5. clava  a é té  observée dans les 

années 1980 dans l'a van t p o r t  ouest de Dunkerque, en 1988 dans 
le Pays de Caux e t en 2006 au Fort de Croy à W im ereux. 

Distribution globale : espèce cosm opo lite , o n  la trou ve  
m a in tena n t dans to u te s  les eaux m arines tem pérées.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
5. clava  a p robab lem en t é té  in tro d u ite  en Europe par les salissures 
des coques de bateaux p rovena n t de Corée lors de la gue rre  de 
Corée. Son expansion est peu t-ê tre  due au com m erce des 
bivalves. Plus lo ca lem ent, la transm iss ion via les eaux de ballast 
est possible mais reste un vec teu r m ineu r é ta n t donné  la cou rte  
phase p lanc ton ique  (une jo u rn ée ) de la larve. Sa to lé rance  aux 
varia tions de te m p é ra tu re  e t sa lin ité  fa c ilite n t son ins ta lla tion .

■ IM P A C T S
Sur l'hab ita t e t les espèces natives : on  peu t observer 

parfo is des densités supérieures à 1000 in d iv id u s /m 2, indu isant 
une co m p é tit io n  po u r l'espace e t po u r les ressources avec les 
autres filtre u rs , e t une d im in u tio n  du taux  de re c ru te m e n t des 
espèces natives, les larves é ta n t filtré e s  par les ascidies.

Sur l'hom m e et ses activités : lo rsque les ind iv idus son t 

arrachés, com m e dans les fe rm es conchylico les, les tissus 
endom m agés dégagent des vapeurs pou van t e n tra îne r des 
m aladies resp ira to ires chez l'h om m e. Il s 'ag it d 'un e  salissure des 
coques de bateaux.
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Micropogonias undulatus (Linnaeus, 1766)

SYNONYMES
Bodianus costatus M itch illi 1815 

M icropogon lineatus Cuvier, 1 

M icropogon undulatus (Linnaeus, 1766) 

Perca undulate  Linnaeus, 1766 

Sciaena croker Lacepéde, 1802

NOMS VERNACULAIRES
Tambour brésilien (F)

A tlantic croaker, hardhead (A) 

Amerikaanse zeera, Knorrepos (NL)

TAXONOM IE  
Phylum  Chordata

Marinespecies.org © RIVO/Henk Heesen/2005

Sous-phylum
Super-classe
Classe
Ordre
Famille

Espèce

Vertebrata
Gnathostomata
Actinopterygii
Perciformes
Scianidae
M icropogonias  Bonaparte, 1831 Probablement présente

M icropogonias undulatus

■D E S C R IPT IO N
Poisson assez allongé, m o dé rém en t com pressé, de cou leur 
a rgenté. La nageoire dorsale a de p e tits  po in ts  e t une bordure  
noire, les autres nageoires son t pâles ou jaunâ tres . Il possède 
tro is  à cinq paires de barb illons le long du bord in te rn e  de la 
m âchoire in fé rieu re . O n observe sous sa nageoire dorsale des 
po in ts  noirs gén éra lem ent dispersés le long de la ligne la téra le . Il 
est souvent ré ticu lé  mais avec des lignes non parallè les. Sa 
nageoire dorsale po rte  en généra l 28-29 rayons. M . undu la tus  
possède 8-9 écailles transversa les e n tre  la base de la nageoire 
dorsale e t la ligne la téra le.

■ E C O L O G IE /B IO LO G IE  

Biotope : M . undu la tus  est un poisson dém ersal d 'eaux 
saum âtres e t m arines que l'o n  tro u ve  jusqu 'à  100 m de 
p ro fondeu r. On le tro u ve  sur les fonds m eubles vaseux à vaso- 
sableux, le plus souvent dans des baies abritées. Il s 'ag it d 'une  
espèce euryha line , to lé ra n t les sa lin ités de 0 à 35 psu, mais aussi 
eu ry the rm e , to lé ra n t des tem p éra tu res  com prises en tre  9 e t 
32°C.

M ode de nutrition : M . undu la tus  se n o u rr it  essen tie llem ent 
de vers, de crustacés e t de poissons. Les larves de M . undu la tus  
consom m ent du zoop lancton . Ils son t eux-m êm es la pro ie  de 
poissons carnivores.

Cycle de vie : dans le u r a ire  d 'o rig ine , les M icropogon ias  

undu la tus  son t m atu res à la fin  de la p rem iè re  ou  lo rs de la 
deuxièm e année, lo rsqu 'ils  m esuren t e n tre  15 e t 25 cm . Pour la 
rep roduction , ils se rapp rochen t des côtes, ils pon den t à la f in  de 
l'a u to m ne  ou en  h iver. Les estua ires son t les zones de nurserie 
des post-larves e t  des juvén iles, où ils se nou rissent d 'invertéb rés  
ben th iques com m e les c reve ttes e t les vers.

Durée de vie : 5 à 8 ans au m axim um .

■ U T IL IS A T IO N
Aux Etats-Unis, M icropogo n ias  undu la tus  fa it  pa rtie  des poissons 
les plus péchés, de m an iè re  com m erc ia le  e t sportive .

■ D IS T R IB U T IO N  

Origine : cô te  est d 'A m ériq ue  du Nord : du M assachusetts au 

go lfe  du M exique.

In troduction : ce poisson a é té  péché dans les eaux côtiè res 

belges en a o û t 1998 puis en 2001 dans l'es tua ire  de l'Escaut. 

Distribution régionale : à ce jo u r  M icropogo n ias  undu la tus  
n'a pas é té  observé sur le litto ra l Nord -  Pas-de-Calais, mais il est 
p robab le  q u 'il so it p résent ca r il l'es t su r les côtes belges. 

D istribution globale : A rgen tine , Belgique, îles Caïmans, 
Chine, Cuba, République Dom inica ine, Guyane française, Haïti, 
Jamaïque, M exique, Pays-Bas, Nicaragua, Porto-Rico, Surinam, 
Etats-Unis.

■ M O D E S  D 'IN T R O D U C T IO N  ET DE D ISPERSIO N
Etant donné que M icropogo n ias  undu la tus  est un poisson 
ben th ique , il est peu probab le  q u 'il a it  pu trave rse r l'A tla n tiq u e  
pa r lu i-m êm e. Il a donc sû rem en t é té  in tro d u it  par des eaux de 
ballast.

■ IM P A C T S  

Sur l'h ab ita t e t les espèces natives : inconnus 

Sur l'hom m e e t ses activités : inconnus
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SITES INTERNET

Aquatic alien species in German inland and coastal waters : 
http://www.aquatic-aliens.de/

Archive institutionnelle de l'lfrem er (ARCHIMER) : 
http://archimer.ifrem er.fr/

Biodiversity Heritage Library : http://www.biodiversitylibrary.org/

Delivering Alien Invasive Species Inventories for Europe (DAISIE) : 
http://www.europe-aliens.org/

Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de la 
faune et de la flore Subaquatique (DORIS) : http://doris.ffessm .fr/

European Network on Invasive Alien Species (NOBANIS) : 
http://www.nobanis.org/

Flanders Marine Institute : http://www.vliz.be/

Främmande Arter I Svenska Hav : http://www.frammandearter.se

Guide to the Exotic Species o f San Francisco Bay : 
http://www.exoticsguide.org/

Integrated Taxonomie Information System (ITIS) : h ttp://w ww.itis.gov/

Invasions Biologiques (Université de Metz) : http://www.invabio.univ- 
metz.fr/

Inventaires de la Station Biologique de Roscoff: http://www.sb- 
roscoff.fr/INVENTAIRES/

Les espèces invasives -  L'observatoire de la biodiversité e t du 
patrimoine naturel en Bretagne : http://www.bretagne-
environnement.org/especes-invasives/

Marine Species Identification Portai : http://species-identification.org/

MIT Sea Grant Coastal Resources :
http://massbay.mit.edu/exoticspecies/index.html

Nonindigenous aquatic Species (NAS) : http://nas.er.usgs.gov/

Ocean Biogeographic Information System (OBIS) : http://v2.iobis.org/

The European Register o f Marine Species : 
http://www.marbef.org/data/erms.php

World register o f Marine Species (WoRMS) : 
http://www.marinespecies.org

Les fiches e t  les s ites in te rn e t  o n t  é té  con su ltés  e n tre  

fé v r ie r  e t  m a i 2 0 1 1 . Des m ises à jo u r  o n t  pu ê tre  

e ffe c tu é e s  d ep u is  c e tte  p é r io d e .
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GLOSSAIRE

AMPHIPODE : petit crustacé (marin e t eau douce) au corps comprimé 
latéralement.

ANATIFE : crustacé marin vivant fixé par un fo rt pédoncule aux objets 
flottants ou aux rochers

ANNEAU DE FULTOPORTULAE : chez les diatomées, tube pénétrant la 
structure de silice responsable de la sécrétion de substances 
chimiques.

ANTENNE : appendice pair antérieur des arthropodes (organe sensoriel)

ANTENNULE : le plus antérieur des appendices pairs de certains 
arthropodes situé sur le premier segment (organe sensoriel).

APEX: m ot latin signifiant extrémité, sommet, pointe.

ASCIDIE : animal marin ressemblant à une outre e t recouvert d'une 
tunique. Les ascidies sont un groupe charnière entre les vertébrés et 
les invertébrés.

ANOXIQUE : se d it d'un milieu sans oxygène.

AVICULAIRE : chez les bryozoaires, individus qui capturent e t digèrent le 
plancton pour le reste de la colonie.

BALAN E : petit crustacé fixé sur les rochers, entouré d'une carapace 
faite de plaques calcaires délim itant au centre un opercule.

BENTHOS (BENTHIQUE) : ensemble des organismes aquatiques vivant 
à proximité du fond des mers et océans (adjectif).

BIFIDE : fendu en deux parties.

BRYOZOAIRE : petit invertébré marin form ant des colonies très denses 
sur les rochers et les végétaux, vivant dans une petite loge 
individuelle.

BYSSUS : filaments perm ettant aux bivalves de se fixer au substrat.

CANAUX RADIAIRES : prolongements centripètes (au nombre de 
quatre ou de multiples de quatre) dans l'ombrelle de l'estomac des 
méduses.

CAPITULUM : chez le pouce-pied e t les anatifes : partie supérieure de 
l'animal protégé par des plaques calcaire e t contenant tous les 
organes. Chez les Actiniaires (anémones), région supérieure fragile de 
la colonne.

CARPE : cinquième article des pattes thoraciques de crustacés.

CARPOSPOROPHYTE : chez certaines algues rouges, étape dans le 
cycle de vie trigénétique produisant des carpospores à l'origine des 
tétrasporophytes.

CEPHALOTHORAX : partie antérieure de certains crustacés chez 
lesquels la tête e t le thorax sont soudés.

CHÉLIPÈDES : première paire de pattes thoraciques en forme de pince.

CHIMIOTROPISME : orientation d'un organisme dans une direction 
sous l'e ffet d'un stimulus chimique.

CHITINE (CHITINEUX) : la chitine est l'un des principaux composants 
(de la famille des glucides) de la carapace des insectes e t des 
crustacés, mais aussi de tubes de certains annélides.

CHROMATOPHORE : cellule pigmentaire présente dans le tégument de 
certains animaux dont le changement de taille provoque des 
changements de couleurs de l'animal considéré.

CIRCALITTORAL : étage du domaine benthique qui s'étend depuis 40 m 
de profondeur environ jusqu'à la lim ite de la zone de pénétration de 
la lumière.

CIRRE : péréiopodes conformés en filaments capteurs.

CIRRIPÈDE : crustacé marin vivant fixé (balane ou anatife) ou parasité.

CNIDAIRE : invertébré aquatiquesà tentacules urticants menant une vie 
errante (méduse) ou fixée (polype).

CNIDOCYSTE : organe offensif e t défensif principal des cnidaires.

COHORTE : ensemble d'individus ayant vécu un même événement au 
cours d'une même période (par exemple la naissance).

COLONNE : partie du corps d'un polype située entre la région orale e t Ila 
base et qui contient la cavité gastrique.

CONDYLE : chez les bryozoaires, dents situées à l'ouverture du zoïde.

COPÉPODE : petit crustacé pélagique de taille excédant rarement les 2 
mm.

CRYPTOGENIQUE : se d it d'une espèce dont l'origine est inconnue.

CYPRIS : stade larvaire précédant la métamorphose chez les cirripèdes.

DACTYLE : septième article des pattes thoraciques de crustacés parfois 
organisé avec le sixième sous forme d'une pince.

DETRITIVORE : animaux qui se nourrissent de débris d'animaux ou de 
végétaux.

DIAPAUSE : arrêt temporaire du développement.

DIATOMÉE : micro-algue unicellulare planctonique ou benthique.

DICHOTOMIQUE : mode de division d'un organe en deux parties 
bifurquées.

DIOIQUE : se dît d'une espèce dont les sexes sont séparés.

DIPLOIDE : un individu est diploïde lorsque ses cellules possèdent leurs 
chromosomes par paires.

ENDOBIONTE : se d it d'un organisme qui v it dans un autre organisme 
vivant.

ENDOFAUNE : faune vivant dans le substrat.

ENDOPODE : branche interne des appendices biramés des arthropodes, 
pour la locomotion.

ÉPHYRULE : jeune méduse résultant de la multiplication asexuée du 
scyphystome des méduses.

ÉPIBIONTE : se d it d'un organisme qui v it  sur un autre organisme vivant.

ÉPIFAUNE : faune vivant à la surface du substrat, elle peut être mobile 
(épifaune vagile) ou fixée (épifaune sessile).

EURYÈCE : se d it d'un organisme qui supporte des variations 
importantes des facteurs écologiques en général.

EURYHALIN(E) : se d it d'un organisme qui supporte des variations 
importantes de salinité du milieu aquatique dans lequel il vit.

EURYTHERME : se d it d'un organisme qui supporte des variations 
importantes de température du milieu aquatique dans lequel ¡i vît.

EXOPODE : branche externe des appendices biramés des arthropodes 
servant à la respiration et/ou la nage.

FÉCÈS : excréments.

FENTE BRANCHIALE : ouverture située dans le pharynx des ascidies 
permettant le passage de l'eau.

FIBRILLAIRE : constitué de fibres.

FLAGELLE : extrémité fine des antennes de certains arthropodes (situé 
après le 4eme article).

FURCALE : au niveau de la partie postérieure de l'individu.

GAMÉTOPHYTE d'aspect microscopique ou macroscopique 
(dépendant de l'espèce), thalle à l'origine des gamètes.

GNATHOPODE : appendice des crustacés, ordinairement appelé 
« patte-mâchoire ».

GONADE : glande sexuelle

GONODUCTE : canal reliant la gonade à l'ouverture génitale.
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G O N O P H O R E  : po lype assurant la rep roduction  dans u ne colonie (chez 

les Cnidaires).

H É L IC O ÏD A L E  : en fo rm e  d'hélice .

H E R M A P H R O D IT E  : qui possède les sexes m â le  e t fe m e lle  

s im u lta n é m e n t ou  successivem ent (h e rm a p ro d ite  p ro tan d re ).

H Y D R A IR E  : in v e rté b ré  m arin  ou  d 'e a u  douce, p rim itif, d o n t le  cycle 

re p ro d u ctif co m p o rte  une fo rm e  fixée  (p o lyp e ) e t un e  fo rm e  lib re  

(m éduse).

H Y D R O M É D U S E  : m éduse d o n t le  cycle d e  rep roduction  passe p ar une  

phase polype.

H Y D R O Z O A IR E  : in vertéb ré  aq u a tiq u e  p résen tan t un e  phase fixée  

(po lype) e t une phase lib re  (m éduse).

H Y P E R H A L IN  : m ilieu  d o n t la sa lin ité  est supérieure  à 4 0  psu.

H Y P O X IE  : pauvre  ou  am o in d ri en  d ioxygène.

IN F R A L IT T O R A L  : l'é tag e  in fra litto ra l est s itué en  dessous d e  la lim ite  

des m arées  d e  vives eaux.

IN T E R T ID A L  : s itué dans la zone d e  b a lan cem en t des m arées.

IR ID O V IR U S  (V IR U S  H É M O C Y T A IR E ) : m icro-organism es parasitan t 

certa ins  m ollusques (u n e  des m alad ies  occasionnées p ar ('iridovirus).

L E C IT H O T R O P H E  : se d it des larves qui se nourrissent des réserves de  

l'œ u f.

L O P H O P H O R E  : couronne d e ten tacu les  a u to u r d e  la bouche chez les 

Bryozoaires.

M A N D IB U L E S  : p re m iè re  p aire d 'append ices des pièces buccales chez  

les crustacés.

M A N T E A U  : té g u m e n t d e  la m asse viscérale des m ollusques déb o rd an t  

la rg e m e n t au to u r d 'e lle  en  fo rm a n t un repli. Son rô le  principal est de  

sécré te r la coquille .

M A N U B R IU M  : chez les m éduses, tu b e  cen tra l p o rta n t la bouche, au  

c e n tre  in fé rieu r d e  l'o m b re lle .

M A R S U P IU M  : poche ab d o m in a le  te m p o ra ire  où certains crustacés e t  

poissons p o rte n t leurs œ ufs.

M A X IL L IP È D E S  : "pa ttes  m âchoires".

M É D IO L IT T O R A L  : é tage du  dom ain e  b en th iq u e  co rrespondant à la 

zone d e  b a lan cem en t des m arées.

M É IO B E N T H O S  (M E IO B E N T H IQ U E )  : benthos d e ta ille  com prise  

e n tre  1 m m  e t  0 ,0 6 3  m m  (ad jectif)

M É R O P L A N C T O N  : organism es ne passant qu e  le  d é b u t d e  le u r  vie  

dans le  p lancton  co m p ren an t e n tre  a u tres  les larves d'espèces  

benth iques ou  d e  poissons.

M E R U S  q u a tr iè m e  artic le  des p a ttes  thorac iques d e  crustacés.

M É S O G L É E  : substance ex trace llu la ire  gé la tineuse chez les cnidaires.

M E S O H A L IN  : m ilieu  d o n t la sa lin ité  est com prise  e n tre  3 -5  e t  18 psu.

M IC R O P H A G E  : qu i se n o u rrit d 'é lé m e n ts  d e  ta ille  in fé rie u re  au  

d ia m è tre  buccal.

M IC R O P L A N C T O N  : p lancton d e  ta ille  com prise e n tre  5 0  p  e t 1 m m .

M U R A IL L E  : a u tre  n o m  d e  la coqu ille  des balanes.

M U S C L E  A D D U C T E U R  : m uscle qui en  se con trac tan t p e rm e t la 

fe rm e tu re  d e  la coquille  des m ollusques bivalves.

M Y S ID A C É  p e tit crustacé pélag ique a yan t l'a llu re  d 'u n e  p e tite  

c reve tte .

N A IS S A IN  : larves ou  juvéniles d e  m ollusques fa isant l'o b je t d e  cu ltu re  

m arin e .

N A U P L IU S  : p re m iè re  fo rm e  larva ire  des crustacés.

N É M A T O C Y S T E  : vésicule des cnidocystes qui p eu t lib érer une  

substance u rtic a n te  chez les cnidaires.

N É M A T O D E S  : vers ronds, non annelés . qu e  l'o n  tro u v e  dans tous les 

m ilieux. Certains d 'e n tre  eux sont parasités.

N E U R O P O D E S  : appendices non  articu lés v e n trau x  chez les annélides.

N O T O C H O R D E  (C H O R D E ) : s tru c tu re  cartilag ineuse em b ryo lonnaire , 

spécifique de l'em b ra n ch em en t des chordés. S orte d e  b a g u ette  

re la tiv e m e n t rig ide p e rm e tta n t le soutien  axial. Chez les vertébrés, 
e lle  d ev ie n t la co lonne v ertéb ra le .

N O T O P O D E S  : appendices non articu lés dorsaux chez les annélides  

polychètes.

OC ELLE : o rg an e  photosensib le s itué au n iveau  d e  la base des ten tacu les  

chez certa in es m éduses.

O L IG O H A L IN  : zone où la sa lin ité  est com prise e n tre  0 e t  3-5 PSU.

O M B R E L L E  : masse convexe, translucide, plus ou m oins h ém isphérique, 
q ui constitue  l'essentie l du corps des m éduses.

O M N IV O R E  : an im a l se nourrissant d 'a lim e nts  divers (d 'o rig in e  vég éta le  

e t  an im ale).

O P E R C U L E  : p a rtie  du corps, organe, sécrétion  qui s ert d e  fe rm e tu re  

d 'u n  tu b e , d 'u n e  coquille...

O P IS T O B R A N C H E  : m o llusque gastéro p o d e m arin  ressem blant à  une  

lim ace (lim ace d e  m er).

O V IC E L L E  : chez les bryozoaires, individus en  généra l sphériques où les 

larves se déve lo p p en t.

O V IG È R E  : qui p o rte  des œ ufs.

O V IP A R E  : espèce d o n t les fem elles  p o n d e n t des œ ufs fécondés d o n t la 

croissance se te rm in e  hors d e l'o rgan ism e m atern e l.

P A LLÉ A L : la ligne pa lléa le  m a rq u e  la lim ite  du  m a n te a u  en  b o rdure  des 

valves d e  la coquille  des m ollusques, le  sinus p a lléa l est une  

in d en ta tio n  d e  c e tte  ligne m arq u a n t l'a ttac he  des m uscles 

ré trac teu rs  des siphons. La ch am b re pa lléa le  est la cav ité  où 

aboutissent les organes resp irato ires  e t  les siphons d e  l'an im a l.

P A R T H É N O G E N È S E  : rep ro d u ctio n  à p a rtir  d 'u n e  cellu le sexuelle  

fe m e lle  n on  fécondée.

P É D O N C U L E  : s tru c tu re  é tro ite  e t  a llongée p o rta n t un organ ism e ou  un  

organe.

P É L A G O S  (P E L A G IQ U E ) : ensem ble  des organism es aquatiques vivant 
dans la co lonne d 'e a u  des m ers  e t  océans (ad jectif).

P É R É IO N IT E S  : segm ents du corps.

P É R É IO P O D E  : p a tte  thorac ique des crustacés.

P É R IO S T R A C U M  : couche e x te rn e  d e  la coquille  des m ollusques.

P H O T O P É R IO D E  : d u ré e  du jo u r  envisagée selon ses e ffe ts  sur les ê tres  

vivants.

P H O T O T R O P IS M E  : réponse d 'o rie n ta tio n  d 'u n  ê tre  v ivan t p ar rap p o rt 

à la lum ière .

P H Y L L O ÏD E  : p e tite  la m e  fo liacée chez les algues.

P H Y T O P L A N C T O N  : p lancton  a p p a rte n a n t au règ n e  végéta l.

P L A N C T O N  : en sem ble  des organism es an im au x  e t  végétaux qui flo tte n t  

au g ré  des courants.

P L A N U L A  : s tade larva ire  lib re  des m éduses.

P L E U R ID IE  : ram ification  à croissance d éfin ie .

P O L Y H A L IN  : zone o ù  la sa lin ité  est sup érieu re  à  18  PSU.

P O L Y P E  : fo rm e  fixée  des cnidaires.
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P R O P O D E  : six ièm e artic le  des pattes  thoraciques d e  crustacés parfois  

organisé avec le  s e p tiè m e  sous fo rm e  d 'u n e  pince.

P R O T A N D R E  : h erm ap h ro d ism e successif qui com m en ce  p ar le  stade  

m âle  puis fem elle .

P R O T IS T E  : organ ism e u n ic e llu la re  à a ffin ités  végétales.

P R O T O C O N Q U E  : co q u ille  larva ire  chez les m ollusques gastéropodes.

P R O T O Z O A IR E  : o rganism es unicellu laires à a ffin ités  anim ales.

P S E U D O -F É C È S  : dé jections n 'é ta n t pas passées p ar le  tu b e  digestif.

P S U  : un ité  d e  sa lin ité  : 1 psu = 1 g d e  NaCI p ar kg d 'eau  d e  m er.

P Y G ID IU M  r p artie  te rm in a le  du corps chez les annélides.

R A D U L A  : langue m u n ie  d e  nom breuses dents  chitineuses, fo rm a n t une  

râpe, qu e  l'o n  tro u v e  dans la cavité buccale des m ollusques (sauf les 

lam ellibranches).

R E S S O U R C E  T R O P H IQ U E  : ressource d e  n o u rritu re .

R O S TR E  : p ro lo n g em en t a n té r ie u r  d e  la carapace d e  certains crustacés.

R H IZ O ID E S  : filam en ts  p e rm e tta n t la fixation e t  l'absorp tion  des  

n u trim en ts  chez les algues.

S É T IG È R E  : a d jec tif s ignifiant couvert d e  poils.

S C A P U S  : région la plus é te n d u e  d e  la colonne des actin iaires  

(aném o n es), ju s te  au  dessus du d isque basai.

S C H O R R E  : p a rtie  h au te  d 'u n  estuaire . S ituée e n tre  le niveau m oyen  des  

pleines m ers  d e  m o rte -e a u  e t le n iveau  m oyen  des pleines m ers de  

vive-eau .

S C U T U M  (S C U T A L ) : p laq u e  calcaire d o u b le  fe rm a n t la coqu ille  des  

balanes vers l'avant.

S C Y P H Y S T O M E  : s tade larva ire  des m éduses correspond au stade  

polype.

SESSILE : qui v it fixé  sur le  fond.

S IP H O N  : o rifice  d e  certa ins  an im au x  p e rm e tta n t la c ircu lation  d e  l'eau  

e t  p ar là -m ê m e  son a lim e n ta tio n  e t  sa resp iration .

SLIKKE : p a rtie  basse d 'u n  estu a ire , après le  schorre. Zone re co u verte  à 

chaque m a ré e  hau te .

S O IE  : sorte d e  poil p o rté  p ar d e  n o m breux in vertéb rés  (vers, 

crustacés...).

S P E R M A T O C Y S T O P H O R E  ram eau  spécialisé p o rta n t les 

sperm atocystes.

S P O R O C Y S T E  : organe o ù  se d iffé re n c ie n t les spores.

S P O R O P H Y L L E  : s tru c tu re  d e  rep ro d u ctio n  où  sont p ro d u ites  les spores  

chez les algues.

S T A T O C Y S T E  : organe d e  l'éq u ilib re  e t d e  la g ra v ité  chez les invertébrés .

S T IP E  : fausse tig e  d e  c erta in es  algues (lam inaires).

S T R ID U L A T IO N  : son s trid e n t p ro d u it p ar certa ins  an im aux (en  généra l 

les insectes).

S U B T ID A L  : en  dessous d u  n iveau  des plus basses m ers.

S Y S T È M E  S T O L O N A IR E  : tubes re lian t e n tre  eux les individus chez les 

Ascidies.

T A X O N O M IE  : re la tif à la  science d e  la classification.

T E N T A C U L E  : appen d ice  souple e t  m o b ile  d e  certa ins  in vertéb rés  à  rô le  

d 'o rg a n e  du  toucher, d e  préhension  ou  d e  défense.

T E R G U M  (T E R G A L ) : p laq u e  ca lcaire doub le  fe rm a n t la coqu ille  des 

b alanes vers l'a rr iè re .

TEST : enve lo p p e  d u re  q u i p ro tè g e  certa ins  organism es m arins.

T É T R A P L O ID E  : un ind iv idu  est té tra p lo ïd e  lo rsque ses chrom osom es  

sont en  qu ad ru p le  dans ses cellules.

T É T R A S P O R O P H Y T E  : chez certa in es algues rouges, é ta p e  du cycle d e  

vie trig é n é tiq u e . Il p ro d u it des té trasp o res  à  l'o rig ine des 

g am éto p h ytes .

T H A L L E  : appare il vé g é ta tif des algues. N e possède ni tige , n i feu ille , ni 

racine.

T R IC H O B L A S T E  : ram eau  non p ig m en té  e t caduc.

T U B IC O L E  : qui v it dans un tu b e  (calcaire, m e m b ra n e u x , m uqueux).

T U N IQ U E  : m e m b ra n e  e n to u ra n t les organes des ascidies. Sa 

consistance e t son aspect va rie n t selon les espèces (d u re , m olle , 
plissée, lisse...),

T U R B ID IT É  (T U R B ID E ) : E tat d 'u n e  eau  c o n te n a n t des m atiè res  en  

suspension.

U M B O  : crochet dans la coquille  chez les bivalves.

U R O S O M E  : ab d o m en  ou  p o st-ab d o m en  chez les arth ropodes.

V E L U M  : m e m b ra n e  s ituée sous l'o m b re lle  des m éduses qui en  lim ite  

l 'o u vertu re .

Z O O P L A N C T O N  : p lancton  a p p a rte n a n t au rè g n e  an im al.

Z Y G O T E  ; cellule, œ u f issu d e  la fusion des gam ètes.
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LES ESPECES M A R I N E S  
ANIMALES ET VÉGÉTALES
INTRODUITES DANS LE BASSIN ARTOIS-PICARDIE

i

Dans le milieu marin, à l'instar de ce qui se passe dans le milieu terrestre, les introductions d'espèces constituent 
à l'heure actuelle, l'un des problèmes écologiques les plus inquiétants d'autant pius qu'il risque fort d'entrer en 
synergie avec le réchauffement climatique.

Les cas d'apparition d'espèces exotiques sont relativement peu nombreux sur les côtes françaises. On en compte 
un peu pius d'une centaine sur les côtes de la Manche et de l'Atlantique contre près de 4000 espèces natives. En 
Méditerrannée, elles sont plus nombreuses 450 espèces introduites pour 12 000 natives. Toutes les espèces 
introduites ne deviennent pas des espèces naturalisées et encore moins invasives. La notion d'espèce invasive est 
très anthropique ; lorsqu’une espèce introduite présente un impact écologique ou économique sérieux, on dit 
qu'elle est Invasive. On estime que 10% des espèces introduites s’implantent, que 10% de ces espèces se 
naturalisent et finalement que 10% de ces espèces naturalisées sont invasives. Beaucoup d'espèces introduites ne le 
sont pas volontairement, les eaux et sédiments des ballasts des navires de commerces sont un des vecteurs de 
transport involontaire de beaucoup d'espèces, mais l'aquaculture, la création de communication entre des bassins 
océaniques (canal de Suez...), l'aquarîophîlie et même la recherche océanographique sont d'autres vecteurs 
possibles. Le plus ancien de tous reste celui des salissures des coques des navires (fouling) qui s'est amplifié avec 
('augmentation de la vitesse des navires.

Certaines espèces ont été introduites accidentellement (crépidule, couteau américain, sargasse..,), d'autres l'ont 
été intentionnellement, ou sont arrivées avec des espèces introduites volontairement (fes espèces qui ont 
accompagné l'introduction de l'huître japonaise par exemple), pour d'autres c'est un mélange des deux (crabe royal 
rouge dans la mer de Barents). Un dernier cas est celui de l'introduction de la caulerpe en Méditerranée qui est 
accidentel et qui résulte pour le moins d'une imprudence. La très médiatisée Caulerpa taxifolia a envahi la 
Méditerranée, disséminée en mer à partir des aquariums marins, supplantant toute autre espèce végétale et 
altérant ainsi, peut-être de manière Irréversible, l'ensemble de l'écosystème côtier.

Le cas du couteau américain est différent dans la mesure où il s'est intégré à la faune locale, gardant ses facultés 
extraordinaires de reproduction, faisant le bonheur des oiseaux marins lors d'échouages massifs.

Les introductions d'espèces marines sont quasiment irréversibles à l'échelle humaine et, contrairement à 
d'autres impacts de l'homme, le phénomène est encore actuellement en phase d'accélération. A défaut de pouvoir 
agir a posteriori, il apparaît primordial d'insister sur la prévention de ces introductions et sur leur détection rapide et 
efficace. Par ailleurs, outre un impact écologique considérable, les introductions d’espèces peuvent être 
extrêmement dommageables d’un point de vue économique. L’éradication d une espèce introduite est 
généralement impossible. La législation pourrait être un outil. Or, en matière d'introduction d'espèces, les armes 
juridiques sont loin d'être homogènes dans les pays riverains des mers européennes. Et, comme les animaux 
plus que les végétaux ne reconnaissent les frontières géographiques et politiques...

, íes arm es 
nimaux pas \


